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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


lin échec 
pour M. Trudeau 


Moins de quatre mob après sa 
victoire sur les partisans de 
l'indépendance dm Québec lors 
du référendum du 28 mai, 
SL Plerre-EIllott Trndean vient 
de subir nn revers dans sa ten¬ 
tative de réviser la Constitiition 
dn pays. 1 a conférence c de la 
dernière chance », réunissant 
autour de hil les pxémien minis¬ 
tres des dix provinces, s’est-ter¬ 
minée samedi 13 septembre, sur 
nn oonstat ff échec. Le Chef du 
gouvernement, Isolé, n’a pas 
réussi i imposer sur provinces 
sa conception d'un fédcraliszrc 
centralisé. 

Le Canada selon M. Trudeau 
est plus que la somme de ses 
dix provinces. U ne peut pas être 
Amplement une libre associatloa 
de ces dernières « Fïntérèt natio¬ 
nal étant supérieur-& l’intérêt de 
chaeime d’entre elles ». Pour 
cefles-ci, an contraire, le gouver¬ 
nement fédéral tient - sa légiti¬ 
mité' de Fanion que quatre 
d’entre elles oontxaetèrent en 
1867 pour créer le Canada. D'où 
le c malentendu historique » qui 
paralyse une réforme des insti¬ 
tutions Jugée par tous indispen¬ 
sable. 

Convaincu qu*H fallait profiter 
dn climat créé par le ré fé rendum 
québécois et croyant que le 
Canada anglais était prêt à faire 
des concessions Importantes pour 
ne plus avoir à craindre l'écla¬ 
tement du ' paya»' AL Trudeau* 
avait décidé d’agir vite. Dès le 
• juin, 11 réunissait les chefs des 
gou v ernem e nts provinciaux pwr 
préparer des' négociations consti¬ 
tutionnelles qui devaient durer 
tort rété. Selon H h confié- ' 
renec de septembre — ter refadénMT'l 
du genre depub 1927 —, devait 
Mn décisive et mettre fin i 
eAnqnante-trois un de consulta- ■ 
8 mm infructueuses. 

En fait, si la Oonstttolften 
canadienne (l’Acte de l'Amérique 
du Nord britannique quf créait 
le Canada « 1867) est cneere 
MjounFhnl une loi dn Pidemmt 
de Londres;' C’est parce que les 1 
provinces ne veulent pas auto¬ 
riser Ottawa i K rapatrier» là 
Loi fondamentale mm«i long¬ 
temps qu'elles n’anront pas 
•Wma des garanties une la 
répartition des pouvoir* entre les 
deux niveaux de go u v ern ement 
et sur leur participation au pro¬ 
cessus de révision constitution¬ 
nelle. 

Jusqu'à ees dernières années, 
seul le Québec défendait ouver¬ 
tement cette position, et B avait 
teit échouer au «hanter moment 
la conférence riew premiers minis¬ 
tres qui, en 1971, à Victoria, en 
Colombie - Brita n niqu e , n’avaient : 
Ja mais été aussi près cTun accord. 

Cette -fois, plusieurs provinces J 
anglophones se sont ralliées au* 
point do vue du Québec et ont ; 
défendu ridée d'un Canada très 
décentralisé. Toutes les provinces, 
à l'exception de rOntario, qui a 
toujours été le principal bénéfi¬ 
ciaire du système politique, 
demandent d^Dleuzs, à des degrés 
divers, une plus large autonomie. 
Celles de l'Ouest veulent obtenir 
la propriété exclusive de leurs 
ressources naturelles. Terne- 
Neuve exige la même chose pour 
son pétrole « offshore» et arreu- 1 
dlque la Juridiction sur la pêche. . 
Le Québec s’oppose à toute ingé¬ 
rence dn gouvernement fédéral 
«kvna le domaine de Fédueation. 

Fort de Fappui de l'opinion 
publique, ML Trudeau a menacé à . 
pin« i4» u r* reprises d’en appeler 
directement an peuple par réfé- | 
rendum pour « rapatrier » la 
Constitution si aucun accord 
n'intervenait avec les province». 
Celles-ci Font cependant nids en 
garde contre le risque d'une grave 
crise politique. Le premier mi¬ 
nistre tient à attacher son nom 
à la révision constitutionnelle. XI 
a davantage de D'être pas obnu¬ 
bilé par les futures campagnes 
puisqu’il e p m p ta se retirer do la 
vie politiq ue avant qu'un© nou¬ 
velle législature se soit élue. D 
pourrait donc jouer son va-tout 
m»i se laisser arrêter par l'oppor. 
sitton -des provinces. A moins 
qu’l] ne s© résigne à reconnaître, 
comme fl le déclarait lui-même 
Ion de son faux départ, en no¬ 
vembre dernier, qull n’étalt pas 
« Fhomme pour négocier un nou¬ 
veau fédéraHsme an cours de là 
prochaine décennie», 

(Lire nos informations page SJ 


La réunion de l’OPEP I L’opposition et l’élection présidentielle 


Les exportateurs de pétrole 
cherchent à définir 
une stratégie à long terme 

Les ministres des affairés étrangères, des finances et du pétrole 
des treize pays de ('Organisation des pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) ont'ouvert lundi matin 15 septembre, au palais Hofburg 
■de Vienne - (Autriche) leur réunion sur la stratégie à long ferma 
Des mesures exceptionnelles de sécurité ont été prises ; on se 
souvient,-en effet, que le 21 décembre 1975, lors d’une précédente 
réunion de l'OpEP à Vienne, six terroristes, dont le célèbre Carlos, 
avalent tué trois personnes et pris en otages une quarantaine de 
participants, dont onze ministres. 

Dans son discours d'ouverture, M. Mohamed Benyahia, ministre 
algérien des affaires étrangères, président de la conférence, a 
souhaité « une cohésion sans failles » de l’OPEP pour relever les 
défis des annéeë 80. II a condamné l'attitude des pays Industrialisés 
qui • s'acharnent à vouloir taire supporter à rOPEP rentière 
responsabilité des maux dont souffre r économie mondiale et tentent 
.de masquer tes causes réelles de la crise économique ». 

L'.prdre. du jour de la session, qui débute dans une ambiance 
tendue du fait du conflit entre l'Irak et l'Iran, ports sur les choix 
à long terme de l'organisation, notamment sur ie problème de 
l’Indexation des cours. 

Pendant ce temps s’achève & New-York, ce même lundi, la 
session spéciale de l'ONU consacrée au développement. Le groupe du 
tiers-monde— dit des «77», — qui comprend les pays de l'OPEP, a 
décidé, faute de mieux, de « prendre acte » du consensus réalisé 
sur Je texte relatif & la prochaine décennie du développement. Il 
espère toujours obtenir l'ouverture d'une conférence Nord-Sud l'an 
prochain, en dépit des réticences des Etats-Unis, de l'Allemagne 
fédérale et de la Grande-Bretagne (lira page 43 la correspondance 
de Gérard Virais Ile). 


M. Marchais se présente 
dès maintenant comme 
le « candidat anti-Giscard » 

Vedette de la fête de «l’Humanité» samedi et dimanche, 
M, Georges Marchais, qui s’est présenté comme le « candidat 
anti-Giscard », a déclaré que M. François Mitterrand, s'il entrait 
à l’Elysée, ferait La même politique que M. Valéry Giscard 
d'Estaing. Le premier secrétaire du PE. a répliqué qu'il n'est 
pas «obsédé par les attaques antisocialistes de Georges Marchais». 

• De son côté, M. Jacques Chaban-Delmas a lancé un appel à 
T « unité nationale » et il a relevé que l'opposition présente des 
• suggestions positives». 


Voll* vingt ans que TOPEP exista 
Aucune organisation du tiers-monde 
n'a réuasl à obtenir autant de 
concessions de la part des paya 
Industrialisés. La reprise en main 
totale, par les producteurs de leurs 
richesses naturelles, pote des niveaux 
de production et. des prix des 
. hydrocarbures, ont bouleversé réqul- 
. flbnki. ^congpdqu© .du monda Le 
-transfert: df reesoorce» .financières 
ainsi obtenu né dépassere-4-U pas 


réunir à ta fin du mois d’octobre 
à Bagdad pour cet anniversaire, aime¬ 
raient — alors que la plupart des 
objectifs fixée & l'Organisation ont 
été atteints — définir de nouveaux 
buta et marquer ce sommet 
per des 'décisions spectaculaires. 
Mais II reste bien des difficultés * 
surmonter pour parvenir à. un 
accord.. D’où la rencontre b Vienne, 
pour deux ]oüm, des ministres du 
pétrole, des finances et des affaires 


Là décision de présent» un 1981, mais les dirigeants du parti 
candidat a l'élection préslden- l’envisagent diffé remm ent 

riïrm t * rn «s il SÜÎh Ayant abandonné la notion de 

dictature du prolétariat, s’étant 
pBFilS muni d’un projet - Le « Soci<*- 

lisme démocratique aux couleurs . 
mSS de F™ 1 ** » - et ayant accom- 
étalt en germe dans la révision p „ m ^ 1 ^ partiellement, sa 

ï transformation dTparti d’avant- 
garde en parti de masse, le P.CJF. 
escime qu’il peut jouer seul le 
222“ ^ politique dont l’élection prési- 

tactique de candidature commune dentïelie est la manche décisive. 

C^^l^,!lrtêSï“géetrop 
appliquée en 1965 et «m 1974, le ootimiste. 
parti communiste s’est placé dans 
une situation nouvelle pour lui. b _ 9E. JJÏÏL 
H n'est plus l'art isan d’une union aval t S^gné en « repn>«oant »,. pu is 
dont ta P r^»SsaMlté ?riLSaS 
en cas de victoire, incomberait * 

ses partenaires, mata 0 se pré- ^ critiquant -enmiite tes défauts 
StT^SSre «ffldat à part JS£& 

A la question de savoir si le -nisfam et en refusant jusqu'au 
Lrtl communiste peut assumer dernier moment de recxmnalcre la 


I Soti mlUlvda de frêne» an 1980 ? ' étrangères des treize pays membres. 
’.Im >h«fc iTPM itai iuim MmnN BRUNO DETHOMA5. 


: Lee cbsfa dTEtat des paya axpor* 
Wam da pétroia, qui doivent H 


(Lire la suite page 43.) 


parti communiste peut assum er 
un tel projet, ses dirigeants s'ef¬ 
forcent. depuis trois ans. d'appor¬ 
ter une réponse convaincante. 
Elle concerne, en premier lieu, le 
parti lui-même, qui n’est pas, 
par nature, prépare à mener un 
combat de ce genre. La candida¬ 
ture de Jacques Duclos, en avril 
1B69. -avait le sens d’un plébiscite 
pour l'union, devant laquelle les 
socialistes se dérobaient encore ; 
il s'agissait, pour les communistes, 
de démontrer leur force. Certains 
cadres du F.CJF. concevaient de 
la même manière l'élection de 


Point de vue 


Le Canada entre deux épreuves 


I. — APRES 

Trois mois après Le référendum 
québécois sur la souveraineté- 
association, on ne trouve, tant * 
Montréal qu’à Québec même, que 
des indépendantistes déprimés et 
des fédéralistes moroses. Y avait- 
il vraiment .des partisans de la 
souveraineté - assoc i a tion ? Pour 
les uns, ce n’était pas assez, et 
pour lesuMÉ^s, c’était trop ; les 
arrangeiqjfl»' les «.Tintions de 
'ccwqiroznfSvLaèm© ai la- sagesse 
devrait commander * tous de s’y 
rallier, suscitent rarement les 
grandes lames de fond, et n.’ont 
de chances réelles d’aboutir qu’au 


REFERENDUM QUEBECOIS 


Par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 

terme dhm conflit exacerbé en 


Le gouvernement de René 
Lévesque a accompli beaucoup de 
choses très positives en quatre 
ans. C’est bd qui d’abord a réa¬ 
lisé et parfait l’Idée inachevée du 
gouvernement précédent, de Ro¬ 
bert Bonnaasa, dont on se sou¬ 
vient que l'objectif ôtait, non 
pas ta. souveraineté politique, 
mais la souveraineté culturelle. 


aû jour le jour Laprès-prêts 


. Si la J Russie a décidé de 
prêter de Vargent à la Polo¬ 
gne, c’est probablement' pour 
ttncüer à rester, comme par 
le passé, attachée au bloc de 
-rs»t 

Si les Mats-Unis ont décidé 
de prêter de Targent à la 
Pologne, c’est probablement 
pour essayer de la détacher 


petit à petit du bloc de PBsL 
H y a donc ttn des Deux 
Grands qui fait un mauvais 
calcul. A moins, évidemment, 
que malgré les a pp ar ences As 
ne soient tous deux (raccord, 
et même complices, pour faire 
ce qui est nécessaire afin de 
conserver Yactac I statu qao— 

MICHEL CASTE. 


Or, la Charte de la langue fran¬ 
çaise, dite « loi 101 », est * cet 
égard une telle réussite que cer¬ 
tains veut Jusqu’à lui attribuer 
pour une part l'échec du référen¬ 
dum : le gouvernement du Parti 
québécois n’aurait-il pas ainsi 
démontré que, dans le cadre du 
fédéralisme, on pouvait encore 
faire beaucoup de choses ? (C’est 
oublier, du zeste, que certaines 
dispositions de cette loi 101 ont 
été annulées par la Cour suprême 
du Canada). 

Ensuite, sur Le plan de la ges¬ 
tion politique et sociale, et dam 
le domaine si difficile des rap¬ 
ports du g ouvernement avec les 
syndicats, ce gouvernement, bien 
qu’à- certain moment il ait été 
débordé par une grève de la fonc¬ 
tion publique, a montré une effi¬ 
cacité et une habileté dont même 
ie patronat lui sait gré, en dépit 
de tant de soupçons par ailleurs 
entretenus, de tant de progrès 
d’intention étalée dam la presse 
anglo-saxonne ou fédéraliste. Ces 
atouts, gardent évidemment toute 
leur importance pour l’avenir 
Immédiat. 

(Lire la suite page 7J 


gravité des problèmes posés par 
les grévistes polonais? Le renou¬ 
vellement du parti n'a-t-il pas été 
mis en échec par la crise qu’y a 
provoquée la rupture de l’union 
de la gauche et par la manière 
dont la direction, pour sauvegar¬ 
der son autorité, a choisi de s'ap¬ 
puyer sur les éléments les plus 
conservateurs, contre les généra¬ 
tions plus récentes de cadres et 
de militants ? 

H n'est pas certain que M. Mar¬ 
chais ait fe parti de son ambition. 
Est-il lcd-meme le candidat de oe 
projet? Il ne ménage rien pour 
le prouver, construisant avec pas¬ 
sion, depuis six ans, son person¬ 
nage de c grand dirigeant », inspi¬ 
rateur et acteur principal de la 
politique de son parti dans tous 
les domaines. Personne n'imagi¬ 
nait qu’il pourrait ne pas tenir ce 
rôle dans l'épreuve à laquelle va 
être soumise l’orientation qu’il a 
Imprimée au parti communiste. 
Mata, en déclarant, dimanche sur 
France-Inter : «Je suis le candi¬ 
dat anti-Giscard », M. Marchais 
a pris le risque de heurter l’atta¬ 
chement des militants aux procé¬ 
dures démocratiques qui, à leurs 
yeux, distinguent le parti commu¬ 
niste français des autres partis. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 1U 


Litanies 
et cacophonie 

Les ondes nous ont large¬ 
ment abreuvés, samedi et 
dimanche, des propos de 
MM. Marchais et Mitterrand 
s'accusant mutuellement de 
faire le jeu du pouvoir en 
place. C’est le seul point sur 
lequel ils soient d’accord et 
sur lequel Ils aient entière¬ 
ment raison fun et l'autre. 

L'ennui, c’est bien le cas 
de le dire, est que Ton en¬ 
tend ces litanies depuis bien¬ 
tôt trois ans_ M. Michel Jobert 
exprime sûrement le senti¬ 
ment d'un nombre sans cessa 
croissant de ses concitoyens 
lorsqu’il déplore sur un ton 
las que notre vie politique 
soit « répétitive en diable ». 

Le spectacle qu’offre fa 
majorité parlementaire n'est 
guère plus émoustlllant. Cette 
majorité doit survivre puisque 
le budget sera voté, ou plutôt 
ne sera pas refusé. La caco¬ 
phonie des « grands • du 
FtP.R. est. néanmoins, assez 
Impressionnante. 

MM. Chaban-Delmas et 
Peyrefitte ne récusent ni fun 
ni r autre M. Debré, mais ne 
Je soutiennent vraiment ni Fun 
ni Feutre. Nostalgique de la 
« nouvelle société » donf 
Georges Pompidou ne voulait 
pas, le président de r Assem¬ 
blée nationale semble songer 
à un rapprochement avec le 
P.S. lorsqu’il évoque les 
« suggestions positives - de 
«partis qui, depuis fort long¬ 
temps, n'ont pas participé au 
gouvernement ». Le ministre 
de la justice Bstime, de son 
côté, qu’un gaulliste ne peut 
pas réellement se sentir eu 
contradiction avec Faction 
de M. Giscard d'Estaing. L'un 
et Fautre s'exprimant comme 
s’ils n’avalent ni écoulé ni 
entendu les propos pourtant 
retentissants de rancien pre¬ 
mier ministre de Charles de 
Gaulle qui, une nouvelle lois, 
a parlé de « faiblesse * et de 
« renoncement » pour carac¬ 
tériser la politique du chef de 
rEtat. 

Cette avalanche de dis- . 
cours, tantôt fastidieux tantôt 
équivoques, que les giscar¬ 
diens évitent de trop enfler, 
au moins jusqu'à nouvel 
ordre, va-t-elle se poursuivre 
pendant sept mois encore 7 


AD CENTRE GEORGES-POMPIDOD 


duitwteô juiveô 
de MédH&vtanée 


Jean-Luc Benoziglio 

Cabinet portrait 



" Ce n'osi pas ;ous i es jours qu'on n; seul 
en lisant 1 Avec Cabinet-portrait. 
un talent d humoriste éclate". 

Jacqueline Piaticr/Le Monde 



Algérie, Egypte. Maroc, 
Tunisie, Turquie, sont les lieux 
de naissance et le point de 
départ des organisateurs des 
Journées de cultures juives 
méditerranéennes et orientales, 
qui ont eu tien du. 12 "au 
15 septembre ou C en trie 
Georges-Pompidou. 

A cette diversité d’origines s'ajoute 
la diversité des pensées : car les 
sept Instigateurs de ces rencontres 
ne constituent paa une école, ne 
lancent pas un mouvement, et ne 
sont, individuellement, affinés à aucun 
parti. Ils ont seulement voulu pré¬ 
senter une réalité socio-culturelle et 
historique ma] connue, et, peut-être, 
provoquer par-lé une prise de 
confidence. 

Qui «ont les Juifs méditerranéens 
et orientaux ? El que deviennent-! la ? 

Une telle initiative complète celle qui, 
il y a deux ans, présentait au même 
Centra Georges-Pompidou, un col¬ 
loque sur les cultures yiddish : la 
succès de cettB nouvelle manifesta¬ 
tion a été tel que la grande salle n'a 
pas pu oontanlr tout le monde. 

Ceux qu'on appelle souvent, mais 
à tort, les • sépharades » sont plutôt 
les juifs orientaux venus d’Afrique 
et du bassin méditerranéen : de 


même, on désigna Improprement du 
nom d’ - ashkénazes » les juifs 
venus d'Europe et d'Amérique. 

Les termes qui désignaient, à Tori- 
gine. des rites juifs de traditions dif¬ 
férentes ont pris avec le temps une 
acception géographique, historique et 
politique erronée. Ce sont dono les 
cultures des juKs orientaux qui 
étaient Ici mises en question. 

Tous les juifs orientaux (sauf en 
Italie) ont eu â rencontrer langue et 
culture arabes — y compris dans le 
Midi de la France. Aussi ce9 Journées 
devaient-elles s'ouvrir par un débat 
portant sur les Juifs et l'Islam. Ca 
thème historique, qui pouvait appa¬ 
raîtra comme une composante com¬ 
mune da toutes les cultures juives 

méditerranéennes et orientales a 
pourtant mis en évidence une grande 
(fivereità de cas particuliers. 

Ainsi juifs yémédites et jutfe égyp¬ 
tiens ont-ils vécu des expériences 
tout à fait différentes : Yémen et 
Egypte ont été en relation étroite au 
Moyen Age, mais, tandis que le 
Yémen suivait son chemin féodal, 
TEgypta cosmopolite s'ouvrait & toutes 
les Influences. 

JOSANE DURANTEAU. 

(Lire la suite page 13J 
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VIVE LA RENTRÉE ! 



Et voilà la rentrée scolaire, 
étalée cette année 
dans le temps. La morosité 
n’épargne ni les maîtres 
ni les élèves inquiets 
d’un avenir bien incertain. 
André Coqblin 
et Jeanine Garayot 
invitent les éducateurs 
à réagir. Us leur demandent, 
l’un de dépasser 
l’enseignement 
du savoir-faire pour 
s’attacher à celai 
du savoir-devenir, 
de l’adaptation 
à une évolution perpétuelle, 
l’autre de prendre 
leurs responsabilités 
et de déclarer la guerre 
à la routine 
et à la passivité. 

Tandis que 

Mme Catherine GoIIiot- 
Thélène et M. Paul Dehem 
répliquent aux accusations 
de M. Beullac contre 
certains enseignants 
et à ses affirmations 
sur Marx et l’inégalité, 

M. Daniel Freitag plaide 
avec émotion pour 
les écoles de village 
menacées de fermeture 
pour cause 

d’effectifs insuffisants. 


La routine, voilà l'ennemi 

par JEANINE CARAYOL <*) 


C HAQUE année la rentrée 
Incite parents et enseignants 
à s'interroger soi leurs pos¬ 
sibilités d’action dans un monde 
perturbé et mouvant. En dépit 
des contraintes inhérentes aux 
structures sociales et scolaires. Us 
ont on grand pouvoir, et s'ils 
feignent souvent de le m i n i mi ser, 
c'est pour des raisons de confort 
personnel. Mais le remodelage de 
la société, c’est-à-dire la vraie 
révolution, passe par eux. S s'agit 
là d’une telle évidence qu’elle est 
superbement ignorée dans les 
faits : la disponibilité des parents 
est une des conditions fondamen¬ 
tales de l’épanouissement de l'en¬ 
fant ; mais combien de gens 
vivent vraiment en fonction de 
cette priorité? Tels parents sont 
sincèrement persuadés de faire le 
bonheur de leur enfant en inves¬ 
tissant temps et énergie dans 
l’acquisition de biens matériels 
non indispensables — au détri¬ 
ment de la qualité de leur dis¬ 
ponibilité. fit ce n’est pas la 
société de consommation, avec sa 
publicité ronronnante et envahis¬ 
sante. qui les aidera à mettre 
de l'ordre dans lgur échelle de 
valeurs. 

Aiftrf sont mal perçues les évi¬ 
dences les plus simples, à la fols 
parce qu’elles engagent la pleine 
responsabilité de l’individu, et sont 
donc très contraignantes, et aussi 
parce qu'elles vont à l'encontre 
des objectifs de la société actuelle: 

Quant aux enseignants qui s’in¬ 
surgent contre l’esprit de renta¬ 
bilité dont sont de pins en plus 


Le regard mutité 

par DANIEL FREITAG (*) 


S ] l'école est devenue sym¬ 
bole de vie d'un village, ce 
n’est pas par hasard, elle 
est une pépinière. Depuis la fin 
du dix-neuvième siècle, elle est 
une victoire sur l'ignorance, elle 
est porteuse d'espoir. 

Fermer une classe, c’cst frap¬ 
per cette promesse de vie en 
plein cœur. Fermer une école est 
trop grave, et ceux qui l'ordon¬ 
nent marquent tristement notre 
époque. Ou plutôt, ils ne la 
marquent pas. Us la blessent. 

Pour faire des économies ? H 
y a des économies salutaires et 
H y en a de srnrstres. Or ('école 
d’un village n’a pas de prix. 

Au nom de la logique de la 
loi ? Mais alors » y a quelque 
chose d’absurde dans cette lo¬ 
gique-) à. D’un côté l’on dénonce 
le dépeuplement rural, on veut 
prendre des mesures pour lutter 
contre la désertification des 
campagnes, on prône la revita¬ 
lisât: „n du milieu rural. De l’au¬ 
tre, on sacrifie la vie du village 
en condamnant la porte de son 
école. Au nom de la loi ou au 
nom de l'argent 7 Au nom de 
la loi de l’argent? 

Mais cela va encore plus loin. 
En effet, depuis des générations, 
l’école fait partie du paysage' 
naturel de chaque village, au 
même Htre que la mairie et 


Tégilse. Nous pensons tous en¬ 
core. Jeunes ou moins jeunes, 
à l’école publique que nous 
avons connus, eux amitiés tis¬ 
sées, aux maîtres qui nous ont 
plus ou moins influencés. Bref, 
i’école est enracinée dans le vil¬ 
lage. La fermer, c’est couper cea 
racines. Accepter de fa laisser 
fermer, c’est accepter gratuite¬ 
ment qu’une blessure défigure 
toute une collectivité. 

Que vaut-il mieux ? Laisser un 
maître pour quelques enfants ou 
supprimer ce pôle de vie à por¬ 
tée de chaque habitant du vil¬ 
lage ? Car récofe n’exiata pas 
seulement pour les enfants, elle 
existe aussi pour tous ceux qui 
vivent et volent cette vie autour 
d’eux: tous les habitants d’un 
village, et surtout les vieux. Elle 
est pour eux le symbole, cons¬ 
cient ou Inconscient que la tria 
continuera après eux, que le 
cycle ne s’arrêtera pas. Suppri¬ 
mer l’école, c’est aussi muflier 
cfl3 regards-!à. C'est supprimer 
les cris de la récréation, de 
('heure de la sortie, tous ces 
cris qui impriment un rythme, 
qui sont des points de repère 
dans un désert grandissant, 
même si l’habitude fait parfois 
qu'on ne les entend plus vrai¬ 
ment Supprimez-Jes. et voue re¬ 
marquerez aussitôt le vide. 


U perte des racines. 


Alors pourquoi désertifier ainsi 
nos campagnes ? Jamais le bruit 
d'un bus de ramassage n’aura 
la même signification. 

L’homme moderne perd de plus 
en plus ses racines, il est dé¬ 
boussolé. L’école du village, jus¬ 
tement, est une boussole, et 
pas uniquement pour l’enfant qui 
la fréquente. 

On nous parie de rentabilité, 
du coût de l’école qui serait 
troo élevé pour « seulement » 
cinq ou sept enfanta-, La vic¬ 
toire des chiffres sur Ig nom¬ 
bre l Au nom de l'argent Pour 
d’autres Investissements, pour le 
veau d’or— Au nom même du 
service public I Quand compren¬ 
dra-t-on que le meilleur des In¬ 
vestissements est celui que l'on 
pratique avec les enfants de 
France, qui seront les bâtisseurs 
du pays de demain, des villages 
et des villes. Les habitants d'un 
village avec peu d’enfants n’au¬ 
raient donc pas droit au même 
service public que ceux plus fa¬ 
vorisés par (a démographie ? 
Ayons au moins la pudeur de 
leur lai^er la liberté de choisir 
vraiment au fieu de leur imposer 


le couperet de la norme— Qu’on 
leur laisse l’école, leur école. 
Et laissons à le communauté vil¬ 
lageoise la faculté de donner 
une école à ses propres enfanta, 
et pas uniquement un monument 
aux morts. L’écoie est un monu¬ 
ment à la vie. 

Faire passer et accepter l'idée 
qu'une petite école de village 
coûte trop cher & la nation ? 
La solidarité nationale n'existe- 
rait-eiie plus ? La pente est dan¬ 
gereuse. Il faudrait alors aussi 
accepter de cesser de rembour¬ 
ser un malade dont les soins 
coûtent trop cher â la Sécurité 
sociale Non, un peu de sé¬ 
rieux. De telles façons de rai¬ 
sonner et de faire raisonner dé¬ 
bouchent sur la négation de 
toute solidarité et de la devise 
de notre République. 

L’école est comme les vieux 
arbres: on ne la transplante 
pas. Et fermer Técole d'un vil¬ 
lage. cela revient à demander 
à un arbre dont on coupe les 
racines de porter encore des 
fruils. 

(*) Cons allier général dn la 
Côte-d'Or. 


imbibées écoles et universités, 
qui les empêche de privilégier 
avant tout leur rôle d'éducateurs, 
de sensibiliser leurs élèves à la 
notion de gratuité ? 

Certes; U y a les exigences des 
programmes et de l’administra¬ 
tion. il y a les examens ; mais 
que ceux-ci constituent pour cer¬ 
tains enseignants leur seul objec¬ 
tif avoué est assez navrant. Le 
véritable rôle de l’éducateur est 
de lutter contre ce carcan de rou¬ 
tine et de passivité qui englue 
les enfante dès l’école primaire, 
de les amener à se poser des 
questions, celle de la finalité de 
l' ens eignement en particulier. 
C'est possible, quelle que soit' la 
matière enseignée, car n s’agit 
avant tout d’un état d’esprit, non 
d’une réforme structure lle. 

Les jeunes sont mornes car Ils 
attendent de nous, parents et 
enseignants, un message humain 
qui leur permette d’acquérir . la 
dimension d’individus libres et 
responsables ; et bien souvent 
nous ne sommes que les instru¬ 
ments de leur aliénation et de 
leur récupération par une société 
qui se veut pragmatique et dont 
le prétendu réalisme n’est fina¬ 
lement qu’un leurre à une époque 
où les simples acquisitions de 
connaissances sont si vite dépas- 


Comme le disait récemment le 
biologiste André Beaugé : c Ja¬ 
mais l’homme n’a été à ce point 
contraint de penser par ordre. » 
A vous d’en prendre conscience 
et d’agir en conséquence. 

(•) temtgnante. 


Dit « savoir-faire » an « savoir-devenir » 


B EAUCOUP de Jeunes qui enta¬ 
ment — dans une université, 
un institut unhrereit&ire de 
technologie, un lycée technique, un 
lycée d'enseignement professionnel 
— une formation qui va leur donner 
une qualification restent Inquiets. 
Dana ta métier auquel Ils vont se 
préparer, trouveront-ils une pièce 
& la fin de leurs études 7 Ce métier 
a-t-fl des débouchés? un avenir? 

La réponse nette et Infaillible 
qu’ils voudraient entendre, personne 
(en dehors de quelques cas) ne 
peut la donner pour des métiers 
précis. Faut-il pour autant laisser 
lee Jeunes se résigner à suivre 
n'importe quelle formation ? Pour¬ 
suivre Indéfiniment des études géné¬ 
rales où beaucoup s'essoufflent en 
attendant d’abandonner ? Renoncer 
à soute formation, sous prétexte 
qu’slls ne servira à rien ? 

Pour lee organismes et services 
chargés d’informer, de renseigner, 
de conseiller les Jeunes, c'est un 
devoir de rétablir la vérité à son 
juste niveau. Bien sûr. les prévisions 
sur l’emploi, quantitatives et quali¬ 
tatives, sont Impossibles si on veut 
les faire au niveau de chacun des 
cinq cents à quinze cente métiers 
que l’on recense, suivant les nomen¬ 
clatures. Ce serait tromper les 
Jeunes que de prétendre pouvoir 
leur dire combien d’électroniciens, ou 
de géologues, seront recrutés, en 
1984 ou 1966. Et cette Incertitude 
n’est pas liée à la situation actuelle : 
elle existait fl y a dix ans, et restera 
la même en 1990. 

(I faut bien voir en revanche que 
le révolution économique et techno¬ 
logique, pour difficile qu’elle 
«'annonce, ne conduit pas eu bou¬ 
leversement et à l'apocalypse. Lee 
branches économiques porteuses 
d'espoir ne Jaillissent pas ex nlhllo : 
la télématique s'appuiera sur l’infor- 


par ANDRÉ COQBLIN (*) 

matique, rélectronique, lea .télé¬ 
communications, et aura sur elles un 
effet d’entrainement. L'évolution pré-, 
visible de remploi peut donc être 
définie dane ses grandes lignes, 
si on r aborde per branches, par 
types d'aetfvftés. par groupes de 
qualifications. 

Nous ne sommes pas dans le 
broutHanf. et l'on peut informer et 
conseiller utilement les Jeunes dans 
leur choix d'une formation. Le tout 
est de bien leur dire aussi que la 
prévision possible n'est paa assez 
fine pour qu’on puisse .l'appliquer 
à chaque spécialité. Et donc qu’H 
y aura nécessairement des adapta¬ 
tions, des reconversions, d'autant 
plus aisées qu’ils auront reçu une 
solide formation Initiale. 

Les qualifications ont dé/à évolué 
considérablement. Pour préparer lee 
hommes à suivre cette évolution, 
les formations Initiales se sont consi¬ 
dérablement élargies. Aujourd'hui, 
les formations professionnelles font 
une place de plus en plus grande 
aux connaissances générâtes et è le 
formation de resprit, élément déter¬ 
minant. de l'aptitude à changer. 

H fout que le Jeune sache aussi 
que. dans l'entreprise où B tra¬ 
vaillera, H devra s’adapter au poste 
précis qu'il aura à tenir, mals que 
f expérience acquise lui donnera 
une possibilité de changement. 
Ainsi pourra-t-il, avec une formation 
complémentaire, acquérir spéciali¬ 
sation et promotion. On commence 
à avoir une Idée de ces chemine¬ 
ments professionnel», très difficiles 
A cerner pvieqvlls sont par essence 
Individuels. Ce que l'on sait déjà, 
c’est qu'ils sont très fiés à la qualité 
de la formation de basa Initiale et 
que la formation continue y tient 


une place grandissante. Noua avons 
le devoir de chercher à connaître 
ces cheminements le mieux possible 
pour les porter à la connaissance 
des jeunes. 

H fout donc que noe* leur mon¬ 
trions que la réflexion sur le ehobc 
d’un métier, A laquelle nous les 
Incitons au moment de leur 
orientation scolaire, n'est pas une 
opération formée, • définitive, qu'eu# 
dort être entendue plutôt comme le 
Choix d’un type d'activité profes¬ 
sionnelle, à partir duquel Hs auront 
fa possibilité tout au long de leur 
vfo d’accéder à d’autre» métiers, 
à mesure de révolution économique 
et technologique, et aussi, pourquoi 
pas, eu gré de leur désir personnel 
de renouvellement. 

Pendant longtemps ia système 
éducatif s’est donné comme but de 
dispenser le savoir, pour sortir tes 
hommes de rIgnorance, et répandre 
lee lumières; au niveau te plus 
élevé des études, on smbdonnait 
d’enseigner un sarofr-êtn. Dana la 
dernière décennie, pour faire face 
aux défie de notre tempe, rensei¬ 
gnement, en se démocratisant, s'est 
donné comme second objectif 
d'assurer à fous tas Jeune» un 
saimlrtalrm. 

H M fout dorénavant af f ront er uns 
nouvelle étape de son évolution, en 
définissant un autre objectif, qui 
vient renforcer un savoir-faire trop 
vite périmé : fl lui faut apprendra 
aux Jeune» qui sortiront demain du 
«yetème éducatif à «avoir devenir, 
pour être des aduttee aptes A foire 
focs aux évolutions . rapides qu'un 
monde difficile, et une civilisation 
en acoéléretion iront Imposer à notre 
société. 

(•) Directeur adjoint dm rOfflce 
national dttmonnatlon sur les 
mnlgUwneaU «t in proftmoc* 
(ORXSXP). 


Répliques à... Christian Beullac 

Un zeste de dialectique... 


M. Christian Beullac s’en est 
pris avec vivacité à ceux qui 
ont fait de Vécole * un terrain 
d’endoctrinement, de propa¬ 
gande, de latte partisane s 
(le Monde des 31 aoùt-1" sep¬ 
tembreJ. Parmi les réactions 
que c es propos ont suscitées 
chez nos lecteurs, nous avons 
retenu celle de Mme Cathe¬ 
rine Coüiot-ThUéne. professeur 
agrégé de philosophie à Pa¬ 
ris (IV) : 

E N lisant les propos tenus par 
ML Beullac devant les 
enseignante libéraux et les 
Jeunes giscardiens, les ensei¬ 
gnants de philosophie se sentent 
concernés au premier chef : la 
matière qu’ils enseignent 
n’est-eQe pas au plus haut point 
suspecte, incapable qu’elle est 
d’exhiber de confortables certitu¬ 
des scientifiques ? 

Quoi qu'il en soit de la réputa¬ 
tion faite Ici et là à la discipline 
qu’ils enseignent, 11 $ se rassure¬ 
ront à l’Idée que quelques princi¬ 
pes de déontologie enseignante 
viennent heureusement se 
confondre, dans la démarche phi¬ 
losophique, avec leâ exigences de 
la rigueur : leurs élèves appren¬ 
dront très vite que toute position 
dogmatique, tout énoncé non 
argumenté d’une thèse quel¬ 
conque, al proche soient-ils des 
sympathies, personnelles de l'en¬ 
seignant sont totalement étran¬ 
gers à cette volonté de rationalité 
critique qui est le propre de la 
réflexion philosophique. 

Aussi modestes .que soient les 
finalités d’un enseignement de 
philosophie en terminale, il y 
passe toujours ce zeste de dialec¬ 
tique qui enseigne, non à mêler 
les contraires (contresens trop 
fréquemment commis sur la na¬ 
ture de la dialectique), mais à 
approfondir les logiques respecti¬ 
ves de thèses différentes, plutôt 
qu’à camper sur l'affirmation de 
leurs oppositions réciproques : en 
clair, analyser, et non polémiquer, 
fin regard de cet effort de mé¬ 
thode, voire d’honnêteté intellec¬ 
tuelle, auquel vise notre enseigne¬ 
ment, il est regrettable que le 
futur élève de terminale puisse 
apprendre de la bouche même de 
notre mi n istre de l'éducation, 
avant de rentrer de vacances, 
qu’il est ns domaine où il 
convient d'être dogmatique : en 
ce qui concerne la question. si 
controversée des parts respectives 
de l’inné et de l'acquis dans la 
formation des capacités indivi¬ 
duelles, l’accent doit être mis sur 


llnné, les « gènes ». Sera bien 
noté celui qui aura fait le choir 
de la bonne thèse, et le mauvais 
élève pourra se consoler de sa 
note en reconnaissant qu’il fut 
victime de l’endoctrinement. Les 
références bibliographiques du 
bon élève comprendront les dis¬ 
coure de M. Beullac — et sans 
doute aussi les écrits de la nou¬ 
velle droite; celles du mauvais 
élève». Marx. paiaît-iL 

Sur cette dernière référence, 
confessons encore que nous l’ac¬ 
cepterons mal de nos élèves. Nous 
sommes en effet censés leur 
appre ndre à s’appuyer sur des 
textes qu’lia ont lus. et à ne pas 
attribuer à la légère aux auteurs 
les thèses que leur imputent des 
traditions affadies et la vulgari¬ 
sation des mues media. Or. fls 
seraient bien en peine de nous 
citer des textes de Marx qui 
puissent étayer la thèse d’un. 
« égalita ri sme » marxiste, en¬ 
tendu comme l’affirmation d’une 
identité biologique des individus. 
Bien au contraire. 

Tel texte des Manuscrits de 44, 
difficile certes, mais que les bons 
élèves peuvent comprendre 
(3JL Beullac n’en feralt-il pas 
partie ?). S'en prend certes à la 
puissance de l’argent, mais eu 
lui reprochant, non de c r éer des 
inégalités, mais' de renverser les 
inégalités naturelles. 

Mais pour’ renverser des inéga¬ 
lités,- encore faut-il qu’elles exis¬ 
tent. Alors ? Qu’en est-U de 
¥ * Slusion profondément mar¬ 
xiste » selon laquelle c tous les 
enfants sont les mêmes » ? 
(Christian Beullac). 

A vrai dire, une bonne forma¬ 
tion 'Philosophique apprendra à 
nos élèves à n’en pas rester à 
cette façon quelque peu simpliste 
de poser le problème. Ainsi «au¬ 
ront-ils distinguer 1* « égalité » 
et V « Identité », et souligner que 
la tradition démocratique, en re¬ 
vendiquant l’égaüté juridique, 
puis l'égalité sociale, ne se pro¬ 
nonce pas sur la question biolo¬ 
gique de l'identité des individus. 
St qu'à mêler ces deux problèmes, 
on rejoue avec nn obscurantisme 
qui a servi des causes pour le 
mains douteuses: et lcd l’histo¬ 
rien viendra aider le philosophe 
dans sa tentative pour former les 
élèves à la pensée non dogma¬ 
tique. Aussi bien, l'histoire comme 
la philosophie n’ont-elles pas 
aujourd’hui bonne presse auprès 
de oes grands administrateurs qui 
se do nnen t, entre autres nobles 
tâches, celle de « libérer l'école &. 


Le cerveau et l'estomac 


Af. Paul Déhem, du KrtmÜTv- 
Bicétre, revient sur Tattttade de 
Marx devant les inégalités. 

L 'IDÉE carton laquelle tous 
les enfants sont les mêmes , 
doivent arriver au même 
endroits, ne peut, comme sem¬ 
ble le croire M. Beullac, s’auto¬ 
riser de Marx. Celui-ci affirme; 
au contraire, ce que chacun 
constate : que les individus sont 
Inégaux en forces physiques et 
intellectuelles ; leur appliquer un 
traitement uniforme est donc 
injuste ICriUgue du programme 
de Gotha. 1875). Après Bnona- 
rottt notamment (c l/égalité doit 
se mesurer par la capacité du 
travcàHeuT et par le besoin du 
consommateurs, 1828), Marx dit 
que la société n'a pas à attendre 
des individus des prestations éga¬ 
les, mais celles qui sont à la 
mesure de leurs capacités; die 
doit leur assurer en échange les 
prestations correspondant à leurs 
besoins ; il n’y a pas corrélation 
entre le volume au cerveau et 
celui de l’estomac (1846), autre¬ 
ment dit entre les talents et les 
œuvres de l’individu et ses besoins. 

La société doit à chacun l’épa¬ 
nouissement de toutes ses facul¬ 
tés, et la société communiste, 
selon Marx abolira les spéciali¬ 
sations aliénantes et principale¬ 
ment celles qui dressent une 


barrière entre manuels et Intel¬ 
lectuels. La-qualification des indi¬ 
vidus, résultant de leurs talents 
innés et des effort de la collec¬ 
tivité (c’est déjà le cas dans la 
mesure où les études tendent à 
devenir gratuites), ne leur con¬ 
fère aucun droit à s'approprier 
une plus grande part du produit 
collectif. bénéficie à tous 

CEngels, AnU-Dührtnç, 1878). 

H ne s’agit pas d’une compé¬ 
tition. dotée de prix et il n’y a 
pas d’arrivée : ru arrivée de tous 
< au même endroit » ni classe¬ 
ment. La nation d’i égalité des 
chances* n’a pas de place dam 
cette pensée et ni Marx ni Engels 
n’ont jamais fait usage de cm mot. 


«tté per le Bill le MmÊs. 
(Monte : 

foêt dbaetar de k pohlRalV». 
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LA TURQUIE APRÈS LE COUP D'ÉTAT MILITAIRE 
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Trois tours après la prise du "pouvoir par les 
chefs d’état-major, la situation demeure 
eu Turquie. La gendarmerie a été chargée de 
l'ensemble des opérations de police et les mène 
après le cotrvre^eo. Les milieux économiques 
ont exprimé leur satisfaction, «nsi d’ailleurs 
que les milieux universitaires. 

Le Conseil national de sécurité a décrété, 
le lundi 15 septembre & Ankara, que les minis¬ 
tères turcs seront administrés par leurs sons- 
secrétaires. Ceux-ci — des technocrates non 
politiques — jouiront de «tous les pouvoirs 
et fonctions des (ministres U, an nom du 
Conseil national de sécurité, jusqu’à, la crëa- 
tion du nouveau conseil des ministres». 

L’activité économique devait reprendre ce 
15 septembre, notamment" les échanges avec 
l’étranger. Ordre a été donné par le Conseil 
national de sécurité de suspendre les grèves 


et les lock-out, ♦»"***« qu’une augmentation de 
70% des salaires devait être versée aux tra¬ 
vailleurs des entreprises concernées par des 
conventions collectives. 

Les réactions & l’étranger sont diverses s 

• EN ILF.A-, le chancelier Schmidt a déclaré 
que la République fédérale continuait son aide 
& la Turquie- puisqu'elle s’adresse, comme dans 
le cas de la Pologne, «a un peuple et non 
à un gouvernement». Mais M. Genscher, son 
ministre des affaires étrangères, a indiqué que 
cette question serait débattue'avec les parte¬ 
naires de la C&E. et de rOTAN. H a ajouté 
que la ILF-A. «est en droit d'attendre un réta¬ 
blissement aussi rapide que possible de la 
démocratie ». 

• « La France, a déclaré le lundi 15 sep¬ 
tembre un porte-parole du Quai d’Orsay, a 


Ankara. — * If Intervention des 
militaires était inévitable ». 
admet devant nous un ancien 
ministre du parti républicain du 
peuple (FJLP.), parlementaire de 
l'opposition Jusqu'au 1 2 septem¬ 
bre, et aujourd'hui * au chômage », 
comme il l'exprime hri-môme 
plaisamment pour cause de dis¬ 
solution de Parlement « L’armée 
est aujaunPhtti te dernier rem¬ 
part de la République-*, soupire 
cet Intellectuel de gauche qui 
avait vibré lors de l'arrivée au 
pouvoir, au début de 1978, de 
M. Ecevlt, leader du P JU?. 
(social-démocrate). « Nous avons 
enfin dormi tranquilles* : c’est 
là le cri du cœur <flntarlocoteurs 

fort différents ■ 

L’absence de toute effusion de 
sang, le souci de ne pas entre¬ 
prendre de « chasse aux sor¬ 
cières » — dont témoigne le 
nombre jusque-là très limité des 
arrestations, — le refus 
d’une explication manichéenne 
des erreurs du passé et de solu¬ 
tions d’avenir définitives — toutes 
choses si fréquentes sous d’autres 
longitudes : autant d’éléments qui 
plaident pour une appréci a tion 
nuancée des événements qui 
viennent d’avoir Heu en Turquie. 

Etrangement, le coup d’Etat a 
surpris tous les observateurs A 
Ankara. Peut-être pour avoir été 
trop souvent annoncée, l’Irruption 
de l’armée dans l’arène avait cessé 
d’Sfcre tenue pour probable. 

L'événement décisif 

On y avait cru très fort ah . 
début de l’armée, lorsque le gêné-. 
ral Evren avait lancé un sérieux 
avertissement aux partis, impuis¬ 
sants à prévenir « tanœrcMe et le 
séparatisme ». Et puis, la multi¬ 
plication des mises en garde mili¬ 
taires au fil des mois avait dimi¬ 
nué leur crédibilité. La plus 
récente, proférée le 30 août, à 
l’occasion de la fête des forces 
armées, était en tout cas tombée 
totalement à plat : moins d’une 
semaine plus tard, l'opposition 
parlementaire se livrait à un 
dernier jeu sans gloire, contrai¬ 
gnant à la démission un minis tre 
pourtant unanimement respecté. 

L'ampleur de la tâche — 
remettre sur pied une économie 
paralysée et contenir un terro¬ 
risme déchaîné — pouvait, H est 
vrai, donner à réfléchir aux géné¬ 
raux les plus intrépides. 

Pourquoi, dés lors, le 13 sep¬ 
tembre ? Pourquoi pas huit mois- 
avant ou six mois après, puisque, 
aussi Uen, le plan d'intervention 


De notre envoyé spécial 

était prêt depuis plus d’un an, 
nous a-t-on assuré de très bonne 
source 7 Plusieurs interlocuteurs 
insistent sur un événement qui a 
eu lieu le dimanche 7 septembre 
à Konya. Dans cette ville de 
Turquie occidentale, qui est une 
sorte de métropole religieuse du 
pays; cinquante Tntiin personnes 
s’étalent rassemblées à rappel du 
parti national (P.&N.). la forma¬ 
tion islamique tatégriste (te 
M- Erbakan. 

Dans ce pays où les symboles 
patriotiques gardent une charge 
émotive très forte, an vit une par¬ 
tie de la foule s'asseoir lorsque 
fut entonné l’hymne national. 
Dans cette Turquie où la laïcité 
est considérée comme partie Inté¬ 
grante dé l’héritage de son fon¬ 
dateur Atatürk, on vit sur le ras¬ 
semblement une houle de dra¬ 
peaux verts et une floraison de 
banderoles en écriture arabe, tous 
symboles de l'intégrisme musul¬ 
man. On entendit même des slo¬ 
gans inti- kemallstes 

Tout cela ne pouvait, certes, 
que mettre en fureur des mili¬ 
taires qui se considèrent comme 
les gardiens dn legs sacré de 
Multapha Kemal. L’aimée avait 
pu se convaincre également que 
le système politique était parvenu 
à un blocage complet. La mani¬ 
festation la plus spectaculaire de 
cette Impuissance était sans doute 
le fait que la grande Assemblée 
nationale' n’avait pas pu élire un 
président de la République en 
fpT»f . cinquante tours de scrutin, 

. pins de cinq mois après la fin du 
mandat de M. Korntürk. Plus 
grave encore, le travail législatif 
était presque totalement paralysé. 

Toutes les hypothèses de solu¬ 
tions de fond avaient échoué : la 
réforme constitutionnelle et les 
élections anticipées repoussées par 
ML Ecevlt et l’Union nationale 
— alliance des deux grands par¬ 
tis (Justice et R.P.R.) — dont 
ML Demlrel ne voulait absolument 
pas. 

La machine militaire turque 
dés lors se met en marche — 
avec une remarquable discrétion 
pour un appareil aussi lourd puis- 

Î ne tout le monde en fut surpris, 
commencer par le premier 
ministre qui, la veille encore, pro¬ 
clamait sa confiance en ravenir. 

Rétrospectivement, un événe¬ 
ment suscite l’Interrogation : le 
séjour aax Etats-Unis, début sep¬ 
tembre. du commandant en chef 
de Tannée de Pair, le général 
Bahlnhaya, pour négocier un très 
important programme de cons- 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

• LES DAZEBAOS, affiches ma¬ 
nuscrites en grands caractères, 
ont complètement disparu de 
Pékin. Le dernier mur, situé 
dans le pare de f Autel de la 
lune, où leur présence ' était 
encore tolérée, a été entière¬ 
ment lavé et les dernières 
«.fWwiiBH ont- été notamment 
grattées dans la nuit du ven¬ 
dredi 12 au samedi 13 sep¬ 
tembre. — (AJJ* J , 

El Salvodor 

• QUARANTE PERSONNES au 
moins ont été assassinées au' 
cours des dernières quarante- 
huit heures. Dans la seule ma¬ 
tinée du samedi 13 septembre, 
an a dénombré vingt-quatre 
morts dans la banlieue de la 
capitale. De nombreux atten¬ 
tats ont eu lieu, d’autre part, 
en particulier un mitraillage 
de la résidence du colonel 
Gutierrez, membre de la tonte 
et commandant en. chef des 
forces grmfefta. Le colonel est 
indemne. Les cadavres déca¬ 
pités dé Teintants de gauche 
ont ôté retrouvés pendns dans 
rme bourgade A fonest de la 
capitale. — (AJ J», Reuter, 
US J J 

Guatemala 

p a i 1 • 

m M. JULIO SEGURA. ministre 
de la planification économique 
dfmg je gouvernement du géné¬ 
ral Lucas Garda, a été assas¬ 
siné te «mtmkH 13 septembre 
i& totale- Son garde du 
corps a également été tué. 


Modéré de g a u c he , M. Julio 
Seguxa avait été un collabora- ; 
teur de Manuel Colom, ancien 
maire de Guatemala, tué dans 
un attentat Tannée dernière. 
Plus de quarante dirigeants 
pollitques ou syndicaux ont été 
assassinée depuis 1e début de 
cette année, et M. VlHagran 
Kramer. vice-président, lui- 
même menacé de mort, a rends 
sa démission le 1«- septembre. 
— (AS .P, TTPIJ 


Ouganda 


MASSACRE DANS UN VIL¬ 
LAGE. — Selon des informa¬ 
tions parvenues dimanche 
14 septembre à Kampala, des 
voleurs de bétail pnt tué une 
trentaine de personnes au 
cours de l’attaque, vendredi 
12 septembre, dn village de 
Nakaplriplzit, dans la région 
'du Karamoja. Des cases ont 
été brûlées et trois cents per¬ 
sonnes sont sans abri. — 
(ReuterJ 

Thaïlande 

T. A THAÏLANDE A COM¬ 
MENCE de renvoyer h la fron¬ 
tière khrnêiy ^- t.'haTlnivî a.te e plu¬ 
sieurs milliers de Cambodgiens 
qui avaient illégalement péné¬ 
tré dans 1es camps de réfugiés, 
a affirma, le samedi 13 sep¬ 
tembre, te Bangkok Post. citant 
des sources diplomatiques. De 
son côté, là Ooix-Rouge inter¬ 
nationale a annoncé qu'elle 
vérifiait si les cambodgiens gm 
se présentaient aux points 
d'approvisionnement A la fron¬ 
tière khméro-thsllandaise ont 
vraiment besoin d'une aide ali¬ 
mentaire. — (ASs J 


pris note des indications données par le général 
Evren selon lesquelles un gouvernement civil 
sera prochainement installé en Turquie. Elle 
souhaite que des institutions démocratiques 
soient rapidement rétablies dans ce pays, 
conformément à son appartenance au Conseil 
de l’Europe et à l’alliance atlantique ainsi qu’à 

son association à la Communauté européenne. » 

De son côté, M Georges Sarre, membre du 
comité directeur dn PJ3. et de la co mmiss ion 
mixte CJELEL-Turquie du Parlement européen, 
a émis une « condamnation sans appel », 
affirmant que « ce sont les démocrates, les tra¬ 
vailleurs. les gens de gauche qui tomberont 
sons les coups de la répression». 

• EN EUROPE DE L’EST, le quotidien 
catholique polonais -Slowo Powszechne- estime 
que le coup d’Etat « issn du drame turc » était 
«difficilement évitable— et ne peut automati¬ 


quement résoudre la profonde crise interne de 
nature sorio-rôligieose ». 

La « Pravda- rend compte des événements 
sans commentaires hostiles et précise que la 
Turquie a réaffirmé sa volonté de développer 
ses relations économiques, sociales et cultu¬ 
relles avec tous les pays, « y compris ses 
voisins ». 

• EN IRAN, pays avec lequel les relations 
routières ont été rétablies après avoir été sus¬ 
pendues pendant trente heures, le quotidien de 
Téhéran «République islamique» estimB que 
les Etats-Unis « ont Jugé nécessaire d’intervenir, 
car les événements de la révolution islamique 
étaient sur le point de se reproduire en 
Turquie ». Les conseils Islamiques des ncina<| ont 
adressé on message de soutien aux ouvriers 
tores et déclarent «leur haine» pour ce coup 
d’Etat 


Les menaces pesant sur la laïcité auraient joué un rôle 
dans la décision de l’armée d’intervenir 


Les nonveanx dirigeants entendent poursuivre 
le programme économique et relancer la production 


traction d'avions américains en 
Turquie. # 

Les spéculations vont bon train 
à Ankara sût les intentions des 
nouveaux maîtres de la Turquie. 
Car la première déclaration du 
général Evren, le jour même dn 
coup d’Etat, laisse de larges zones 
d'ombre. Quelle sera par exemple 
la composition dn futur gouver¬ 
nement ? Une équipe de techno¬ 
crates dirigée par un civil ? C’est 
aujourd’hui le plus probable. 

La nouvelle Constitution 
annoncée par le générale Evren* 
sera-t-elle rédigée par une assem¬ 
blée comme celle de 1961 ? ou 
plutôt par une équipe de juristes 
travaillant sous la houlette de 
militaires ? La conviction est en 
tout cas répandue que la nouvelle 
charte fondamentale sera d’ins¬ 
piration présidentielle, avec un 
chef de l’Etat élu an suffrage 
universel. 

Quant & la nouvelle loi électo¬ 
rale, également annoncée par les 
militaires, elle devrait instaurer 
tm vrai bipartisme provoquant le 
laminage des petites formations, 
le Parti du salut national (PAN, 
pro-lslamlque) et le Parti du 
mouvement nationaliste (P M N . 
extrême droite). 

Par un paradoxe au moins 
apparent, ce coup d'Etat mené 
contre un gouvernement du Parti 
de la justice pourrait ainsi abou¬ 
tir à xm renforcement de oette 
formation, les fidèles de M Erba- 
k&n (PAN.1 et du colonel Turkes 
CP.M.N.) devant normalement 
être contraints par les méca¬ 
nismes électoraux à rejoindre la 
grande formation conservatrice, 
face & la grande formation de 
la gauche. 

Les militaires, par letar seul 
prestige, viendront-ils à bout des 
maux qui frappent le pays? Le 
calme qtd règne en Turquie 
depuis le 12 septembre est certes 
impressionnant. Mate témoigne- 
t-il de la. simple prudence des 
terroristes on de l'existence d’un 
ou de plusieurs centres de coor¬ 
dination capables de donner 
Tordra d'attendre? En oe cas, 
l’année serait vite prise dans un 
engrenage de violence tout à fait 
prejudiciable à son Image. 

La reddition, le dimanche 14. 
du colonel Turkes, chef du Parti 
du mouvement national (extrême 
droite), a, en tout cas, passable¬ 
ment soulagé la gauche^ Le. 
crainte existait en effet que les 
sympathies dont jouit te leader 
du PJULNL auprès de nombreux 
jeunes officiers et même à cer¬ 
tains échelons très élevés de la 
hiérarchie fussent telles que 
— seul des grands leaders poli¬ 
tiques — H ait été prévenu de 
l'Imminence du coup d’Etat, afin 
de pouvoir se mettre & l'abri. Une 
telle éventualité eût donné un 
tragique commencement de 
réponse à ceux qui craignent un 
dérapage à droite d’une armée 
prise dans la logique d’une 
répression dirigée contre des 
extrémismes de signes contraires. 

L'ultimatum lancé au colonel 
Turkes d’avcér à se rendre sous 
peine d’être considéré comme 
rebelle au nouveau pouvoir est 
à cet égard, gage d'une volonté 
de modération des forces armées. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Ankara. — Pour la première 
fois depuis plusieurs années, les 
Turcs, profitant du temps enso¬ 
leillé, ont passé un week-end 
Btinw» Seul événement marquant 
de Himnnrh/» ; m. Turkes, chef 
du parti du Mouvement nationa¬ 
liste (extrême droite), qui avait 
disparu depuis vendredi, s’est 
enfin décidé & se rendre aux auto¬ 
rités militaires d’Ankara qui l’ont 
aussitôt envoyé « sous la protec¬ 
tion de l’armée s dans ITe d’Uzu- 
nada, près dTznxir, où se trouve 
déjà M. Erbakan. chef du parti 
du Saint nationaL Dans tm com¬ 
muniqué publié, samedi. 13 sep¬ 
tembre, le général Evren, prési¬ 
dent du Conseil national de 
sécurité (CNLS.), avait sommé 
ML Turkes d’indiquer, avant samedi 
13 à 13 heures, où U se trouvait 
faute de quoi E serait passible 
de poursuites pour ne pas avoir 
obtempéré azzx ordres du CJNLS. 

La continuité de la politique 
étrangère, affirmée par les nou¬ 
veaux dirigeants, s’applique éga¬ 
lement aux relations économiques 
avec l'étranger. Le triumvirat de 
haute fonctionnaires qui se trou¬ 
vaient aux positions névralgiques 
de l’économie turque, est, en effet, 
maintenu en place. H s’agit de 
MM. Ozal, Klvanc. Aydinoglu res¬ 
pectivement sous-secrétaire d'Etat 
chargé dn plan, sous-secrétaire 
d’Etat aux finances et gouverneur 
de la Banque mondiale, princi¬ 
paux Interloc u te ur s des organis¬ 
mes financiers ïntematonaux, 
comme le Fonds monétaire Inter¬ 
national, la Banque Twonriteta, la 
B&nqne européenne d'investisse¬ 
ments, ainsi que des pays pré¬ 
teurs. 

Le dispositif régissant les im¬ 
portations et les exportations et 
toutes les opérations de change de 
monnaies étrangères demeure en 
vigueur, le programme économique 
mis en place fin Janvier sera 
appliqué, ainsi que les accords et 
protocoles signés avec les orga¬ 
nismes et les pays étrangers res¬ 
pectifs. 

Le général Evren, au cours 
d'une réunion groupant les direc¬ 
teurs des ministères, pendant le 
week-end, leur a demandé de 
poursuivre leurs activités en toute 
quiétude et impartialité, et surtout 
d'essayer de «mobiliser tous les 
moyens en vue d’accroitre la pro¬ 
duction ». Les hauts fonction¬ 
naires collaborent avec des mili¬ 
taires affectés à des t&ches de 
coordination. Le CHA vient d’in¬ 
terdire tes grèves et tes lock-out 
jusqu’à nouvel ordre, dans toutes 
les entreprises du secteur public 
et du secteur privé. 

Le CLNLS. a assuré toutefois 
que, tout autant que ceux des 
fonctionnaires d’Etat, les droits 
des travailleurs et des employeurs 
sont sous la garantie de l’Etat 
et respectés. Les ouvriers des 
entreprises en grève et lockoutés 
percevront une prime supplé¬ 
mentaire de 70 % en sus de 
leurs salaires sous forme d’avance, 
jusqu’à l’achèvement de nouvelles 
conventions collectives du travail 
en cours de négociation entre le 
patronat et les centrales ouvrières, 
dont le fonctionnement vient 
d’être suspendu. 

milieux d’affaires ne 
pas, pour leur part, teur satis- 
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De notre correspondant 

faction. ML N&rin, président de 
la Confédéra tion d ès syndicats 
d'employeurs (TISK), estime que 
grâce au climat de confiance, 
« les industriels vont accroître 
leurs investissements, et la capa¬ 
cité de production industrielle, 
qui était jusqutà maintenant 
en baisse, notamment en raison 
des grèves générales, ne man¬ 
quera pas de monter, et la paix 
sociale sera restaurée». 

Les dirigeants nationaux et 
locaux des centrales ouvrières 
DISK (progressistes) et MïSK 
(nationalistes, proches du parti du 
Mouvement nationaliste) sont 
placés en surveillance et leur 
interrogatoire par les autorités 
se poursuivait en vue d'établir s’ils 
avaient, on non, des liens avec 
des groupes subversifs. Par 
auteurs, les présidents et certains 
dirigeants locaux des petits partis 
de te. gauche ont également été 
placés, sous cia protection de 
l’armée» comme les chefs des 
quatre principales formations. 

« Une nenveüe ère » 

Sur l’ensemble du territoire, 
les opérations policières se dérou¬ 
lent pendant les heures dn cou¬ 
vre-feu, surtout dans tes «zones 
libérées ». c'est-à-dire les quar¬ 
tiers populaires, qui ôtaient, jus¬ 
qu’à la veille du coup d’Etat, les 
«bastions imprenables a des mili¬ 
tants de l'extrême gauche et de 
l’extrême droite. 

A Adana (Anatolie du Sud), un 
capitaine a été tué dans un guet- 
apens au cours (Tune opération 
montée afin d'arrêter des mili¬ 
tants de deux fractions gauchistes 
rivales qui avalent déjà blessé 
gravement un passent. Les deux 
terroristes mmmtw du capitaine 
ont été arrêtés et seront jugés 
d'après tes règles du flagrant délit. 


La presse turque, daas ressem¬ 
ble, demeure optimiste. Hurrtyet 
(indépendant) à fort tirage, qui 
avait, depuis août 1S79, demandé 
en vain aux chefs des partis de 
s’entendre pour sauver la démo¬ 
cratie, écrit, oe lundi qu’c une 
nouvelle ère » a commencé, sou¬ 
lignant que le temps du terro¬ 
risme, qui rendait la vie insuppor¬ 
table, est révolu, c Les traîtres, 
les insolents, les bravaches et tou¬ 
tes les forces qui ont perverti la 
démocratie ont enfin été écartés ». 
estime l'éditorialiste, qui invite la 
population « à former un bloc 
uni, abandonnant la haine, tes 
rivalités et le séparatisme pour 
une Turquie puissante ». Il ajoute 
que « les füs d’Atatürk, qui 
croient en la démocratie, appel¬ 
lent tout le monde au travail ». 

En outre, le même journal pu¬ 
blie tes premières photos prises 
par téléobjectif de MM. Demlrel 
et Ecevlt, respectivement chef du 
Parti de te justice et du parti 
républicain dn peuple, qui se trou¬ 
vent à présent en résidence sur¬ 
veillée n»ws un centre de vacan¬ 
ces militaire dans une baie de 
Gampoli, près des Dardanelles 
Les autorités militaires ont mi> 
des téléphones à leur disposi¬ 
tion et Ils communiquent libre¬ 
ment avec leurs «»K a condition 
toutefois de ne faire aucun 
commentaire politique. Le corres¬ 
pondant d’Hurrtyet a pu parler 
avec tes deux leaders, ainsi qu’avec 
M. Erbakan, qui, loi, se trouve 
dans ITe d’Uzan&da, près dTsmir. 
re-ifin, plusieurs des parlementai - 
res placés m gante à vue, ont 
été relâchés. Seuls ceux à l’en¬ 
contre desquels 11 existe déjà des 
dossiers de demande de levée 
d'immunité parlementaire formu¬ 
lée par tes autorités judiciaire* 
pour divers délits commis 'avant 
le coup d’Etat seront déférés 
devant tes tribunaux ordinaires 

ARTUN UNSAL. 


La < grande oreille > de l'aRiance atlantique 


Bastion avancé da l’OTAN par 
sa situation privilégiée sur la 
mar Noire, à proximité du golfe 
Perslque, face à FU.R.S.S.. la 
Turquie est avant tout la « grande 
oreille» de l’alliance atlantique 
grâce à ses Installations d’écoute 
électronique ultra - modernes. 
Cette position s’est trouvée ren¬ 
forcée après le départ du chah 
d'Iran et la parta des Installa¬ 
tions d’écoute américaines dans 
ce pays. 

Principalement trots stations 
d’écoute fournissent en perma¬ 
nence aux Américains environ 
25 Va des Informations concer¬ 
nant les essais de mlsts/les stra¬ 
tégiques soviétiques : Sinope, sur 
la mer Noire, BelbasI, près d’An¬ 
kara, et Dîyaibaklr, dans l’est 
du pays._CeB Installations ap¬ 
partiennent & l'Agence de sécu¬ 
rité nationale, chargée de toutes 
Iss questions d’écoute, do dé¬ 
cryptage, de décodage, de brouil¬ 
lage et de protection des com- 
ffiurif cations. 

• Sinope: écoute et surveil¬ 
lance en permanence des com¬ 
munications radio soviétiques an 
tout genre (navales, aériennes, 
terrestres) ; 

• Befbnsl : station d’écoute 
sismographlque, eHe fournit aux 


Américains les données concer¬ 
nant les explosions soviétiques 
souterraines ; 

• DlyarbeJdr : deux rodais sur¬ 
veillent en permanence la fron¬ 
tière soviétique et les mouve¬ 
ments de satellite». 

Sur (es bords de la mer de 
Marmara, la station de Kare- 
mursel contrôle le passage des 
bâtiments soviétiques de la mer 
Noire, où se trouvent presque 
toi» les chantiers navals de 
ITJ.R.S.S. au sud. 

Toutes les s t ati on s d’écoute de 
r agence américaine Jouent un 
rôle dans l’écoute des centres 
d’essais soviétiques de Kapue- 
tinyar, à l’est de Volgograd, et 
de lÿuratam, près de la mer 
d’Aral. Ce dernier site expéri¬ 
mente les missiles Intercontinen¬ 
taux soviétiques SS-18 et SS-19, 
et plus particulièrement tes 
ogives multiples à trajectoire In¬ 
dépendante. Ces stations sont 
aussi chargées d’intercepter tes 
communications en U.R&S. en¬ 
tre différentes unités, tes auto¬ 
rités politiques, etc. 

Outre ces stations d’écoute, te 
Turquie abrite quatorze sta¬ 
tions de surveillance et d’alerte 
' aérienne du réseau MADGE de 
l’OTAN. — rA-F-PJ 


LA BELGIQUE RETIRE SES CONTINGENTS 
DES MANŒUVRES DE TH RACE 


Bruxelles (AJJP J. — Ia Bel¬ 
gique a décidé de se retirer des 
manœuvres «Anvll Express» de 
l’OTAN, en Thraoe torque, qui se 
déroulent du 11 septembre au 
6 octobre, « parce que ce pays est 
maintenant une dictature mili¬ 
taire». cette décision a été 
annoncée samedi, au cocus d’une 
réunion spéciale du Conseil de 
l’OTAN, consacrée à la situation 
créée par le coup d’Etat militaire 
en Turquie. 

Le gouvernement belge espérait 
que ses partenaires dans l'exer¬ 
cice feraient nomme elle, hü évi¬ 
tant ainsi de se trouver dans une 
situation embarrassante. Les 
délégués ouest-allemand et bri¬ 
tannique ont an contraire Insisté 


pour que cet exercice soit main¬ 
tenu, afin de ne pas affecter la 
solidarité de l’alliance. La Nor¬ 
vège et le Danemark, qui avalent 
également exprimé des doutes sur 
la poursuite de l’exercice, se sont 
ralliés à te position de te RJA 

La décision belge est qualifiée, 
darw les milieux diplomatiques 
atlantiques, de « désastreuse ». 
Elle fait sotte à la décision de 
Bruxelles de ne pas participer à 
un exercice majeur de l’OTAN 
en BLPA, et surtout de reporter 
te décision de déploiement de 
quarante-huit missiles de exol- 
siène sur le sol beige, dans le 
cadre du plan de l’OTAN défini 
en décembre dernier. 
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EUROPE 


Pologne 


L'U.R.S.S. accorde à Varsovie un nouveau crédit 
de 260 millions de dollars pour dix ans 


Pendant qne sa prépare la mise en place des 
syndicats indépendants légalisés, on annonçait, 
& Varsovie, qne TO-KS-S. avait accordé à la 
Pologne une ligne de crédita de dix ans à faible 
Intérftt, d'un montant do 280 millions de dollars, 
en pins de l'aide alimentaire de 150 millions 


de dollars promise & M. Jagielskî. De pins, 
IU^RuSjS. a accordé nn. délai de paiement pour 
les 280 millions de dollars déjà prêtés pour 
l'achat, & l'Occident, de produits alimentaires. 
Le montant total des prêts soviétiques est donc 
de 690 millions de dollars. 


Varsovie (AJ-P., AJ», Bouter. 
Ü-PJJ. — Le Conseil d'Etat polo¬ 
nais (présidence collégiale de la 
République) a annoncé, dimanche 
14 septembre, les modalités d’en- 
regtetrement des syndicats indé¬ 
pendants formés en dehors des 
syndicats officiels (CJ1.2LZ.). Ces 
dispositions resteront en vigueur 
jusqu'à l’adoption par le Parle¬ 
ment d'une nouvelle législation 
sur le travail. 

Les nouvelles organisations 
syndicales régionales devront 
leur enregistrement au 
tribunal de la préfecture (Volvo- 
die) de Varsovie. Elles devront 
Indiquer leur nom, fournir des 
renseignements concernant leur 
siège, l'objet et le territoire géo¬ 
graphique de leurs activités, et 
les personnes désignées pour les 
représenter. Elles devront égale¬ 
ment fournir la résolution du 
comité fondateur sur la création 
dn syndicat, la liste des membres 
fondateurs du comité, ainsi que 
leurs statuts. 

Le tribunal de Varsovie fera 
connaître sa décision quant à 
l'enregistrement d u syndicat 
concerné après avoir vérifié si 
son statut n'est pas incompatible 
avec la Constitution polonaise ou 
avec les autres règlements ofG- 
dste Après son enregistrement, 
le syndicat sera doté d*une iden¬ 
tité légale: Mais; si ultérieurement 
« set activités et ses structures 
ne sont pas conformes à la loi », 
3e tribunal aura le pouvoir d’an¬ 
nuler l’enregistrement. En cas de 
refus, un appel pourra être inter¬ 
jeté devant la Cour suprême. 

Ces dispositions viennent à 
point. L’absence d’une telle légis¬ 
lation avait éveillé de sérieuses 
Inquiétudes au serin des nouveaux 


syndicats qui éprouvent des diffi¬ 
cultés à s’imposer auprès des 
autorités régionales. A telle ensei¬ 
gne que, a-t-on appris, M. Itech 
Wate&a, chef Incontesté du mou¬ 
vement ouvrier sur la côte balte, 
avait menacé de d é clencher une 
nouvelle grève mercredi prochain 
dans les chantiers navals de 
Gdansk si le syndicat régional 
dont il a actuellement la res¬ 
ponsabilité n’était pas enregistré 
dans les délais les pins courts. 

Le fait que l’enregistrement 
doive être effectué au tribunal 
régional de Varsovie ne semble 
pas, au prunier abord, constituer 
une entrave dans l'état de flotte¬ 
ment qui prévaut actuellement 
en province, la direction suprême 
du pays aura préféré concentrer 
les demandes et sarvefiler la pro¬ 
cédure «ffr» d’éviter tout malen¬ 
tendu qui ne pourrait que faire 
monter la tension. 

Vers une fédération nationale 

En tout cas, les nouveaux syn¬ 
dicats Indépendante s'apprêtent à 
créer une fédération a l’échelle 
u an anale. Une réunion constitu¬ 
tive doit avoir lieu mercredi 
17 septembre à Gdansk, où sont 
attendus de «très nombreux dé¬ 
légués» de la Pologne tout en¬ 
tière : Varsovie, Cracovie, Wro- 
claw, Poznan, Lublin, Szczedn, 
Kosaalin— Cette assemblée sera 
présidée par M. Lech Walesa et 
examinera le projet de statuts 
préparé à Varsovie. 

L'agence P AP a annoncé d'au¬ 
tre part que le comité inter- 
entreprises siégeant à l'aciérie de 
Huta-Katowice (Haute - Silésie) 
avait conclu un accord sur la 
création d’un syndicat Indépen¬ 
dant regroupant Mixante-qumre 


Espagne 

DIRIGEANT DE LA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE 

M. José Maria Gil Robles est mort 

M. José Maria GH Robles y Quinones. l'on des principaux 
leaders de la démocratie chrétienne, est mort; à Madrid, le 
dimanche 14 septembre. H était Âgé de quatre-vingt-deux ans. 
Né A Salamanque en 1808, il avait été élu dépoté de cette ville 
en 1081 et n'avait plus quitté la politique. 


Ancien ministre déjà République 
espagnole dons les années 30, exilé 
au Portugal pendant la guerre civile, 
monarchisto convaincu, opposant cou¬ 
rageux au régime franquiste, de 
nouveau exilé, en France, en 19K, 
dirigeant de l'aile droite de la nou¬ 
velle démocratie chrétienne espa¬ 
gnole dans les dernières aimées de 
la lutte contre Franco, leader poli¬ 
tique écouté des première gouver¬ 
nements de la monarchie depuis 
1076. José Maria Gil Robles a été 
témoin, et bien sauvent acteur 
de premier plan, de cinquante années 
de l’histoire d'Espagne. 

Avocat et enseignant avant de se 
lancer, très Jeune, dons la politique. 
(1 avah un sens du verbe, du mot 
Juste, de la peneée précise. L’homme 
était de taille moyenne, avec une 
grosse téta pensive, un regard aigu 
derrière les verres de ses lunettes. 
U avait gardé (a courtoisie des poli¬ 
ticiens de la « vieille époque », celle 
d'avant la guerre civile, et a sans 
doute été l'un des plus grands ora¬ 
teur® du Cortès. Ces orateurs talen¬ 
tueux dont on note cruellement rab¬ 
sence dans lu Cortès actuelles. 

Prestigieux et respecté, n avait 
connu su heures de gloire avant 
1936, alors qu’il dirigeait, avec fou¬ 
gue, la CEDA, la fameuse confédé¬ 
ration dee droites espagnoles. Anti¬ 
communiste, monarchiste par convic¬ 
tion, Obérai de tempérament, chré¬ 
tien fervent, José Maria Gfl Robles 
a été ministre de la guerre en 1934 
et en 1935- Et c'est lui — une déci¬ 
sion qu’ri devait bien souvent com¬ 
menter plus tard — qui avait alors 
nommé le général Franco à la tête 
du haut état-major de l'armée espa¬ 
gnole. 

Dépassé par la dynamique de ls 
violence qui submerge son pays, Il 
choisit en Juillet 1936 de s'exiler. 
Installé A Lisbonne, Il devient 

conseiller privé de Don Juan, comte 
de Barcelone, prétendant au trône et 
pér» de l'actuel roi Juan Caries. 
Mata R assiste en Juin 1962, à Munich, 
A la première rencontre antMran- 
qutate des opposante de tout bord, 
et R doit quitter le terrioe de Don 
Juen. 


Dans son livre ta Monarchie pour 
laquelle (ai lutté. Il a longuement 
relaté ce combat pour une restaura¬ 
tion de la monarchie, condition pre¬ 
mière. selon krl de la chute de 
Franco. 

De nouveau exilé par le régime, n 
revient en 1864 et fonde la Fédération 
populaire démocratique, tendance de 
droite de la démocratie chrétienne, 
celle de gauche étant animée par 
Joaquln Ruiz Glmenez. En 1077, Il 
échoue aux élections générales. Il 
renonce, alors, pour faciliter une Inté¬ 
gration de son mouvement dans une 
fédération démocrate-chrétienne. Mais 
ce geste n'a pes permis à fa démo¬ 
cratie chrétienne de retrouver u 
place en Espagne. — M. N. 


UN UEUTENANT-COLONEL 
EST ASSASSINÉ ÂU PAYS BASQUE 

Madrid ( A J 1 J* J. — Le lieute¬ 
nant-colonel José Maria Uïquizu 
Sustataeta a été tué dans un 
attentat samedi 18 septembre, à 
Duron go, en Biscaye. Le lieute- 
nant-ookrael, âgé de cinquante 
ans, pharmacien de l’année, a 
été atteint de plusieurs balles 
alors qu'il se trouvait dans la 
pharmacie de son père, et est 
mort sur le coup. L’attentat a été 
perpétré par deux Individus,' un 
homme et une femme, qui ont 
réussi à prendre la faite a bord 
d’une voiture où les attendait un 
complice. 

Le 2 septembre dernier, le géné¬ 
ral Enrique Briz Annengoi avait 
été assassiné, à Barcelone, dans 
un attentat qui n'a pas été reven¬ 
diqué, mais que les observateurs 
attribuent aux groupes révolu¬ 
tionnaires antifascistes du pre¬ 
mier octobre (GRAPO). 

Depuis le début de Tannée, 


quatre-vingt-orne personnes, dont 
trente-sept policiers ou militai¬ 
res ont été victimes d’attentats 

en Espagne. 

• Un policier a été grièvement 
bléssé. le lundi 15 septembre, a 
Barcelone par plusieurs indlvklns 
au moment -où 11 «Hait procéder 
à leur identification, — (ATI 1 J 


entreprises avec M. Kahn minis¬ 
tre de la métallurgie, délégué par 
Je gouvernement. Le nouveau 
syndicat a repris les vingt et une 
revendications de Gdansk et a 
obtenu le droit de s’installer dans 
l'aciérie, d'ouvrir on compte en 
banque ; ü a reçu l’assurance que 
ses permanents continueraient à 
toucher leur salaire actuel. 

De nouvelles grèves ont éclaté 
vendredi et samedi dans diverses 
localités de la Pologne. Ainsi, à 
Nowy-Sacz (100 kilomètres au 
sud-ouest de Cracovie), les tra¬ 
vailleurs des ateliers de répara¬ 
tion du matériel ferroviaire se 
sont mis ez grève, samedi, pour 
exiger, entre autres, la démission 
du volvode (préfet) de la région, 
M. Lech Baria, frère du ministre 
de la justice, M. Jerzy Baria. 
D'autre port, apprend-on de 
source dissidente, la police poli¬ 
tique (SJB.) b tenté, en vain, de 
briser une grève qui avait éclaté 
& l'usine Chemal (constructions 
métalliques), à Klelce. Les 
ouvriers ont cessé leur mouve¬ 
ment jeudi, après avoir partiel¬ 
lement obtenu satisfaction. 

Tftnflw tw . Edmond ZadzozynsU, 
quarante-neuf ans, rédacteur de 
la revue Clandestine Bobotntk 
(^Ouvrier), détenu pour evol» 
depuis le 1" juillet 1979, a été 
libéré dans la ntxlt de vendredi 
à samedi ainsi que l'avalent 
demandé les grévistes de Gdansk, 
invalide du travail, il avait été 
l'objet de tracasseries policières 
inoeffiantes depuis qu’en 1976 11 
avait organise une grève dans 
l’èmaülerie de Gnzdzadz (100 kilo¬ 
mètres au sud de Gdansk) où 11 
était employé. Il avait été 
condamné, le 14 mars dernier, & 
trois ans de prison pour avoir 
récupéré une poïycopleuae dans 
les ordures. Son procès sera 
ïé visé. 

M. Jerzy Kuberski, ministre 
des affaire b religieuses, a annoncé 
qu’une antre revendication pour¬ 
rait être satisfaite, sans doute & 
partir du 21 septembre, celle de 
la diffusion par. la radio de la 
mwmn dominicale. La transmlstian 
sera faite & partir de l'église 
Sainte-Croix de Varsovie, à 8 ou 
9 heu re s dn raatm, pendant une 
heure tous les dimanches et jours 
de fête. Un sermon dominical 
sera également diffusé, mais on 
ne 60 lt s'il sera toujours dit par 
le même prêtre. Le ministre a 
rappelé qu’il s’agit « d'un retour 
à ta tradition s, puisque la messe 
était radiodiffusée avant la 
seconde guerre mondiale. 

En tout cas, fait inhabituel, la 
télévision a donné des images de 
l’arrivée à Varsovie d’une déléga¬ 
tion de l’épiscopat ouest-allemand 
invitée en Pologne par le ca r dtoat 


République fédérale d'Allemagne 
La campagne pour les élections du 5 octobre 


/agence Pap a annoncé que la 
€ discussion se poursuit au sein 
du parti & sur la situation dans le 
pays, au niveau des départements 
(volvodies) et des cellules. Ven¬ 
dredi, le comité du FOUP de 
Varsovie, celui de BtatarFodlasfca 
(nord-est) et de Jelenla-Gora 
(sud=-onest).-cot tenu des assem¬ 
blées plénières on cours desquel¬ 
les, notamment à Varsovie, «Ï<m 
méthodes et Je siffle de travail qui 
ont provoqué Ta crise en Pologne, 
ont été sévèrement critiqués ». 


Épurafk 

à la Fêta 


ions? 

A Paris» à la Fête de l'Humanité, 
M. Wojna, commentateur de Try- 
buna Lutin, l’organe du parti, a 
dit qu’il fallait s’attendre encore 
à d ’s importants changements » 
au sein au parti (voir page 9). 
Comme récrit ce lundi 15 sep¬ 
tembre Trybuna Lutin, 11 va fal¬ 
loir séparer le parti ouvrier unifié 
(PjCJ des individus qui ont perdu 
leur honnêteté, qui ont succombé 
aux tentations d’une vie plus 
facile et à la corruption ». 

C’est un « sujet bien triste de 
notre actualité », mais « ces indi¬ 
vidus sont totalement marginaux» 
dans le parti, « ü est aisé de le 
prouver. Cependant, ce groupe 
marginal jette une ombre sur un 
nombre considérable d’autres 
membres du parti, ceux qui sont 
restés honnêtes et totalement 
dévoués à sa causeC'est pour¬ 
quoi le parti a le devoir de SB 
débarrasser de ceux qui ternis¬ 
sent sa réputation et sapent sa 
crédibilité (_). C’est un processus 
déjà engagé dans nos pensées, nos 
discussions et activités, alors que 
des circonstances difficiles requiè¬ 
rent une activité politique excep¬ 
tionnelle et un combat déterminé 
contre les adversaires réels du 
socialisme. H est impératif d’agir 
en ce sens pour que le travail et 
la lutte actuels soient couronnés 
dé résultats conformes aux inté¬ 
rêts de la c lasse ouvrière, de la 
Pologne et du socialisme. » 


stage pré-rorrtrèe, soutien annuel, année pr é p a ratoire 
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LE PLUS GRAND JOURNAL 
DU MOMIE 

(De notre correspondant! 

Bonn. — Quinze mutions de 
foyers ouest-allemands ont 
reçu gratuitement, le diman¬ 
che 14 septembre, le journal 
au plus fort tirage qui ait 
jamais été publié au monde .* 
Zeltung un Sozmtag. ri s'agit 
d'un organe de propagande 
du parti social démocrate 
(SJP.DJ qui ïuf consacre de 
12 à 1S millions de DJM^ sur 
les 40 millions qtdü engage 
dans la campagne électorale, 
et qui mobilise pour le réa¬ 
liser une vingtaine ^Impri¬ 
meries en R JA., au Luxem¬ 
bourg et même en Autriche. 

Le parti du chancelier 
Scjunidt n’a pas hésité pour 
l'occasion i 
modèle une 
cesse de ci 
long de Vannée : sports, résul¬ 
tats du lato et reportages à 
sensation, occupent la place 
d’honneur. immédiatement 
après, la politique, auec une 
interview de M. Helmut 
Schmidt. Le chandelier 
Schmidt déclare qu’Ü vient 
d’adresser à M. Brejnev une 
lettre qui devrait contribuer A 
la reprise des négociations sur 
le désarmement. Il indique 
également qu'a se rendra à 
New-York, le 19 nove mb re 
pour y recevoir une médaille 
d’une association humanitaire, 
la Society of men. Sans douter 
un seul instant de son propre 
succès électoral, il déclare 
qu’a souhaite rencontrer à 
cette occasion le nouveau chef 
de la Maison Blanche .— J.w. 


La hiérarchie catholique prend implicitement 
position pour M. Franz Josef Strauss 

Bonn (A J J*.). — Le chancelier Helmut Schmidt a répo ndu 
en des termes très virulents, le samedi 13 **£ 

pastoral» de l’épiscopat ouest-allemand. dont le cont f Il “ a .“l® 
révélé par le quotidien « Frankfurter Rundschau «et qni dmt 

être lue te 21 septembre dans les églises- M- 

à l’Eglise de se rapprocher dangereusement du programme élec¬ 
toral de L’opposition chrétienne-démocrat^ns’a^ettoteminent 
contre les critiques des évêques sur l'endettement delJStat î «U 
n'y a pas, que îe sache, de chaire de finances publiques a la 
faculté de théologie, et fl u’en est pas question non plus da^ 
l'Ancien et le Nouveau Testament». a-t-Il no t a mm e nt déclare. 


De notre correspondant 


Bonn. — Renonçant à la réserve 
politique qu’elle avait observée 
depuis au moins dix ans, la hié¬ 
rarchie catholique de la Répu¬ 
blique fédérale s’engage, cette 
fols-d, d’une façon beaucoup plus 
claire da ns le combat électoral. 
Certes, la lettre pastorale des 
évêques, qui doit être lue aux 
fidèles dans toutes les églises le 
31 septembre, ne demande pas 
explicitement de voter contre le 
chancelier Schmidt et pour 
M. Franz Josef Strauss. Mais c’est 
bien A cette conclusion que doi¬ 
vent arriver ceux qui entendront 
ce message, qui critique l'action 
de la coali ti on socialiste-libérale 
non seulement A«nw Je domaine 
de la politique familiale, mais 
aussi ein* cëfoi des finances et 
de'l’économie. 

Le texte de la lettre pastorale 
consacrée à l'élection du S octo¬ 
bre, vient d’être révélé par la 
Frankfurter Rundschau. Cette 


Portugal 

Le général Eanes dénonce 
le risque de < division > dn pays 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Quelques heures 
avant l’ouverture officielle de la 
campagne pour les élections légis¬ 
latives du 5 octobre, le président 
de 2a République, le général 
Eanes, a m'* en garde, le samedi 
13 septembre, les Portugais confire 
a une division vumichéiste- irré¬ 
ductible » qui « pourrait conduire 
à la violence». 

Le général Eanes a souhaité que 
les règles de te démocratie soient 
respectées et que * la possibilité 
dune rigoureuse alternance au 
pouvoir » sait maintenue. 

Avant cette allocution, te pre¬ 
mier ministre, NL Sa Camefro, 
s’était lui aussi adressé aux Por¬ 
tugais pour faire un bilan, extrê¬ 
mement positif de l’activité de 
son gouvernement au cours des 
huit derniers mois. 

Selon M. Sa Canwiro les salai¬ 
res réels ont enregistré pour 1a 
première fois depuis la promul¬ 
gation de l’actuelle constitution 
aune augmentation sensible », 
tandis que te taux de l’inflation 
ne devrait pas dépasser 16 ?&-en 
1980. Au plan international, le 
premier ministre a souligné le 
renforcement des liens entre le 
Portugal et l'OTAN, ainsi que 
l’amélioration des relations avec 
les anciennes colonies. H s'est 
montré, CPautre part, très opti¬ 
miste en ce qul concerne l'entrée 
du Portugal dans 1e Marché corn- . 
xmm qui, A son avis, aura Heu 
«comme prévu» en 1983. 

M. 5a Cameko estime que sa 
tâche a été rendue plus diffi¬ 
cile par « l'opposition de certains 
organes du pouvoir» qui n’au¬ 
raient pas accepté le c choix 
populaire» exprimé aux élections 
de décembre 1979. La référence 
au président de te République et 
au Conseil de la révolution ne 
pouvait pas être plus nette. 

Tous tes grands partis politiques 
se présentent Intégrés dans des 
fronts. Fatigués des. querelles 
partisanes, les Portugais semblent 
être, en effet, très sensibles A 
cette Mée de fronts, de mouve¬ 
ments élargis. Ainsi l'Alliance 
démocratique englobe le parti 
soctel-déznocrate, te centre démo¬ 
cratique et social et le parti mo¬ 
narchiste. Le Front républicain 
et socialiste est constitue du parti 


socialiste de l’Onkm de la gauche 
pour la démocratie socialiste de 
M. Lopes Caxdoso et de l’Asso¬ 
ciation BOdate -démocrate Indé¬ 
pendante (ASDÜ, organisation 
formée .de dissidents du PBJ). 
renfle, le parti communiste et te 
Mouvement démocratique .portu¬ 
gais se regroupent au sein d'une 
Alliance dn peuple unL 
La nouvelle Chambre aura des 
pouvoirs constituants, c U s’agit 
d'un choix définitif ». considère- 
t-on h droite comme â gauche. 
Four M. Soarès tes élections 
d’octobre risquent pourtant da ne 
pas se dérouter e en toute liberté». 
Le secrétaire général du PB. 
accuse 2a coalition PBJ?.-CJ3B. 
actuellement au gouvernement de 
contrôler la presse et d’utiliser à 
son profit tout l'appareil de l'ad¬ 
ministration. coaooozma les dé¬ 
clarations du dirigeant socialiste, 
la commission nationale des 
élections, organe qui selon te 
Constitution doit garantir l’indé¬ 
pendance du scrutin, a déposé 
plainte contre 2e premier ministre 
et te premier ministre adjoint 
AL Balsemao qui auraient com¬ 
mis un « abus de pouvoir », 
u taisant leurs fonctions pour ap¬ 
peler â roter pour leur para. 


JOSE REBELO. 


divul gation a immédiatement 
suscité de profonds remous. L’or¬ 
gane libéral de Francfort consi¬ 
dère que si l'on met k parttnusl- 
ques phrases sur te nécessite de 
main tenir « un ordre de vie 
conforme à te volonté divine ». la 
lettre pastorale aurait. pn .être 
rédigée au quartier général du 
candidat de l'opposition k la 
fthannoltorift. JDtLOS les milieux 
dirigeants dn parti social-démo¬ 
crate et du parti libéral,. en le 
dit tout net : tes évêques appor¬ 
tent publiquement leur soutien 
aux cnrétiens-démocrates. 

En fait, certains arguments de 
la lettre pastorale ne sont pas 
inattendus. De leur point de vue. 
tes évêques se devaient sans 
doute de condamner la législation 
qui libéralise l'avortement ou 
ocUè qui facilite le divorce. 

Un peu plus in&tttendu est le 
fait que les évêques ae dressent 
contre un aspect essentiel de 
l’argumentation électorale du 
chancelier, qui se présente aux 
citoyens comme le menteur garant 
de te détente et de te paix. 
M. Schmidt, certes, n'a jamais 
accusé les chrétiens-démocrates 
de promo u voir une politique bel¬ 
liciste, mais il ne cesse de répéter 
dans tontes les réunions électo¬ 
rales que M. Fions Josef Strauss 
et ses collègues n’ont pas «les ca¬ 
pacités nécessaires» pour main¬ 
tenir de bons rapports entre rEst 
et l’Ouest. 

Or la lettre pastorale dénonce 
expressément ceux qui dénient à 
leurs adversaires « te volonté de 
maintenir la paix ou VaptStude à 
réaliser ce besoin sur le terrain 
politique et diplomatique». A cet 
égard, donc, là hiérarchie catho¬ 
lique s’élève de façon très claire 
contre une argumentation dont 
-les partisans du chanceliez' 
Schmidt ont fait leur cheval de 
bataille. 

Quant à te prise de position des 
évêques contre l’endettement de 
l’Etat, elle s ur pre n d également 
beaucoup. L'une des principales 
critiques de te C.D.U.-C.S.U. 
contre 1 e .gouvernement est, en 
effet, que celui-ci aurait, depuis 
son arrivée au p ouvoir, fait pas¬ 
ser les dettes publiques de 45 mil¬ 
liards â 204 milliards de deutsebe- 
marks fM. Strauss assure même 
que, selon la planification finan¬ 
cière à long terme de te Répu¬ 
blique fédérale, oelte-d, en 1882 , 
paiera plus d’intérêts pour tes 
crédits antérieurs qu’efle n'envi¬ 
sage alors d’absorber de nouveaux, 
crédits).. Aussi est-il remarquable 
.que la lettre pastorale vienne 
affirmer que, depuis trop d’années 
déjà, la République fédérale vît 
au-dessus de ses moyens. 

JEAN WETZ. 
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Style oo contempo¬ 
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A LA SUITE D’ÜNE DÉMARCHE DE M. DAYAN 
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Ctasa. — lies habitants On terri¬ 
toire de Gaza pourraient-ils tm 
jour prochain découvrir que, sou¬ 
dai. après treize ans d’occupa¬ 
tion, les Israéliens se sont « par¬ 
tiellement a retirés? Le maire 
de Gaza, Ml ftachad Chawa, ne 
le cachr pas : Il « redoute » une 
pareille éventualité et voudrait 
bien savoir ai son inquiétude est 
vraiment fondée. Cette attitude 
n'est pas aussi paradoxale qu’l] 
y parait. Comme la grande majo¬ 
rité dee quatre cent mille Palesti¬ 
niens du territoire dont El est la 
principale personnalité politique, 
U souhaite depuis longtemps le 
départ de l'armée israélienne ma is 
ü craint que les dirigeants de 
Jérusalem ne préparent une 
« fausse sortie a et même un 
Piège. 

un récent entretien avec 
M. Mosbe Dayan et des rumeurs 
qui courent à Gaza an sein 
de l’administration militaire 
Israélienne sont à l'origine de ces 
craintes. Elles sont telles que 
M. Chawa nous a déclaré le 
■ 14 septembre quH venait de 
transmettre un message & M. Yas¬ 
ser Arafat pour le mettre su 
courant. 

Linden ministre israélien des 
affaires étrangères a rendu visite 


M. GEORGES HABACHl 
PARTIELLEMENT PARALYSÉ 

Le secrétaire général du Front 
populaire de libération de te 
Palestine (PJPJLP.), M. Georges 
Habache, a subi une délicate 
intervention chirurgicale, n avait 
été admis sons un nom d'em¬ 
prunt & l'hôpital américain, de 
Beyrouth, il y a près de deux 
semaines, pour y subir l'ablation 
d’une tumeur an cerveau. * 

Selon le tourna] Al Noter, 
Fétat de santé du dirigeant pales¬ 
tinien est en nette amélioration, 
malgré une légère paralysie de 
son côté droit, gui devrait 
lement disparaître dans deux ou 
trois semaines. En revanche, 
l'Associated Press croit savoir 
qu’il y a très peu de chances pour 
que M. TTahMhw puisse récupérer 
pleinement Usage de ses mem¬ 
bres droits. 


De notre envoyé spécial 

h M. Chawa le 6 septembre der¬ 
nier et lui a expliqué le projet 
qu’il ne cesse de dêfœidre depuis 
qu’il a quitté le gouvernement, fl 
y a près d’un an : Israël ne doit 
pas attaidre un accord hypothé¬ 
tique sur le projet d'autonomie 
pour modifier. la situation 
les territoires occupés en retirant 
une partie de ses troupes et de 
son administration. M. Dayan 
estime que les négociations étant 
bloquées, le gouvernement israé¬ 
lien doit, au plus tôt, faire un 
geste « unilatéral > pour tenter 
de créer un c «itmot nouveau a. 

M. Dayan a posé cette ques¬ 
tion. au maire de Gaza : « Quelle 
serait votre attitude .au cas où 
Israël procéderait à un retrait 
partiel et où ü vous faudrait donc 
prendre en main une partie de 
Vadmnistmtion du territoire? a 
M. Chawa n’ignore pas que les 
analyses de M. Dayan sont loin 
d'être partagées par le gouver¬ 
nement de M. Bégin. H sait 
aussi que la démarche de 
M. Dayan était privée et que ce 
dernier lui a affirmé n’en parler 
qu’en son. nom propre. Mais 
Bü. Chawa connaît aussi l’in¬ 
fluence que peut avoir M. Dayan, 
et il he demande aujourd’hui si, 
malgré tout, l'ancien ministre 
n'était pas Indirectement chargé 
de le sonder avant une prochaine 
décision. 

M. chawa ajoute que ses soup¬ 
çons ont été renforcés lorsqu'il 
a appris, au cours des derniers 
jours, qu’au, siège du gouverneur 
militaire de Gaza on prévoyait de 
réduire très sensiblement les 
effectifs du personnel administra¬ 
tif Israélien dans te territoire de 
Gaza, c Peut-être ne s'agit-il 
que d'une coïncidence, estime 
M. Chawa mais je préfère envi¬ 
sager toutes les éventualités, car 
l'affaire est très yrave.a 

A la question posée par 
M. Dayan, le maire de Gaza a 
répondu de manière tout à fait 
négative : c Nous devons rejeter 
catégoriquement ce projet qui n’a 
pour but que de diviser les 
Palestiniens en dissociant le sort 
deGaza de celui de la Cisjorda¬ 
nie— Gaza est déjà isolé et Von 
veut compléter définitivement cet 
isolement. D’autre port, c om me nt 


fitAIfO La com m ission des affaires étrangères du 

I IL U II u Parlement iranien a proposé, dimanche 14 sep¬ 

tembre, la création d’un comité spécial chargé 
tolérer que. après treize ans doc- de déterminer le sort des cinquante-deux otages 
cupadon, les Israéliens abandon- -américains détenus depuis le 4 novembre 
tient, du jour au lendemain, un. dernier. Le président du Parlement, l’ayatollah 
certain nombre de leurs resrpon- Bafsandjani, a Indiqué que la proposition serait 
ani mai- discutée, mardi, an coins de la prochaine 
vig^pas préparés à prendre te j* l’Assemblée. Dimanche, pour la 

M. Chawa souligne Q nim «eco» 1 ® fois > ^ députés ont renvoyé leur projet 
retrait israélien quel qu’il soit de réponse aux parlementaires américains 
serait tout à fait hypocrite, car devant la commission des affaires étrangères. 

II est beaucoup plus facile, sou- Us ont cependant décidé d’envoyer directement, 

do contrôler te terri- cette fois, leur réponse an Congrès, dès que le 


Cisjardante. projet aura été amendé et approuvé par la 

«oute-wl mJT^STiSS' ^e'déS^™ 0 ?' 

sable, Ü n’y a même pas une Dans une déclaration a 

pierre à tancer. La frontière n’est «, nB hi«n^n i » H omior hi™. 
qu’à 4 kilomètres tflci, et Vannée Washington — Le damier dise 


Dans une déclaration à F/LF-R, M. Hassan 


Ayat, l'Idéologue du Parti de la république 
islamique IPRIJ, a déclaré que l'éventualité 
d'un «procès des otages- n'était pas écartée. 
« Si les Etats-Unis ne satisfont pas aux condi¬ 
tions énoncées par l'imam. a-t-U dit. que pour¬ 
rions-nous faire d’autre ?> 

Enfin, à propos des raisons qui ont amené 
l'imam à prendre position, il a indiqué ; 
- Cest pour que les gauchistes ne profitent pas 
de la situation et pour montrer que nous oe 
sommes pas contre la libération des otages.» 

D'autre part, tous les mandats d'arrêt déli¬ 
vrés par les tribunaux militaires iraniens ont 
été annulés, a Indiqué, le lundi 15 septembre. 
Radio-Téhéran. L'ordre a été donné par rhoja- 
toleesmaa Mobadi Ray Sbahri, cpû dirige les 
tribunaux militaires. 


serait aussi vite revenue qu’elle \ «fa nmara Khomelny a beaucoup 


Washington- - Le damier discours Q e no t re correspondant 


est partie, a 

Le projet évoqué par M. Dayan. 
et qui pourrait cette fols être 


intéressé les Américains, sans les 
remplir d’espoir pour autant. ■ Nous 
entons appris à être prudents », a dit 


:T? ï3 £lw2 ar ,î®. B^venrement de te président Carter, faisam allusion 

noiiSé. dS>i 5? J** dSf“ïï; aux déc8pIIOM “ ccesslY H e8 qu '° nt 

dans les poorparleriTentre Lsras! connues ses concitoyens depuis duc 
l’Egypte et tes Etats-Unis, il a moIs . 

été souvent question d'appliquer Limpresslon dominante è Washing- 


problèmes entre Hran et les Etats- 
Unis. • 

Des quatre conditions posées par 
l'imam pour libérer les détenus (le 
Monde daté 14-15 septembre). (I en est 
une qui ne gêne absolument pas 
Washington : s’engager solennelle¬ 
ment à ne pas s’immiscer dans les 


ritolres de Gaza si, comme c’est une ouverture et que ni le premier 

^ ministre ni le Parlement n’ont fermé 

aMKArarjsa 4 -r-e-s- -t»- 


L*“î affaires lalêrieu™, de Plran. U 


as hûs&ue à cette solution, 
a fait savoir qu’il voulait 


nabi a. On y volt une illustration, sinon 


secrétaire d'Etat l'a déjà tait savoir 
dans sa lettre à M. Radjaî. 

Deux autres conditions, fiées l’une 
à l'autre, sont un peu plus compli¬ 
quées : restituer 2 l'Iran les fonde 


un accord global sur les principes conséquence, de la lettre adres- . ô Plran Ies fonde 

de cette autonomie, avant une séa le 20 août par le secrétaire . bannues américaines 

expérimenution à Gaza. Ce que d'Etat américain 2 M. Radiai. «Avec £*5" itf ur^r TlT' 
redoute maintenant le maire de ta mort de rancien chah, écrivait ™ .«ÎV. e S-Ü lSIS 


Gaza, ce serait qu'on substitue un 
prélude à cette solution de « Gaza 
d’abord a, dans la mesure où, 
actuellement, un accord général 
sur l’autonomie parait encore 
lointain. 

FRANCIS CORNU. 


M. Muskie. un chapitre de rhistoire 
de riran est malmenant clos. Avec 
rétablissement de votre gouverne¬ 
ment, un nouveau chapitre s'est ou¬ 
vert Je crois que fs moment est 
venu de leter un regard neuf sur les 


cupation de l'ambassade, et renoncer - ■ ■ — 

à toute poursuite légale ou rôda- *«* 

maHon. Pour ce qui le concerne, le [£S AifRONTlMuiIj 

mzî sTrLu*’ LXZ ENTRE LES DEUX ARMÉES 

? jïtï'SSlL prennent de L'ampieur 

bunamt ont été saisis de deux cents affrontements entre l'Iran 

, réclamations concernant des avoirs ,. Ini b nmrmenté en vio- 

LES DÉBATS AU SEIN DU MONDE MUSULMAN américains en Iran, dm montant finie rt en a£pKT^% de 

- ——— — - . . . . . ■■■■■ — ■ — total de 3 milliards de dollars. Et semaine. Us se développent désar- 

_ _ _ un bon quart des 8 miOiards et demi mais en plusieurs points d’une 

Les rapports entre le Coran el le socialisme * rïïST 

ont snsrité de vives controverses S 

ou quatorzième séminaire sur la pensée islamique y mî ' p^b a«pu's m* mois ?^5^hi r ta e ' i iL£ M diSSmcil 


nant publiquement vingt-quatre heu¬ 
res a p r ô s le discours de rimam 
Khomeiny. Il abandonne Tattltuda 
discrète qui était la sienne depuis 
quelque temps. Le candidat républi¬ 
cain sait que, malgré les apparences, 
cette affaire reste très présente à 
l'esprit de ses concitoyens. Et qu’elle 
s y m b o I i se. beaucoup plus que 
l’Afghanistan ou les progrès mili¬ 
taires soviétiques, l’affaiblissement 
des Etats-Unis dans le monda 

ROBERT SOLE. 

Le conflit frontalier 
irano*irakien 

LES AFFRONTEMENTS 
ENTRE LES DEUX ARMÉES 
PRENNENT DE L'AMPLEUR 

Les affrontements entre l’Iran 
et l’Irak ont augmenté en vio- 


De notre correspondant 


DIPLOMATIE 

ML Schmidt précise à M. Brejnev 
ses positions sur les armements en Europe 


Alger. — * L’islam at les doctrines sociales modernes ». - Les 
perspectives de l'islam pour le quinzième siècle de l’Hégire», 
tels ont été le6 thèmes dominants des débats du quatorzième 
Séminaire sur la pensée islamique, organisé du 31 août au 

7 septembre, au Palais des nations d’Alger. L’actualité de tels. _ _ __. . . , ----- 

sujets. A un moment où ae manifeste dans tous le monde arabe n _ ^JL 89 , E .^®' Un ! s 

un renouveau de l'islam et où 2a révolution islamique Iranienne £ . * h ^ ^ ^S^Laf 

suscite tnterrbgations e^ controverses, a donné à cette manifes-• forîunB du chah 7 1,5 nen pase ^ 

tation on intérêt particulier. 


pour dédommager qui que ce soft — matin 14 sept embr e, des accro- 
banques, otages ou ex-ressortls- ebogee sérieux étalent également 
sants — avec ces fonds gelés. Il signalés près de Chalamtcheh. 
serait donc tout 2 fait possible de dans le Khonz is t an , de Tchagaz, 
négocier avec les Iraniens sur ce Kemanchah. et de Naft- 

™, nt è-Chahr. dans lDam. Ces trois 

, ’ nrovinces sont totalement in ter- 

Beaucoup plus embarrassante est ^ correspondants étran- 

la quatrième condition de Hmam -T ftrs . 

Khomeiny. Comment les Etats-Unis & Dimanche; plusieurs journaux 
pourraient-ils restituer 2 l'Iran la iraniens publient en première 
fortune du chah 7 Ils n'en connais- page la photo d'un «missile ba¬ 
sent pas le montant, et l'ex-souve- bien du type de ceux utilisés 


Ltion ou intérêt particulier. reîn ll|hn8inB rignoraît doute c^rn ™ 

Les autorités ont voulu mon- musulmans l’Etat ne peut qu'être exactement. D'ailleurs cet argent Q,, aTlt , aux bilans oubliés tant à 


trer 1 Importance qu’elles enten- islamique et doit reposer avant 
datent accorder 2 une conférence tout sur la religion, 
désormais traditionnelle, qui re- Une position aussi tranchée 
groupe chaque année depuis 1967 ne laissait place & aucune cou cl- 


semble être dispersé en Suisse» I Bagdad qu’à Téhéran, Ils se sont 


M. Carter n’a aucun titre légal pour 
en disposer. 


alourdis considérablement depuis 
une semaine. Ainsi, samedi, l’Iran 


universitaires, chercheurs 


Um.t.inm Aussi bien la résolution 


théologiens venus du monde en- finale du congrès contourne-t-elle 1 


problème 


déclarant 


De nombreux membres du gon- « Lorsque seront étudiées dans les 





M. Helmut Schmidt a révélé 
dimanche 14 septe mbre , dans 
une déclaration au journal du 
ELRD. zeitung am SontUag, quH 
avait envoyé à M. Brejnev une 
lettre précisant sa position sur 
le problème des armements en 
Europe, en réponse & un mes¬ 
sage du dirigeant soviétique. 
M. sp-HmtAfr a fait savoir en 
même temps qull se rendra à 
New-York les 19 et 30 novembre 
prochain afin d’y recevoir une 
décoration dtone organisation pri¬ 
vée, et qu’a «SP*» rencontrer A 
cette occasion « le président amé¬ 
ricain réélu ou notablement 
Hua. 

Le problème des armements 
nucléaires en Europe* qui do it 
occuper une partie des entretiens 
que B fM Muskie et ' Groanyko 
auront à New-York en marge de 
rAssemhlée générale de TONU. 
va dominer les discussions du 
«groupe consultatif spécial » de 
l'OTAN, qui sa réunit a partir du 
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lundi 15 septembre, à Bruxelles, 
bous la présidence de M. Bartho- 
lomew. directeur des affaires 
politico-militaires an dépa r tement 
«FEtat américain. 

Pour sa part, M. Ceausescu, 
chef de rBtat roumain, a pro¬ 
posé, vendredi 12 septembre, dans 
un discours, que se *i»nn» 2 
Bucarest, après la réunion pan¬ 
européenne de uiufrm, une confé¬ 
rence consacrée au «renforce¬ 
ment de la confiance et au 
d és a rm ement en Europe a. 

Une commission indépendante 
sur la sécurité 

Pour Sa part, 24- Olof Palme , 
ancien premier ministre social- 
démocrate de Suède, a annoncé, 
samedi 13 septembre, la création, 
sous sa présidence, d’une c com¬ 
mission indépendante a pour 
l’étude des « questions relatives au 
désarmement et à la sécurité ». 
Cette commission, qui siégera a 
vienne à partir de la mi-décem¬ 
bre et comptera une vingtaine de 
membres; comprend notamment : 
MM. Cyros Vance, ancien secré¬ 
taire d’Etat américain; Yonri 
Arbatov, membre suppléant du 
comité central du PD. soviétique 
et président de l’Institut pour 
Fétude des Etats-Unis et du 
Canada; Egon Bahr, Fun des 
dirigeants du parti SJ?D. ouest- 
allemand ; David. Owen. ancien 
secrétaire au Por«ign Office; 
Sallzn. ancien pré side nt ta nzanten 
de l’Assemblée générale de l’ONU; 
Den UyL premier ministre 

d e 8 Pays-Bas ; et Jean-Marie 
Daület, vice-président (UJDJJ de 
la oomznl&ston de la défense 
nationale de r Assemblée nationale 
française. 

Cet organisme, qui succède A la 
« commission sur te développe¬ 
ment international » que prési¬ 
dait M/Wllly Braztdt, s’efforcera, 
selon M. Palme, d’« élaborer des 
directives en vue du désarmement 
et du contrôle des armements ». 
EUe présentera un rapport au 
début de 1382. avant la session 
spéciale de l’ONTJ sur le désar¬ 
mement. — fAJ’J», UJPJJ 


• La France est décidée a poser 
te problème du siège du Parlement 
européen devant tes gouverne¬ 
ments de la Communauté euro¬ 
péenne, annonce -M- Jean Fran¬ 
çois-Poncet, dans ma entretien 
publié dlnaactoA 14 septembre 
par le quotidien strasbourgeois 
te Nouvel Alsacien. — (Corresp.) 


vernement ont assisté A une par¬ 
tie des travaux et le président 
Chadli a rendu visite aux congres¬ 
sistes. n a été vivement applaudi, 
l’assistance damant «Allah. AA- 
bar b («Dieu est le plus grand ») 


universités et les pays musul¬ 
mans les doctrines sociales con- j 
trmres à l’islam, comme le 1 
marxisme, elles devront l’être sur , 
une base critique afin de révéler, 
d’une part, les carences et le \ 


et il a été salué du titre de caractère caduc de telles doc- 
« combattant de la fois. trtnes et, d’autre part, la eapa- 

Soixante - cinq pers onn alités cité de la justice islamique A 

étrangères appartenant A une régler équitablement les pro¬ 
quarantaine de na ti onalit és ont blêmes de rhimanité en vue de 
participé aux débats suivis par son bonheur, a 
pins d’un millier d’étudiants venus nAUlE1 mkl n„A 

deT différentes universités du DANIEL JUNQUA. 

para Les Français étalent ani— — — ■ 

nombre de trois ; le docteur 

KSSÆSSSfSÆ LA CONFÉRENCE DE TACHKENT 

Coran et la Bible, lumières de Ç'CÇT TF&MlIffr 

la science moderne j, le proies- iLKnlULE 

dans u confusion 

aaayjausr 0- * r ****■“- 

vXa vStnTnnninftBnnft ont fait La Conféraioe mtKuTm ane lnto^ 
resBortir l’ampleur des di vergea- nationale de Tachkent, organisée 
ces de ccmcSm et la nettetédes «““S* 1 ** 


Le président Carter souhaite, bien a annoncé cent morts Irakiens, 
sûr, que l’affaira se conclue avant Bagdad, dont les chiffres étaient 
le 4 novembre. Les bénéfices qu^ j£5n?devSfï^^n SK'fiit 
en retirerait seraient de loin supé- état de cinquante et un militaires 
neure aux en tiques qui se feraient iraniens tués et de cent trente 
alors entendre sans retenue. Mais i! blessés entre le 4 et le 10 sep- 
n’a aucun Intérêt 2 engager avec las tembre. Samedi, également. l’Iran 
Iraniens une négociation boiteuse, a affirmé avoir abattu nn MSg 
susceptible d’aboutir à un échec. tandis que Bagdad a 

déclaré avoir détruit rfan* Piian- 
M. Ronald Reagan a estimé que tom, trois chars et nn véhicule 
le moment est propice pour prendre blindé iraniens, 
les devants. Les Etats - Unis - peu- L» radio nationale iranienne s 


t, d’autre part, la capa- te moment est propice pour prendre blindé iraniens. 

la justice islamique A les devants. Les Etats - Unis - peu- La radio nationale iranienne a 

équitablement les pro- vent et doivent» accepter les trois annoncé qu’il y avait eu des 

de rhvmanité en vue de premières conditions de l’Imam Kho- affrontements dimanch e en pta- 

» meiny a dit. le 13 septembre, le can- 

DANIEL JUNQUA. didat républicain. Quant 2 une 


S'EST TERMINÉE 
DANS LA CONFUSION 


iqNBiiiwq. a un B tI d’etniriron 10 kilomètres 

• confiscation » de la fortune du détendre ftïïSpS 

chah, elle ne pourrait intervenir sans son armée, cette semaine- 
une • procédure Indiciaire adé- Aptes l’avoir fermement dé- 
quate ». H ne doit y avoir cependant, menti dans un premier temps. 


une • proceaure fuaiciaire sue- Après l’avoir fermement dé- 
quate ». Il ne doit y avoir cependant, menti dans un premier temps, 
de la part des Iraniens, ni retards l’Iran a maintenant reconnu la 
dans 1a libération des otages, n» perte d’une parcelle de son terri- 
- Introduction de demandes addition- toire. Un porte-parole du mlnis- 
neiles » tère des affalres étrangères a 

,. □ ' Ha déclaré à l’Agence Reuter qu’on 

M. Reagan a pris soin de préciser QQ pouvait apprécier l’ampleur de 


que cette affaire ne peut être un 


perte, car la situation 


ta wmi£2E Sous les auspices düconreU des suiet dB CQntroveree dans la cam- « changeait constamment » sur le 
et la netteté des nar-n» ««rtnnilf» MhIk nn intarvB-1 terrain _ /4PP TtmrtPr I 


&B*££!lS %«aires relises cTU. R.S. S. Pasne électorale. Mais en «nterve-l terrain. - (A^ Reuter.) 

pn ^r rtf nufrrpmpn t. évidentes lors- (or ganis me d’Ktat). ^ a ac hev é. 


qtfa été abordé le problème des vendr edi 12 septembre^^ses tea- 
rapportB entre le S*ran et le vaux dans te pins grande canfu- 
sociallsme. Le docteur Taleb aion ^rès tro» Joira de s^nc». 

ministre oomefller du La plupart des nations tel ami - 
^deTEtat algérien, a apporté ont boycotté cette 

sur ce point une contribution a te demande de r Arabie Seou- 


piiTti rMHi>TWTtf.nt remarquée. La dKe, en raison de l’Afghanistan, j 
lecture du Coran et de la Smma, Sente onze pays où tes mnsul- i 


S'ILS NE PE UVENT BIE N 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIB0NT AUSSI 


ente générale con 
et ses moyens a. 


Yèmenfi. te Jordanie, le Koweït, 


Faisant constamment référence la Lfbya le Mali, la Syrie, te 
eux sourates dn Coran, Il s’est Turqui e et 1e Soudan, 
appliqué A démontrer, par- exem- Plusieurs pays où rW.*un n’est 


dfun mauvais œû la concentra- Liban, Chypre, le Sénégal, te 
tkm des richesses dans les mains Tanzanie et rEttaiople. 
dhm groupe restreint ou dans Les participants étrangers ln- 
ceUes d’un individu a. Selon lui. vttés par le Conseil des musul- 
le problème n’est même pas de m»na d’Asie centrale soviétique 


démontrer 


est ont refusé d’entériner te décla- 


« compatible a avec le socialisme, ration finale rédigée par leurs 
L'Islam est, par essence m ê me, hôtes. Us ont soumis une contre- 
socialisme, «rien ne s’opposant, proposition d’origine soudanaise 
selon lui, à ce que Ton désigne an vue de 1a construction, 2 
par cette'expression moderne les Tachkent, d’un centre culturel 
valeurs sociales, économiques et islamique financé par la cammn- 


hvmaines de cette religion ». 
Cette position et les attaques 


sauté internationale. 

Cette Initiative Inattendue a 


du docteur Taleb Ihrahiml confire plongé dans l’embarras tes arga- 
eceux qui ont déformé les véri- nisatems soviétiques qui se saut : 
tables enseignements de Vislam » empressés de clore les débats 
ont suscité de vives réactions, sans adoption de déclaration. Les 


M. Mohamed al Moubarek, pro- interventions des délégués sovié- 
feeseur A l’université de Djeadah tiques ont confirmé que l’objet 
en Arabie Saoudite, a ainsi de la conférence — officiellement | 
affirmé que c le sociafisme, thêo- la célébration du début du quin- 
rie sociale découlant du sième siècle de Père musulmane 
marxisme, ne peut être accepté — visait à rehausser l’image de 
par TisUtm. car ü charrie VTJH&S. parmi les musulmans 

Vathitsme et Thêr&siea. U a, du monde après le « coup de 

d’antre part, estimé que pour des Kaboul ». 


L’EXPÉRIENCE 

Depuis 18 un, ies spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et traité'des milliers 
de cuirs chevelu*. Ils savent oe 
qu’est un cheveu sein et un 
cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 
Si vous avez ries pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
irrita ou tendu, des cheveux gras, 
secs, cassants, etc., ce sont là 
des signes certains d’une cheve¬ 
lure en mauvais état 
DES SOLUTIONS 
Pour avoir une belle chevelure. 
H est Important de la soigner. La 
négligence en oe domaine est 
une chose qui se pgye tôt ou 
tard. Nos Instituts, par des trai¬ 
tements spécifiques, sont en 
mesure d'agir vite et durablement 

L’AVIS 

D'UN SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le succès 

des méthodes de ntt instituts. 


sinon leur sérieux et leur efffea- 
cHAl 

Pour en bénéficier, R sutftt de 
prendre rendez-vous. Un SPEOA» 
LISTE vous eonsetilsra et vêts 
informera sur rétal de vos che¬ 
vaux. sur les possibilités d'amé¬ 
lioration, ainsi que sur la durée 
et le co0> du traitement 2 
suivre Adressez-vous sans tarder 
à «'INSTITUT CAPILLAIRE EURO¬ 
CAP. 


EUROCAP: 4 , rue de CasflgUone. 75001 PARIS, tél. 260 - 38-84 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT NAMIBIEN 


Pretoria semble s’acheminer 


vers ane négociation avec les nationalistes 


Les Etats participant à 1» conférence internationale de 
solidarité avec le peuple namibien, qui a terminé ses travaux 
samedi 13 septembre au siège de ITINESCO à Pans, ont décidé 
de demander la réunion du Conseil de sécurité de i yNü avant 
la mi-octobre. Une première réunion de consultation, a huis clos, 
devait se tenir, lundi 15 septembre à New-York, â la demande 
de M Kurt Waidheim. secrétaire général des Nations unies. 

Le communiqué final de la conférence, qui a réuni une 
cinquantaine de gouvernements, vingt-cinq organisations inter¬ 
nationales et cent soixante organisations nationales* estime que 
les Occidentaux «ont entravé faction des Nations unies» pour 
la recherche d'une solution au problème namibien, et certains 
délégués demandent aux Etats-Unis, au Canada. & la Grande- 
Bretagne, à la France et à fAllemagne fédérale d’abandonner 
leurs tentatives. 


De notre envoyé spécia! 


Johannesburg. — En dépit des 
hési tâtions sud-africaines, la 
conclusion d'un règlement nami¬ 
bien semble désormais possible. 
a II y faudra sans doute de longs 
mois mais les conditions sont en 
passe d’être réunies ». entend-on 
dire dans les milieux diploma¬ 
tiques de Pretoria. 

Pour les Sud-Africains, la ques¬ 
tion namibienne est encore plus 
délicate que ne je fut l’affaire 
rhodésienne. Entre vingt mille et 
trente mille de leurs soldats se 
battent dans le nord de la Namibie 
— rOvamboîand — contre la *rué- 
rilla de la SWAPO. Des raids 
meurtriers sont lancés, de temps 
k autre, contre les bases arrière 
de celle - cl, dans le Sud ango¬ 
lais. Depuis cette année au moins, 
les Sud-Africains n’évitent plus 
les engagements, si nécessaire, 
avec les garnisons frontalières 
angolaises. 

Un grand nombre d’électeurs du 
parti nationaliste au pouvoir à 
Pretoria continuent de percevoir 
le Sud-Ouest africain (Namibie) 
comme la * cinquième province » 
de leur République, ce qui expli¬ 
que pourquoi ils acceptent que 
leurs fils prennent le risque de 
se faire tuer pour en « défendre » 
ce territoire. En conséquence, 
aucun gouvernement nationaliste 
sud-africain ne pourrait donner 
l'impression de « broder » la 
Namibie, surtout à ceux que l'on 
qualifie ici de « terroristes com¬ 
munistes ». 


Les facteurs ethniques 


Animés par le double souci de 
la sécurité de leurs propres fron¬ 
tières et de la destination des 
Immenses richesses du sous-sol 
namibien. les Sud-Africains ne 
ratifieraient pas l'accession au 
pouvoir, à Windhoefc, d*un gou¬ 
vernement susceptible d'autoriser 
la présence, sur son territoire, de 
camps de l’AJï.C. (Congrès natio¬ 
nal africain), parti interdit & 
Pretoria, ou de remettre en cause 
des Intérêts économiques Jugés 
vitaux. 

Enfin, l'écrasante victoire élec¬ 
torale de M. Mugabe en février 
au Zimbabwe, à laquelle ils ne 
s’attendaient pas. les a conduits 
à ne p lus sous-estimer les chances 
de M. Nujoma, le président de la 
SWAPO, au cas où des élections 
seraient tenues conformément au 
plan de règlement des Nations 
unies. On peut même se deman¬ 
der si, tout en se gardant de le 
dire, Pretoria ne considère pas 
désormais la SWAPO comme la 
première force électorale de 
Namibie. 


L'analyse sud-africaine de la 
situation en Namibie dent sérieu¬ 
sement compte des facteurs eth¬ 
niques. Aux yeux de Pretoria, l'in¬ 
fluence de la SWAPO s^ limite 
pour l’essentiel au peuple 
ovambo. qui forme A peu près la 
moitié d’une population d’un mil¬ 
lion d'habitante (dont environ 
cent mille Blancs) et qui occupe 
le nord du pays. A toute négocia¬ 
tion. U faudrait donc associer des 
représentants des autres groupes, 
c'est-à-dire, en l’occurrence, les 
élus de 1078 et le « cabine! » de 
M. Mudge. 

Si telles sont les préoccupations 
de Pretoria. 11 s'agit donc moins, 
pour l'instant, en renforçant les 
pouvoirs de Windhœk. de créer 
les conditions d’une « indépen¬ 
dance unilatérale » que d’envisa¬ 
ger un marché. Une déclaration 
d’indépendance unilatérale aurait 
des conséquences diplomatiques 
incalculables pour l’Afrique du 
Sud. y compris dans ses relations 
avec les puissances occidentales. 
Tenter de faire admettre la légi¬ 
timité, même limitée, d’un Inter¬ 
locuteur local comporterait beau¬ 
coup moins de risques. 

Dans le camp de la « ligne de 
front », le besoin d'un répit est 
sensible. L'hospitalité offerte par 
Luanda à la SWAPO lui coûte 
cher. Le Mozambique, pour sa 
part, a beaucoup souffert du 
conflit rbodésien et se trouve aux 
prises avec une grave sécheresse. 
Le Zimbabwe voudrait, avant tout, 
consolider une délicate expérience 
de coexistence entre Blancs et 
Noirs. En outre, on semble pen¬ 
ser, A Luanda comme à Maputo, 
que M. Nujoma remporterait des 
élections libres. Pourquoi, alors, 
poursuivre pendant de longues 
années une guérilla dont l’em¬ 
prise, sur le terrain, sera lente 
à s’élargir? 

Mais comme les Sud-Africains 
semblent décidés à offrir une 
chance à M. Mudge et que, de 
toute façon, en raison du poids 
d*une droite nationaliste puis¬ 
sante. Pretoria ne peut pas 
prendre l'initiative publique d’une 
négociation, les véritables discus¬ 
sions ne devraient pas commen¬ 
cer avant l’an prochain. « Les dif¬ 
ficultés techniques du plan avancé 
par les Nations unies ne sont pas 
insurmontables», estime un diplo¬ 
mate occidental en poste à Pre¬ 
toria. 

Le précédent du Zimbabwe ten¬ 
drait à prouver, en outre, que le 
transfert du pouvoir politique 
peut être assorti de telles garan¬ 
ties aux minorités que ses effets 
seront, au moins dans les pre¬ 
miers temps, assez limités. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Une dizaine de ressortissants français 
son! détenns pour divers délits 


De notre correspondant 


Alger. — Le voile entourant la 
personnalité de M. Jean-Jacques 
Delaporte (et non pas Laporte* 
ainsi que nous l'avions écrit par 
erreur dans nos précédentes édi¬ 
tions) s'est déchiré un peu plus 
aa cours du week-end, à la suite 
de nouvelles Informations com¬ 
muniquées par l’ambassade de 
France à Alger. 

Ce mystérieux personnage s'était 
présenté sans argent ni papiers 
d’identité le 20 juillet 1978 à l'am¬ 
bassade, dont 11 avait réclamé la 
protection. U avait dit avoir été 
1 arrêté par les services de sécurité 
algériens à la fin du mois de 
janvier et être détenu par eux 
depuis prés de cinq mois. Remis 
en liberté trois jours plus tôt, il 
craignait d'être appréhendé une 
nouvelle fois. 21 lui avait été 
conseillé de se rendre au consulat 
de France. H a sans doute été 
arrêté à nouveau avant d'avoir 
pu le faire. 

M. Delaporte avait arrirmé avoir 
été sergent dans î'armëe fran¬ 
çaise et avoir participé aux 
guerres de Corée et d’Algérie. 
Une fols démobilisé, i] aurait 
« travaillé » pour le compte de 
certains services secrets dans dif¬ 
férents pays africains. Puis, après 
avoir proposé ses services à l'or¬ 
ganisation palestinienne EJ Fath, 
qui aurait décliné l’offre. 11 se 
serait rendu au Liban, où il aurait 
participé aux côtés des militants 
de la Saîka, organisation palesti¬ 
nienne d’obédience syrienne, aux 
combats contre les milices chré¬ 
tiennes à Beyrouth. 

C’est l’ancienne épouse de 
M. Delaporte qui a signalé sa dis¬ 
parition aux autorités françaises. 


Celles-ci se sont renseignées et 
ont été prévenues officiellement, 
le 18 mal dernier, de l’arrestation 
de l’Intéressé qui a été présenté au 
parquet du tribunal mtlitaire de 
B1 i d a. Inculpé d’atteinte â la 
sûreté de l’Etat et attend, depuis, 
d’être Jugé. Toutes ces précisions 


confirment que M. Delaporte n’a 
pu en rien être mêlé & l’enîève- 


raent de l’Imam Sadr. 

Pour des raisons tout à fait dif¬ 
férentes. un autre Français est 
actuellement détenu en Algérie, 
depuis le 28 août dernier. U s’agit 
d’un exploitant à la dix-septième 
Foire internationale d’Alger. 
M. Paul Danan. de la société 
Winter. Le 28 août, à 22 heures, 
M. Danan a heurté, avec son véhi¬ 
cule. on gendarme qui participait 
à un barrage de routine à un 
carrefour proche de la foire. Le 
gendarme, grièvement blessé, est 
dans le coma. M. Danan. dont.le 
véhicule roulait A une allure 
modérée. Invoque pour sa défense 
les mauvaises conditions dans 
lesquelles le barrage était réalisé 
et dit avoir été ébloui par un pro¬ 
jecteur. Une demande de mise en 
liberté provisoire, contre caution, 
a été déposée et aurait été, en 
principe, acceptée. 

Une dizaine de ressortissants 
français sont, au total, détenus 
pour divers délits en Algérie. 
Parmi eux se trouvent deux tech¬ 
niciens employés par Renault- 
Véhicules industriels â l'usine de 
Rouiba. MM. Natividad et Junier. 
arrêtés en novembre 1979 pour 
avoir organisé une véritable ban- 

3 uc de change parallèle et qui 
evraient passer prochainement 
en jugement — D. J. 


AMÉRIQUES 


ft crts-Uw fe 


M. Carter, manvais joueur ? 


De notre correspondant 


Washington. — On pouvait 
l'imaginer ; le débat télévisé en¬ 
tra las candidats serait le mo¬ 
ment-clé de la campagne prési¬ 
dentielle. Mais nul ne soupçon¬ 
nait qu'il y aurait un tel «déliai 
sur le débat », et qua la contro¬ 
verse Unirait par être un évè¬ 
nement politique de première 
importance. 

D'innombrables commentaires 
sont faits chaque jour sur la 
bataille du petit écran — bataille 
avortée, puisque le principal pro¬ 
tagoniste, M. Jfmmy Carter, re¬ 
fuse d’y participer : d’accord 
pour un combat singulier contra 
M. Ronald Reagan, n ne veut 
pas qu’un troisième siège soft 
installé pour te candidat Indé¬ 
pendant, M. John Anderson. Ses 
deux adversaires vont donc dé¬ 
battre bsuIb, la 2t septembre, 6 
Baltimore. Rien n'a encore été 
décidé pour .les confrontations 
suivantes, qui intéressent beau¬ 
coup molnr tes candidats : selon 
les spécialistes de l'opinion pu¬ 
blique, c'est la première émis¬ 
sion qui est décisive. 

Après le fameux duel Nbton- 
Kennsdy, les Américains lurent 
privés de débats télévisés aux 
élections de 1964. 1968 et 1972. 
Il y a quatre ans, la Ugue des 
électrices avait réussi à mettre 
face à face MM. Carter et Font. 
Cet ex-mouvement de suffra¬ 
gettes pensait rééditer l'opéra¬ 


tion sans difficulté en 1880. Male 
l'irruption d'un candidat indé¬ 
pendant a beaucoup compliqué 
(a tâche de celles que M. Rea¬ 
gan appelle galamment les 
« ladlea ». 


La Ligue b finalement décidé 
d'admettre aux débats qu’elle 
patronne et finance tous les can¬ 
didats qui auraient obtenu au 
moins 15 '/c des espérances de 
vote dans les derniers sondages 
d’opinion. On s’est étonné. De 
quel droit fixer une telle barre ? 
Et pourquoi eccorder une telle 
Importance aux sondages ? 
Ceux-ci ne coïncidaient d’ailleurs 
pas au début de septembre. 
M. Anderson se voyait crédité 
de 1S*/i par l'institut Roper, de 
17% par Harris et de 18% 
par le Lue Angeles Times . 


Ayant consulté les spécialistes, 
la Ligue a donné son tau vert 
à M. Anderson. L'occupant de Ja 
Maison Blanche s’est alors dé¬ 
sisté. « Ce ne sera pas un débat ■ 
réel, soutient-iJ, mais an fo¬ 
rum. » Seuls deux candidats, re¬ 
présentant les deux grands par¬ 
tis, ont des chances d’être élus. 
Pourquoi en Inviter un troisième? 
Et de tomber sur ML Anderson, 
qui « n’a jamais, eu on. parti, n’a 
jamais , gagné uns primaire, 
même dama son propre Etat - 
et qui « est aasantiaflemont une 
création de la presse ». 


Barrer la route à M. Anderson 


Ravi, M. Anderson a Pimprea- 
sion d’exister de nouveau. Quant 
â M. Reagan, Il constate avec 
soulagement que les projecteura 
ne sont plus braqués sur lui, 
mais sur le président Les cri¬ 
tiques pleuvent de tous côtés 
contre ce candidat qui « se dé¬ 
file ». Même le sénateur Ken¬ 
nedy n'a pu s’empêcher, le 
jeudi 11 septembre, de décla¬ 
rer à la chaîne de télévision 
C.B.S. : « Personnellement, reti¬ 
rais participé.- Je suis sûr que 
le président serait très bon dans 
un débat • (sous-entendu : de 
quoi a-MI peur 7). 

On comprend que M. Carter 
ait voulu barrer la route de la 
télévision à M. Anderson. Cet 
homme caustique serait suscep¬ 
tible de marquer des points dans 
un débat puis d’empêcher le 
président d*ôtre réélu en lui vo¬ 
lant des voix démocrates. Ce 
n'est pas un hasard si M. Rea¬ 
gan prend la défense du 'troi¬ 
sième homme. 

M. Carter sait qu’U risqua 
d’apparaître comme un mauvais 
joueur — dans les deux sens 
du mot: non-respect des règles, 
attitude susceptible de conduire 
à un échec. En politicien de mé¬ 
tier, l’ancien gouverneur de Géor¬ 
gie a froidement mesuré le pour 
et le contre. U préfère essuyer 
quelques critiques plutôt que 
d’affronter ensemble MM. Rea¬ 
gan et Anderson. Ces deux répu- 
bllceins se détestent peut-être, 
mais ils sont capables de faire 
chorus devant les caméras pour 
démolir son action présiden¬ 
tielle. M. Carter préfère se faire 
traiter de couard plutôt que 


de menacer sa position dans 
les huit Etats-clés du Nord, où 
M. Anderson est capable de 
grappiller quelques points. Ral- 
so moins négative : en étant 
absent du plateau de Baltimore, 
Il présente les deux autres pro-. 
tagonistes comme des candidats 
de série « B ». 


M. Carier a négligé un récent 
sondage de Newsweek. Indiquant 
que M. Anderson était réclamé 
& la télévision par 71 % des 
Américains (trois fols plus que 
ses électeurs présumée). Le pré¬ 
sident e peut-être sous-estimé 
toutes (es flèches empoisonnées 
que vont lui décocher ses deux 
adversaires. Déjà, M. Reagan, le 
11 septembre, A propos du dé¬ 
bat sur l’énergie, avait perfide¬ 
ment déclaré : •» — U. Carter ne 
veut pas discuter de ce thème 
devant voua. • 


Présenter le candidat Indé¬ 
pendant comme une « création 
de le presse » ne peut que hé¬ 
risser les médias qui, selon une 
pente . assez classique, a’apl- 
toyalant sur cet homme seuL 
sans parti, sans argent, sans, 
entrée assurée A la télévision. 
M. Carter semble accumuler les 
inconvénients : H n’affronte pas 
M. Anderson, mais lui fett une 
publicité peut-être plus grande 
que celle qu*U voulait empêcher. 


Il est trop tôt' pour évaluer les 
conséquences de l'attitude du 
président Le « débet sur le dé¬ 
bat » pourrait continuer jusqu'au 
4 novembre — à moins • d'une 
volte-face dans l'Intervalle. 


R. S. 


Accusé de se droguer 


UN DES RESPONSABLES 
DE U CAMPAGNE OU PRÉSIDENT 
SE «MET EN CONGÉ»; 


Washington (ASJP J — JL Tlœ 
Kraft, tin des responsables de la 
campagne électorale du président 
Carter, accusé d’avoir consommé 
de la cocaïne, & déclaré dimanche 
14 septembre qu’il se « mettait en 
congé» de l’équipe présidentielle, 
à la suite de l’ouverture d’âne 
enquête sur cette affaire. M- Kraft 
est soupçonné d’avoir fait usage 
de cocaïne â La Nouvelle-Orléans, 
11 y a quelques années. Un procu¬ 
reur spécial a été nommé pour 
enquêter sur cette affaire, a-ton 
appris à Washington. 


M. Kraft, âgé de trente-neuf 
ans, qui avait déjà joué qn rôle 
important dans la campagne vic¬ 
torieuse du président, on 1976, et 
avait été son secrétaire, puis son 
assistant à la Maison Blanche, a 
affirmé qu’il était « complètement 
innocent s. 


H a précisé que son retrait de 
l’équipe électorale présidentielle k 
moins de deux mois du scrutin ne 
pouvait que servir RL Carter en 
évitant « toute exploitation poli¬ 
tique de cette fausse accusation ». 

L’ancien secrétaire général de 
la Maison Blanche. M. Hamüton 
Jordan, avait été, lui aussi, accusé 
d'avoir consommé de la cocaïne, 
mais avait obtenu tin non-lieu en 
mai 198U, Il dirige actuellement la 
campagne pour la réélection de 
M. Carter. f 


ARRESTATION 


DU CHEF DU KU KLUX K LAN 


Scotland (Connecticut) (ASPJ. 
— De chef du Ku Klux San, 
M. Bill Wilkinson, a été arrêté 
di m anche 14 septembre à son 
arrivée, dans la ville de Scotland 
(Connecticut), où U s’apprêtait 
à participer à une manifestation 
autorisée du K.ELK- c Sorcier 
impérial de l'invisible empire des 
chevaliers » de l'organisation 
raciste dû Ku KLux Elan, 
M. Wüklnson, originaire de 
De nh a m Spring (Louisiane), a 
été arrêté pour détention d'arme, 
en violation de la loi en vigueur 
dans cette ville de mine deux 
cents habitants. 


Huit personnes avaient été 
légèrement blessées samedi soir, 
lors d’une manifestation contre 
la présence à Scotland de cette 
organisation raciste. Neuf per¬ 
sonnes avalent été appréhendées, 
puis relâchées, a précisé la police. 
Samedi soir. 


• Deux pirater de Pair ont 
détourne, dimanche 14 septembre, 
vers Cuba, on appareil effectuant 
la liaison entre La Nouvelle-Or- 
leans et Atlanta, et se sont ensuite 
rendus aux autorités cubaines à 
leur arrivée à La Havane. Les 
deux hommes, qui s’expriment en 
espagnol, ont pria le contrôle du 
Boeing qui transportait quatre- 
vingt-hult personnes en menaçant 
de faire éclater une bombe. L'ap¬ 
pareil devrait être restitué rapi¬ 
dement à la compagnie améri¬ 
caine.— (Reuter.J 



Canada 


POUR SORTIR DE L'IMPASSE CONSTITUTIONNELLE 

M. Trudeau n'exclut pas 
un recours au référendum 


De nôtre correspondant 


MontréaL — Les premiers mi¬ 
nistres des dix provinces et te 
chef du gouvernement canadien, 
M. Pierre Elliott Trudeau. ' ont 
reconnu, samedi 13 septembre, - 
qu’ils n'étaient pas parvenus ■ à 
s’entendre, à l'issue de six jours 
de négociations Intensives & 
Ottawa sur la révision de la 
Constitution. Visiblement amer, 
M. Trudeau a accusé les pro¬ 
vinces d’avoir saboté la confé¬ 
rence en présentant des exigences 
qui ne tiennent pas compte de 
«l’Intérêt supérieur» de la na¬ 
tion. « A forcé d’attendre que 
toutes les provinces soient dJac¬ 
cord sur tout, a-fc-fl déclaré, nous 
ne parviendrons jamais à être 
d’accord sur quoi que ce soit- » 
Il a indiqué qu’il réunirait cette 
semaine son groupe parlementaire 
et le conseil des ministres pour 
« déterminer la démarche à pro¬ 
poser au Canada a On n’écarte 
donc plus le recours au-référen¬ 
dum, et M. Trudeau lui-même a 
reconnu, au cours d’une confé¬ 
rence de presse; que « Véventualité 
d'un appel au peuple * n’était pas 
exclue. « Il faudrait demander 
aux Canadiens s'ils veulent une 
Constitution d eux plutôt que 
d’être gouvernés pccr une loi an¬ 
glaise ». a-t-il ajouté. (L'acte de 
l'Amérique du nord britannique 
qui créait le Canada en 1867 e6t 
toujours en vigueur et ne peut 
être amendé sans consulter le 
Parlement de Westminster J '. 

Les onze premiers ministres ne 
se sont entendus sur aucun des 
douze points figurant & l'ordre 
du Jour. Plusieurs accords sem¬ 
blaient pourtant passibles sur là 
réforme de la Cour suprême, la 
propriété des ressources natu¬ 
relles. la c omp étence en matière 
de télécommunications et l’intro¬ 
duction d’une « charte des droits » 
dans la Constitution. Un compro¬ 
mis paraissait même envisageable 
sur le préambule de la Constitu¬ 
tion auquel le Québec refusait 
de souscrire s’il n’était pas fait 
mention du fait qu’il constitue 
une « société distincte » et si an 
ne lui reconnaissait pas te droit 
à l’autodétermination. 


UNE RESSORTISSANTE FRANÇAISE 
TORTURÉE PAR U POUCE 
A fit LIBÉRÉE 


Santlago-du-ChÜi LU-P.J. — 
Mme Michèle Jobet, ta. ressortis¬ 
sante française torturée par la 
police chilienne, a été libérée une 
semaine après sera arrestation, le 
7 août dernier, dédorait-on, 
dimanche li septembre, & San¬ 
tiago, de source proche de 
l’ambassade de France où Ton 
Indiquait qu’elle se rendra' pro¬ 
chainement en Belgique; 

L’hebdomadaire britannique 
Sundag Teiegraph a publié, 
dimanche; le témoignage de 
Mme Jobet au Vicariat de la soli¬ 
darité (organisation catholique 
s'occupant des détenus politiques). 
Elle y racontait comment elle 
avait été torturée à l’électricité 
par la police chilienne, qui L’avait 
de plus contrainte & se dévêtir et 
lui avait bandé les yeux pendant 
toute la durée de l'interrogatoire. 

Mme Jobet. âgée de vingt-sept 
ans, était soupçonnée de servir 
d’agent de liaison pour une orga¬ 
nisation de gauche et d’avoir des 
contacts avec le Vicariat de la 
solidarité. Mme Jobet est mariée 
à un Chilien d'origine française, 
ML Guillaume Leblanc. Celui-ci, 
détenu depuis plus d’un an à 
Santiago, serait, selon les milieux 
diplomatiques, libéré vers le 
15 octobre. ■ - 


Après le référendum 


Au plan politique, on estime à 
Santiago que l’opposition, malgré 
Za victoire de régime militaire au 
référendum constitutionnel, qua¬ 
lifié de « frauduleux» par l’an¬ 
cien président Editante Frei. est 
renforcée par cette consultation. 

Cette certitude, qu’expriment 
aussi bien tes centristes de la 
démocratie chrétienne que tes 
socialistes et communistes de l’an¬ 
cienne unité populaire du pré¬ 
sident Salvador Altende. incite ra 
l’opposition & poursuivre ses 
efforts pour la formation d’un 
gouvernement de transition, 
comme le demande M. Ednardo 
Frel. 

Le groupe des «24», formé de 
Juristes, intellectuels et profes¬ 
sionnels de diverses tendances, qui 
avait rédigé un contre-texte cons¬ 
titutionnel, a réaffirmé que le 
plébiscite était « Ülégitime » et 
qn u ne pouvait donc sanctionner 
une nouvelle Constitution. 


• Le gouvernement italien 
estime que te référendum, consti¬ 
tutionnel chilien n’a « rien d voir 
avec les constatations électorales 
libres qui caractérisent m sys¬ 
tème démocratique », Dans ms 
communiqué publié à {tome, le 
gouvernement italien souligne 
« l'absence évidente de toute ga¬ 
rantie pour la libre expression dé 
la volonté populaire». — (AJTTJ 


"y 


Pourtant fl fallut vite se ten¬ 
dre à l’évidence : l’écart était 
trop grand entre Ottawa et les 
provinces, ces dernières estimant 
qu’on cherchait k réduire leur 
pouvoir sa nom de l’intérêt na¬ 
tional Or les premier ministres 
des provinces devaient également 
t-»n<r compte de leur électorat, et 
Ils ont sn utiliser la télévision 
(les débats étaient retransmis en 
direct) pour montrer qu’ils n'en- 
tendatent céder aucune compé¬ 
tence au gouvernement fédéral, 
qui, pour beaucou p de Canadiens, 
est une vague abstraction. 

En décrétant le huis clos pour 
la dernière journée, vendredi, 
M. Trudeau espérait retourner la 
situation à son avantage et 
convaincre an motos la majorité 
des provinces en isolant les plus 
récalcitrantes, n n*en fut rien, et 
21 fallut TpAmp prolonger la confé¬ 
rence d’une journée. 

matin, les premiers 
ministres se retrouvant donc une 
fols de plus riant; pan derme gare 
d’Ottawa, transformée en centre 
de conférence. L’un après l'autre, 
devant les caméras de têlévisian, 
ils ont reconnu que c'était l’échec. 
Certains, comme tes premiers mi¬ 
nistres du Saskatchewan et de 
l’Alberta» MM. Blakeney et Long- 
beed, ont affirmé que « des com¬ 
promis étaient encore possibles de 
part et d’autre». Four 1e premier 
ministre québécois. M. Lévesque, 
en revanche. 11 tfaglt d’un «blo¬ 
cage complet», et «Za responsa¬ 
bilité en notent à M. Trudeau, 
qui veut un gouvernement central 
fort et môme autoritaire et qui 
ignora VéooüitUm des provinces». 
M. Lévesque & rappelé que le pre¬ 
mier ministre «nMiën s'était 
engagé, tors de là campagne réfé¬ 
rendaire, & procéder & des chan¬ 
gements en profondeur du fédéra¬ 
lisme. Or, a-t-n ajouté; ■ nous 
nous sommes heurtés à un mur», 
et M. Trudeau & même cherché 
k intervenir «i»tib im domaine de 
compétence provinciale, l'éduca¬ 
tion, sons prétexte de protéger 
lés droits des minorités franco¬ 
phone riapR le Canada an gla is. 

Four tenter de sortir de l’im¬ 
passe, M. Trudeau a maintenant 
le choix entre plusieurs options : 
poursuivra les négociations avec 
les provinces ; convoquer le For¬ 
tement'pour faire voter une mo¬ 
tion demandant aux députés 
britanniques de remettre la Cons¬ 
titution an Canada ; enfin, 
procéder par référendum. Selon, 
un document confidentiel préparé 
par de hauts fonctionnaires fédé¬ 
raux et révélé dès le premier jour 
de la conférence; à la suite d’une 
fuite, la deuxième solution serait 
te plus rapide A défaut d’être la 
plus facile. Une majorité des deux 
tiers est en effet requise pour 
l’adoption de cette motion, et U 
est très Improbable que les partis 
d’opposition acceptent de la voter 
si elle n’est pas assortie de garan¬ 
ties acceptables pour les pro¬ 
vinces. 

Plusieurs provinces ont Indiqué 
qu’il serait « imprudent a de la 
part de M. Trudeau, de ne pas les 
consulter, .et M. Lévesque est allé 
encore plus loto en déclarant : 
c Nous étudierons toutes les ave¬ 
nues politiques et judiciaires pour 
bloquer une action unüatérale », 
y compris une intervention auprès 
de Londres pour bloquer le pro¬ 
cessus de « rapatriement », ce qui 
serait très embarrassant k la fois 
pour Ottawa et te Grande- 
Bretagne. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


Uruguay 


U PROCÈS EH APPEL 
DU DIRIGEANT TUPAMARO 
RAUL SENDIC EST FIXÉ 
AU 15 SEPTEMBRE 


Le p rocès en appel de M. Raul 
Sendic, fondateur et dirigeant du 
Mouvement de libération natio¬ 
nale (MJïi, Topamaros), devait 
avoir lieu te lundi 15 septembre à 
Montevideo. Un avocat français, 
M* Chéroa, qui avait participé* 
te défense du pianiste Miguel 
Angel Estrcâla, s’est rendu en 
Uruguay, désigné par la frmuiii» 
pour participer & la défense de 
M. Sendic. 

Ce dernier, Agé de dnqnante- 
cinq ans, ancien dirigeant syndi¬ 
cal, avait été arrêté en 1972 après 
un affrontement avec l’année. 
Torturé, Il a été détenu députa 
tors dans cm Isolement total et 
dans d'horribles conditions physi¬ 
ques: il a. en particulier, passé 
une année au fond d’an putta. 
-O. était considéré ooromw . ny\ 
«otage» par le régime militaire. 
Ce n’est qu’en juillet 1980 qu*fl 
a eté jugé, et wmi«nwA i qua¬ 
rante-cinq ans de wH»in 

D’autres dirigeants du ****** 
mouvement doivent également 
P^er en Jugement ce lundi 

M" Karman, observateur dési¬ 
gné par la Fédération interna¬ 
tionale des droits de l’homme, 
Ainsi qu’on avocat italien et deux 
avocats brésiliens devaient sa 
rendre également à Montevideo. 
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AMÉRIQUES 


U Ti 


Le Canada entre deux épreuves 


«U ' k « 


(Suite de la première pagej 

Mais il faut aussi faire main¬ 
tenant le bilan des erreurs, pour 
une grande part dues à l'angé¬ 
lisme de ces Nord-Américains 
imaginant trop de vertu à me 
sodale-dêonocratie dont l'Europe 
est revenue depuis bien long- 
temps. S peut évidemment paraî¬ 
tre facile, à présent que le résul¬ 
tat négatif est connu et obscurcit 
l’avenir, d’expliquer que la 
voie du référendum. teQe qu'on 
l’a prise, n’étatt pas la banne. 
Il n’est cependant pas inutile d’en 

analyser les raisons. 

H faut rappeler d'abord que 
l'erreur d’alguülage remonte à la 
victoire même du Parti québécois, 
en 1978. C’est alors que, 
l'impatience d’exercer le pouvoir 
et de réaliser leur programme, 
les c pêqtdstes a, comme on les 

Une impasse 

C’est en renonçant & cette logi¬ 
que démocratique rigoureuse que 
le Part! québécois s’est engagé 
dans une impasse assez domma¬ 
geable. Ahwd n’avait-il plus net¬ 
tement en mafn la règle du jeu 
qu'il entendait pratiquer. A cette 
faiblesse initiale s’en est vite 
ajoutée une antre, faite de nom¬ 
bre d'illusions que les Québécois 
entretiennent encore, après deux 
siècles d’aliénation politique, sur 
la perfection et l'honnêteté des 
systèmes démocratiques anglo- 
saxons. 

Tout s’est en effet passé 
comme & les Québécois ne ser¬ 
vaient pas encore ce que leur 
longue et dure histoire aurait dû 
leur wnftoignAf puis qu’à d’autres, 
à savoir que s’il existe bien un 
système démocratique typique¬ 
ment anglo-saxon qui profite à 
ceux qui en acceptent l’éthique, 11 
n’est absolument pas extensible 
aux allogènes, et a même pour 
notme de se transformer en ty¬ 
rannie & leur encontre. C’est 
d'aiHeurs le propre de tout sys¬ 
tème qui se suffit & sol-même. 

Par ce phénomène fâcheuse¬ 
ment Ignoré ou oublié sur les ri¬ 
ves du Saint-lAurent, la maîtrise 
de la règle du jeu a une seconde 
fois échappé au gouvernement 
québécois. Par quelle mystérieuse 


appelle, ont. inversé les termes de 
leur programme sur le point ca¬ 
pital du référendum en sorte que, 
d’abord prévu pour consacrer ce 
qui aurait dû être l’aboutissement 
d’une négociation avec le pouvoir 
fédéral, ce référendum a été posé 
au principe même de la négocia¬ 
tion. 

Autant U était logique de 
considéra que seul un référen¬ 
dum pouvait proclamer ou consa¬ 
crer la souveraineté du Québec, 
autant 11 l'eût été aussi de consi¬ 
dérer que le seul fait d'être porté 
au pouvoir donnait an gouverne¬ 
ment du Québec le mandat natu¬ 
rel de négocier ce qui était dans 
son programme, c’est-à-dire ce 
sur quoi, en fin de compte, a 
avait été élu, quelles qu’aient pu 
être les arrière-pensées des uns 
et des aubes an moment même 
de cette élection. 


dommageable 


distraction ce gouvernement ai¬ 
t-il pu croire -en effet que le pou¬ 
voir -fédéral se considérait comme 
lié par les règles établies par le 
pouvoir provincial en vue de la 
consultation référendaire ? M. Jo¬ 
seph Clark serait-il demeuré au 
pouvoir à Ottawa, il eût 6ans 
doute adopté une tactique dis¬ 
crète afin de ne pas provoquer 
' une réaction des Québécois à 
rencontre d’un gouvernement 
auquel ils ne pouvaient plus 
aucunement s’identifier. Blais 
le retour de M. Pierre Trudeau, 
fort peu porté à se réformer lui- 
même per tme trop brève traver¬ 
sée du désert, rendait inévitable 
ce qui est effectivement arrivé. 

Dans son souci habituel de 
rigueur et de vertu, largement 
justifié par les mœurs politiques 
dissolues des libéraux qui ravalent 
précédé au pouvoir, le Parti qué¬ 
bécois avait établi pour loi que 
deux comités, l’un pour le oui et 
l’autre pour Je non, supervise¬ 
raient le débat référendaire et 
auraient chacun le droit d’y 
. dépenser 2.5 millions de dollars 
dont l’origine serait de part et 
d’autre rendue publique. 

Mais rien n’interdisait au gou¬ 
vernement fédéral, nullement lié 
par cette loi provinciale, de faire 


ce qu’il a fait, c'est-à-dire de 
mettre pour sa seule part 5 mil¬ 
lions de dollars dans la balance, 
en sorte que pour 2,5 millions de 
dollars qui ont été dépensés pour 
la campagne du «oui», 7.5 mil¬ 
lions l'ont été pour celle du 
a non b. Et fort habilement, 
par l’intermédiaire de l'Associa¬ 
tion pro-Conada que par l’utili¬ 
sation à tout-va de Bad i n Canada, 
qui par ailleurs refusait les mes¬ 
sages publicitaires du gouverne¬ 
ment du Québec, au motif qu'ils 
étaient trop c politiques » ! 

On sait qu’à ces abus de pou¬ 
voir le gouvernement fédéral a 
joint toutes sortes de pressions 
des plus cyniques, telles que celles 
exercées sur tous les titulaires de 
pensions, c'est-à-dire sur toutes 
voir se tarir la manne venant 
les personnes âgées, menacées de 
d’Ottawa, alors que cette manne 
pourrait bien être distribuée par 
le gouvernement provincial comme 
elle le fut jusqu’en 1940, date à 
laquelle Ottawa utilisa les c mesu¬ 
res de guerre» pour usurper ce 
pouvoir. 

On pourrait pousser très loin 
l’examen des aKng et des pressions 
qui ont permis de fausser les 
résultats d’une consultation qui, 
de toute manière, était déjà une 
gageure dans un pays où ü 
n’existe pas à proprement parler 
de citoyenneté, où la détention 
d’une carte d’électeur serait (on 
ne sait pourquoi) considérée 
comme une atteinte à la liberté 
privée, où l’on peut donc voter 
gaiement plusieurs fois pour soi- 
même et pour les morts, etc. 
Mais, encore une fois, de telles 
explications ne doivent pas ca¬ 


cher une réalité plus profonde 
qui tient aux rapports histori¬ 
ques des Québécois, qu’on appe¬ 
lait ü y a vingt ans encore les 
Canadiens français, avec le Ca¬ 
nada. 

Ces Québécois des vingt der¬ 
nières années, ces générations 
nouvelles qui exercent aujourd’hui 

le pouvoir, ont sans doute un peu 

trop vite oublié que pour les géné¬ 
rations précédentes, dont le poids 
électoral faisait encore le vote, te 
Canada n’avait pas tout à fait 
cessé de s’identifier à leur apport 
propre en cette terne d’Améri¬ 
que : pendant des siècles et des 
générations, les a Canadiens s, ce 
furent eux, alors que les autres 
étalent les «Anglaisa. 

Tout s’est donc passé comme 
si l’on avait demandé aux géné¬ 
rations les plus anciennes, et aussi 
les plus anciennement nationa¬ 
listes, de renier quelque chose 
qu’on leur avait volé depuis bien 
longtemps, mais qu’elles veulent 
considérer encore comme leur 
appartenant. Cet attachement au 
mot n’a donc rien à voir 

avec l’institution coloniale, puis 
fédérale, qui a usurpé ce mot, 
comme elle vient gaillardement, 
au lendemain même du référen¬ 
dum, d’usurper un hymne typi¬ 
quement f ranco -canadien dans 
son origine, O Canada l. pour en 
fàire l’hymne «national b d’un 
Canada qui non seulement est de 
runlns en moins français mats 
qui. encore, est de plus en plus 
antlfrançais. et où la seule poli¬ 
tique qu’on puisse attribuer à 
M. Pierre Trudeau, le bilinguisme, 
est considérée, de Toronto jus¬ 
qu’à la côte Ouest, comme une 
rigolade. 


Un sursis ^ 


A Montréal même, ni les anglo¬ 
phones ni les fédéralistes les plus 
convaincus ne considèrent avoir 
gagné la partie. Beaucoup esti¬ 
ment que le «non b du 20 mal, 
acqrriK ri ans les r.irmnstAnren dou¬ 
teuses que je viens de décrire, 
et par des méthodes ou des trucs 
rien moins que démocratiques, 
n’est qu’un sursis pour les uns et 
une partie remise pour les autres. 
Ia référendum a occasionné une 
véritable psychothérapie collective 


dans un Québec où l’attachement 
à la longue française, après 
l’effondrement de la foi des 
ancêtres et devant l’évidente et 
progressive dissolution de la race 
du fait des apports extérieurs de 
moins en moins contrôlés, 
demeure l’unique phénomène, 
l’ultime référence qui soude 
encore la tribu. 

Et, là encore, le gouvernement 
du Parti québécois n’a pas tou¬ 
jours été conséquent avec lui- 


même. Ü ne suffit pas, en effet, 
de légiférer sur les droits de la 
langue française dans cette seule 
partie de l’Amérique où elle fonde 
et soude encore une société spé¬ 
cifique : il faudrait encore avoir 
une politique d'immigration qui 
ne menace pas à terme ce qu'on 
sauve dans le présent. Or. curieu¬ 
sement, an cours de ces dernières 
années , ni T’ Immigr â t lOU des 
Français de France (tombée de 
trois mine en 1976 à mille deux 
cents l'année dernière) ni même 
celle des francophones n’a été 
tellement favorisée en dépit 
d’un certain contrôle repris dans 
ce domaine par le pouvoir pro¬ 
vincial sur le pouvoir fédéral. 

Au contraire. l’éminent ecclé¬ 
siastique qui avait la charge de 
ce département ministériel (1) 
s’est attaché, par une charité 
d’ailleurs louable en elle-même, â 
importer, si j’ose dire, mille cinq 
cents Asiatiques, qui sont en 
grande majorité des Chinois de 
Chokm, dont la métropole en 
Amérique dn Nord ne saurait 
être que San Francisco, et la 
langue, tant d’utilité que de pré¬ 
dilection. l'anglo-amèricairL 

Or le Québec, dans la situation 
où il se trouve aujourd’hui, 
ne peut plus se permettre de ne 
pas être absolument cohérent 
avec les objectifs, sinon l’histoire 
jugera avec tristesse qu’il ne se 
sera tant battu que pour survivre 
vingt ou trente ans aux puis¬ 
santes menaces d’assimilation qui 
n’ont nullement relâché leur 
étreinte. 

La balle est. on le sait, main¬ 
tenant dans le camp du pouvoir 
fédéral L’histoire aura aussi à 
juger si la politique de M Tru¬ 
deau. non contente de poursuivre 
l’ancienne politique coloniale 
consistant à Intégrer et à assi¬ 
miler les francophones dana le 
reste du Canada, ne conduit pas 
le Canada loi-mème à sa perte 
à force d’avoir fait s’additionner i 


les conflits sans jamais en résou¬ 
dre aucun. Quelle ne serait pac, 
en effet, la force de négociation 
du pouvoir fédéral face aux 
revendications de l'Ouest cana¬ 
dien s’il avait d’abord su résou¬ 
dre, au lieu de l'exacerber, le 
traumatisme historique oé en 
Nouvelle France de la conquête 
anglaise de 1760 ? Mais M Tru¬ 
deau n'a que du talent, et il lui 
aurait fallu dn génie 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 


U) M. Jacques Couture, ministre 
de l'Immigration, qui appartient & 
la Société de Jésus, vient de démis¬ 
sionner « pour des raisons d'ordre 
strictement personnel ». c'est-à-dire 
afin de réintégrer son ordre. 


Prochain article : 

DEUX PEUPLES 
DU DEUX NATIONS 

VENTE à CHANTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
SAMEDI 37 

et DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 
TROIS BELLE S COLLECTIONS : 
POUPÉES - AUTOMATES 
MUSIQUE MÉCANIQUE 

M” J. et J.-P LELIEVRE 
commissaires-prise ors associés 
1 bis, place do Général-de-Oaulls 
38000 CHARTRES - T. (37) 36-(H-33 
Télex : CHAMCO Chartres 760 830 
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" 00 ^ Au Sicob 80,c'est l'occasion de découvrir le nouveau 
grand nom de la bureautique et de la télématique : 

Alcatel Electronique. 

Alcatel, c’est déjà, avec CIT-Alcatel, le champion 
mondial du téléphone temporel et une capacité mondiale 
de recherche et de développement dans les 
télécommunications numériques. 

Maintenant, Alcatel Electronique réunit des grands 
noms français de la téléphonie privée, du traitement de 
courrier, dé la péri-informatique, des grands systèmes 
informatiques et du service informatique. En tout une 
dizaine de sociétés du groupe CGE dans l'informatique, 
la bureautique et la télématique sont associées pour 
créer une force internationale, capable d'imposer la 
technologie française dans le monde entier.., 


Leurs noms? Télic-Alcatel, CIT-Alcatel, GST-AIcatel 
et (ntervox-Afcatel en téléphonie privée; Transac-Alcatei 
en péri-informatique ; SMH-Adrex-Alcatei et Roneo-Alcatel 
dans le traitement de courrier; Sintra-Alcatel et 
CGA-AIcateî dans les grands systèmes informatiques; 
GSI-AJcate! pour le service informatique. 

Alcatel,Electronique^ c’est le nouveau visage d'un 
grand groupe tourné vers les besoins: de l’entreprise avec 
700.000 clients dans le monde entier. 

Alcatel, Electronique au Sicob 80. c’est aussi le choc 
de découvrir une gamme de matériels unique en France, 
réunie dans un nouveau concept bureautique : la 'Salle 
de Communication”. 

Alcatel Electronique, c’est le nouveau visage de la 
: bureautique. Venez le découvrir au Sicob 80. 


m ^ la bureautique et >a teiemauque sont associées pour ae communication. 

JÊ 1 4 * 11Â M Apn M ■ M ■ ■ A ■ créer une force internationale, capable d'imposer la Alcatel Electronique, c’est le nouveau visage de la 

f | |N| m | J IHII IIHB technologie française dans le monde entier., :bureautique. Venezle découvrir au Sicob 80. 

le nouveau grand de la bureautique et de la télématique. 


A 








Page 8 

AS 


SSesdes deux Cartes en mtoe 
t em p s* ce qui perpétuerait. selon 
Sndée que la pfetasulo °°" 
i t mnna peut rester divisée. 

Le président Kim a ajouté que 
le Carte du Sud pourrait assister 
en tant qu'observateur. mato non 
en tant que partenaire, & d éven¬ 
tuels entretiens entre son pays 
et les Etats-Unis. 

[C# n’est pu la première lois que 
la Corée do Hord propose aux Btato- 
TTnta d’ouvrir de* négociations pour 
la conclusion d’un traité de pal*, 
après la guerre des années 50. Mais 
Washington a toujours exigé que la 
Cotée dn Sud participe en tant que 
partenaire à part entière i ces négo¬ 
ciations* m que Pyongyang n’accepte 

part 
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le BHV vons en dit pim sortes tapis. 

_ FwineTtînTt rtm-manente de 20 très beaux tapis anciens. 

rès le syndicat français des 

de la valeon Tons ces au BHV Rivoli, tous acampagnés 53,^20 septemhreS^^àl71ie^ 

Jnn certificat dfeoflieaftâtë. ®HV c?est ansâ ime larâe^™ede .Déa^nj^cm de restaurait 

de 120 F à. plus de 8ÔXW0EHjnsqifan 35 octob^vons bénéficierez ae2U% de U K30àl8h30jusqrfrall octobre. 




1a grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 



de la tournée que l'équipe indienne 
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L_A FETE DE « L'HUMANITE » 


Sur tous les plans, nous sommes les « anti-Giscard 

déclare M. Georges Marchais 


La fête de « l'Humanité ». qui 's’est tenue 
same di 13 et dimanche 14 septembre & La Cour¬ 
neuve ISeine-Samt-Denis), aura, été celle de 
M. Georges Marchais. Le livre dn secrétaire 
général du P.ÇLF., « l'Espoir au présent ». vendu 
dans toute la fête par des militants, dédicacé 
par son auteur au cours de deux séances de 
«signature», avait été acheté, dimanche en 
milie u d'après-midi, par quinze mille personnes 
et M. Pierre Juquin. membre dn bureau poli¬ 


tique. prévoyait la vente de vingt mille exem¬ 
plaires au total. M. Marchais a inauguré, 
samedi, la « cité internationale » C- le Monde » 
daté 14-15 septembre), puis U a donné, à TF I 
et & France-Inter, une interview retransmise 
dans la tête. Dimanche, le secrétaire général 
a prononcé, sur la « grande scène ». un discours 
sur la situation politique, qui confirme les 
grandes lignes de la campagne présidentielle 


du P.C-F^ telles qu'elles apparaissaient déjà 

dans - l'Espoir au présent ». 

M. Bol and Leroy, membre du bureau poli¬ 
tique, directeur de « l'Humanité -, a indiqué, 
dimanche après-midi, que 604 045 vignettes don¬ 
nant droit à l'entrée à la fête avaient été 
vendues, contre 803 807 en 1979. 513 930 en 1978 
et 601 969 en 1977. La prééminence donnée aux 
luttes sociales était évidente jusque dans la 
place modeste occupée cette année par le 


- village du livre », où plusieurs éditeurs impor¬ 
tants, tels cjne le Seuil ou les PUF. n'avalent 
pas jugé utile d'acheter un stand. Peu de débats 
avaient été organisés, celui qui portait sur les 
événements de Pologne suscitant la plus grande 
affluence. 

« Marchais à l'Elysée ! ». ont scandé les 
jeunes communistes après le discours dans 
lequel le secrétaire générai avait affirmé : - Sur 
tous les plans, nous sommes les - anti-Giscard. » 


François Mitterrand ne veut pas changer la politique actuelle 


AigÀaûc 


Interrogé, samedi 13 septembre, 
sur TF 1 et Franee-Infcer, M. Mar¬ 
chais, oh bl demandait 

s’il ne S’engageait pas trop tôt 
dans la campagne pour l'élec¬ 
tion présidentielle, à sept mois 
du scrutin, a répondu : « D'abord, 
vous anticipes quand, mime sur 
la démocratie, parce que, comme 
le prévoient les statuts de notre 
parti , qui ont été mis à four lors 
de notre dernier congrès, Ü faut 
attendre que sott désigné officiel¬ 
lement 2 e candidat du parti, et 
cela sera officiel le 12 octobre. 
D'autre part, nous, actuellement, 
notre préoccupation essentielle 
n'est pas f élection présidentielle 
[moisi F organisation des luttes 
des travailleurs dans tous les 
domaines où Os subissent très, 
très durement les conséquences 
de la poütique du pouvoir. » 

M Marchais a cité le cas. de 
Manufrance, et il a Indiqué que 
les communistes eue laisseront 
pas fermer » cette, entreprise. 

« Cela étant dit, a-t-il ajouté, fl est 
évident que nous ne séparons pas 
ces luttes de la bataSUe pour 
l'élection présidentielle, parce que, 
en définitive, le scrutin du mois 
d’avril prochain (-J ne sera que 
YexpressUm des luttes qui vont 
se dérouler d’ici là. » Le secrétaire 
général du P.CJP. a affirmé que 
« la question qui intéresse les 
travailleurs et qui doit les inté¬ 
resser, c’est quelle politique sera 
mise en oeuvre à la place de la 
politique actuelle, parce que si 
vous changes le pensionnaire de 
l’Elysée pour poursuivre la mime 
politique, eh bien ! cela .ne ri- : 
pondra 7 x 1 s aux préoccupation* 
des Françaises et . des Français.* 

A la question r M. François 
Mitterrand, pensionnaire de 
l’Elysée, pomsuivralt-fl la infime 
politique qoe sac prédécesseur; 
M. Marchais a répondu :. « Cela 
ne fait pas Tombre d’un doute à 
rétape actuelle de ses déclara¬ 
tions f-J. D'abord, si François 
Mitterrand avait voulu, changer, 
ü n’aurait pas abandonné la poli¬ 
tique du programme commun ni ' 
la politique dfimion avec le parti 
communiste, abandon qui fait 
dire maintenant aux proches de 
François Mitterrand : enfin, nous 
sommes libérés, n'est-ce pas, de 
ce danger que constituait la pré¬ 
sence de ministres communistes 
au gouvernement (1). Si François 
Mitterrand voulait vraiment 
changer, ü ne dirait pas que les 
luttes actuelles sont inutiles et ü 
n’appellerait pas les travailleurs, 
au fond, à s'adapter à la crise. 

m Si François Mitterrand vou¬ 
lait vraiment changer, il né 
demanderait - pas que la France 
s’enfonce plus délibérément 
encore dans r alliance atlantique. 


poim 

tûms 


Si Fr an ço is Mitterrand voulait 
véritablement changer. Ü ne 
réserverait pas ses coups au parti 
communiste comme il ta fait 
encore dimanche dernier, parce 
que, A partir du moment où ü 
ne veut plus de limité avec nous 
et où ü réserve ses coups au parti 
du changement, alors ça veut dire 
qufü ne veut pas apporter à la 
jlttique actuelle les modifica- 
qui s’imposent. » 

Sur Pranoe-mter, dimanche 
14 septembre, M. Marchais est 
revenu sur ses déclarations de la 
veille pour souligner qu’il n’avait 
fait que répondre aux questions 
des journalistes et qu’il « trouve 
le moyen de faire des discours 
entiers » sans parler dn parti 
socialiste ni de ses dirigeants, 
alors que ceux-ci multiplient leurs 
attaques contre des commu¬ 
nistes. « Je suis le candidat anti- 
Giscard s, a-t-fi dit. 

«Tout dépendra 
des luttes» 

Dans le discours qull a pro¬ 
noncé, dimanche après-midi, sur 
la grande scène de la Fête de 
F Humanité, le secrétaire général 
du P.C.F. a déclaré : « Nous 
sommes de toutes les luttes, de 
tous les combats pour faire échec 
à Giscard et à Barre. Sur tous 
■les plans, . nous sommes . les 
« anti-Giscard ». f—J VoüA où 
nous puisons notre espoir, notre 
confiance': dans vos luttes. Par¬ 
tout. avec vous, contre le pouvoir 
et - le patronat ; partout, avec 
vous, pour. vous défendre : voilà 
le mot (Tordre '• de notée parti. 
Cet espoir J c'est en même temps 
Fespotr du changement. Le chan¬ 
gement. c’est .la question centrale 
posée dans Za période qui s’ouvre, 
celle de Y élection présidentielle. » 

M. Marchais a poursuivi : 
c Le combat pour le changement. 
cZest celtâ que mène le parti 
communiste français. Et ce com¬ 
bat. nous vous appelons à le 
mener avec nous. Crest seulement 
ainsi, en unissant tous ceux et 
toutes celles qui veulent vrai¬ 
ment que ça change, que se 
construira le rassemblement po¬ 
pulaire majoritaire indispensable 
pour réaliser les transformations 
nécessaires. Bien sûr, avec vous. 
nous constatons que François 
Mitterrand et le parti socialiste, 
après avoir, en 1978. abandonné 
le programme commun et brisé 
Fanion, tournent aujourd’hui le 
dos au changement et combattent 
Fidée même d’union de la gauche. 
Il n’y a donc aujourd’hui qu’un 
seul moyen efficace pour aller de 
Vacant : celui de la lutte, du 


NL Mitterrand : on en a assez fait 
pour désespérer les Français 

De notre envoyé spécial 


Sains - Maximin. -— Interrogé di¬ 
manche 14 septembre & Salnt-Maxï- 
min (Ver), au mJcro de France-Inter. 
M. François Mitterrand a évoqué lee 
récentes déclarations de M. Georges 
Marchais sur le parti eodaWata. Le 
premier secrétaire du P.S. a affirmé 
que les « intervomibne antleoclailetes 
de M. Marchais * ne - rémeuvent 
pas beaucoup m , et qu'il faut être 
« un peu indulgent avec un candidat 
qui croit qi/ll faut en remettre pour 
glaner quelques voix ld et Ht ». 

Evoquant les conditions du second 
tour de scrutin de .l'élection prési¬ 
dentielle. M. Mitterrand a Indiqué : 
. Un désistement, cela ne se négocie 
pas. Entre les deux tours, celui qui 
a gagné le droit de représenter la 
gauche n’a pas & négocier. L» PS. 
ne négociera pas le couteau sous la 
gorge, oe serait dérisoire. • Interrogé 
sur le point de savoir si le P.C. pou¬ 
vait, à l’occasion de ce second tour, 
donner une consigne de vola de 
type m bonnet blanc, blano bon-, 
net » * 1 ). le eheî de file des socie- 
iletes a répondu z « On en a assez 
fait comme cela — pas noua, Isa 
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socialistes — pour désespérer notre 
peuple. Si le a Français ne sont pas 
encor» débarrassés de ce pouvoir, 
c’est qwlls n’ont pas senti ft gauche 
ta volonté et r unité nécessaires. (...) 
Si le P.C. passe son. temps, à atta¬ 
quer le P S., qui est-ce que cela 
sert? Quant à mol, le n’al pas du 
tout f Intention de me placer sur le 
môme terrain. • 

Enfin. M. Mitterrand a évoqué les 
problèmes Internes du P.S, et les 
récentes déclarations de M. Edgard 
Plsani se'on lesquelles le premier 
secrétaire s'apprêtait é - passer la 
main ». Il a précisé : « L'Intervention 
t f Edgard Pliant allait bien au-delà 
de la question de le candidature. 
Beaucoup de socialistes ne souhal- 
' tenr pas que te renonce à ma fonc¬ 
tion de rassembfeur et de fédéra¬ 
teur. m Après avoir Indiqué que les 
~ d 6 clarations:.d.û sénateur de la Haute- 
Marne constituaient « une sorte de 
rupture de fn trêve », m Mitterrand 
a ajouté : Chacun remplit une 

fonction dans la société : celle d" Ed¬ 
gard Plsani consiste désormais i 
prononcer tous les huit fours mon 
oraison funèbre Male U n'a pas te 
talent de Bossuet. » 


(l) En 1SW, Jacques Duoloa. can¬ 
didat'dn parti communiste au pre¬ 
mier tour de l'élection prtaldeotleUe. 
avait Justifié la consigne d’absten¬ 
tion donnée par son paru -pour te 
seccmd tour en déclarant que Geor¬ 
ges Pompidou pu U. Alain. Potier, 
c’était • * bùrotet 'blanc et blanc 

btmnet » 


rassemblement de toutes les vic¬ 
times de la politique giscardienne 
dans le combat pour le change¬ 
ment 

» Attendre sans rien faire que 
la solution de tous les problèmes 
sorte des urnes, ce serait laisser 
les moins libres au capital et à 
son pouvoir. Ce serait préparer 
une fois de plus les conditions 
de Y échec et de la déception. 
Qu’on ne compte pas sur nous 
pour mener notre peuple dans 
une telle impasse f 

» Alors, and, sans attendre, tous 
ensemble, menons le combat pour 
rapprocher Fheure du change¬ 
ment. Chaque acquis des luttes, 
chaque changement, même par¬ 
tiel, crest une position nouvelle, 
des conditions meilleures pour 
progresser vers des transforma¬ 
tions plus profondes. A quel 
rythme se fera cette marche vers 
le changement 7 Jusqu’où sera- 
t-il possible d’aller ? Tout dé¬ 
pendra des luttes, de Vampleur 
du rassemblement populaire au¬ 
tour de solutions transforma¬ 
trices. 

• En tout cas. nous, commu¬ 
nistes. nous sommes prêts. Nous 
ferons tout pour aller le plus loin 
possible. Je le redis : nous sommes 
candidats au changement Un sou¬ 
tien plus large, plus ample, plus 
conscient au parti communiste. 
telle est bien la clé du succès. 
Vous le voyez, amis et camarades, 
le changement, nous le voulons. 
Et Ze plus vite possible. Alors, 
prenons le plus court chemin. 
Bannissons partout l’attentisme 
et la passivité. Remportons, par 
la lutte, d’autres succès. Chacun 
d’eux rapproche Theure de la vie- ■ 
taire, que vous voulez et-que nous 
voulons. » 

M. Marchais a déclaré que les 
communistes puisent « aussi leur 
espoir dans la marche du monde ». 
Evoquant les événements de Po¬ 
logne. il a souhaité t plein suc¬ 
cès au peuple et à nos camarades 
polonais dans la mise en œuvre 
des réformes nécessaires ». 


(11 M. Marchais tait alïuBlon a 
un article da M Robert Badinter, 
p a r n dans 7s Nouvel Observateur, 
daté 30 août-5 septembre. 


Raymonde et Jean 


L'année dernière. Raymonde et 
Jean avalent juré qu'on ne les y 
reprendrait plus La - tête de 
THuma ». è l’avenir, se ferait 
sans eux. Us avaient assumer, 
uni fois pour toutes, affirmaient- 
ils. leur Incompatibilité d’hu¬ 
meur avec les communistes. Tant 
pis. Ils «e passeraient de ce ren¬ 
dez-vous annuel avec « le peuple 
des traval[leurs ». C'en était trop, 
ce jeu du P.C. avec leurs espé¬ 
rances— 

Cadres supérieurs, elle dans la 
publicité, lui dans l'informatique, 
anciens militants de gauche, 
ayant des frères dans ce gau¬ 
chisme, des sœurs dans le fémi¬ 
nisme et ses amis dans le socia¬ 
lisme. Raymondr et Jean avaient 
été acharnés, durant leurs étu¬ 
des et leurs premières années de 
mariage, é changer ia via Puis 
Ils avaient vieilli subitement de 
dix ans, un soir de deuxième 
tour d'élections législatives. De¬ 
puis 1978, Ils se sentaient deve¬ 
nir négatifs et frivoles. Trahis par 
l'histoire, ils tournaient Bn rond 
dans le siècle s'opposant à tous 
et à tout Leur révolte perdait 
pied. 

Le 13 septembre, pourtant iis 
étaient revenus sur leur déci¬ 
sion. La matinée avait eu un 
goOt de jour de Toussaint sans 
chrysanthème?, de Noël sans vi¬ 
sites. Ils n'osaient l'avouer, mais 
le coude à coude des grands 
rassemblements leur manquait. 
Déiâ qu’ils n'allaient p’us au 
Festival d'Avignon— Oublient 
alors, leur amertume, ils avaient 
-ris ib chemin de La Courneuve. 

Us s'étaient sentis agressés, 
dès leur arrivée, par la démons¬ 
tration de force du P.C, son 
sens de ''organisation, par le 
nombre des ndèles de la messe, 
le bruit, et ces mille fourmis 
militantes affairées à vous 


abonner à r Humanité — si vous 
vouiez la vérité », — è vous 
faire signer pour Manufrance. à 
vous « badger » pour la réouver¬ 
ture des mines de charbon. » Ré¬ 
volte-toi. sois J C - avait pro¬ 
posé à Jean un adolescent bou¬ 
tonneux, membre du Mouvement 
des jeunes communistes. Ray¬ 
monde s'était plainte des odeurs 
de merguez et de barbe è papa 

Ils retrouvaient, par réaction, 
leur vieille ironie anticommu¬ 
niste. Raymonde avait demandé, 
avec un accent qu'elle croyait 
aristocratique, si l'on servait du 
caviar au stand « France- 
R.DA ». Ils avaient crié au men¬ 
songe en lisant sur une écharpe : 
» Longwy vivra » ; Il avaient ri 
en voyant ces familles cnargèes 
des saoe plastiques remplis de 
gadgets communistes, de souve¬ 
nirs des» pays frères * et de 
livres de propagande. • Ils plient 
sous le poids du dogme », avait 
dit Jean, qui vouiaiL par ses 
mots d'esprit prouver A Ray¬ 
monde qu'il aurait pu réussir 
dans la publicité. Ils avaient 
consisté que les expositions, 
d'affiches au stand de r Huma¬ 
nité. d'objets artisanaux au stand 
de VIerzon, attiraient cent fois 
moins de mande que les guin¬ 
guettes. 

Surtout. Ils avaient noté le de¬ 
gré de personnalisation du parti, 
capable de laisser dans l'ombre 
les lutles sectorielles, les préoc¬ 
cupations locales des fédéra¬ 
tions, pour assurer la promotion 
du dernier livre de Georges 
Marchais. Samedi soir, è 20 h. 30. 
un panneau électronique, dans 
la cité des livres, annonçait que 
6 800 exemplaires de l 'Espoir au 
présent avaient été vendus. 
Dimanche matin, â l'espace Ile- 
de-France. un cadre fédéral 
avait expliqué, au micro, que les 
(idéles gagneraient du temps en 


joignant 6 leur demande de dé¬ 
dicace du livre, un bulletin 
d'adhésion que « te secrétaire 
général serait heureux de re¬ 
cueillir en personne ». 

Puis. Raymonde et Jean 
s'étalent apaisés Ils avalent 
aimé Pete Seeger et les Quila- 
payun qui chantaient su r la 
scène centrale. Ils avaient man¬ 
gé la pizza du stand des 
Bouches - du - Rhflne et dégusté 
une « bière bleue, spéciale Fâis 
de l'Huma», avec des ouvriers 
en grève d’une usine de 'a 
Seine-Saint-Denis. Un mineur du 
bassin minier de Gardanne avait 
môme (ait un brin de cour à 
Raymonde. Ils avalent aperçu 
Lucien Seve qui dédicaçait son 
• Introduction 6 la philosophie 
marxiste • et ne l'avaient pas 
trouvé trop vieilli. 

Us avaient regardé ces visages 
prolétaires et avaient voulu leur 
ressembler. Au stand des dis¬ 
ques. Jean avait retrouvé avec 
plaisir des œuvres qu'il avait 
beaucoup aimées : le Chilien 
Victor Jara. les chants de la 
guerre d'Espagne, le Grec Mikos 
Thêodorakis. Colette Magny... Il 
n'aveit plus envie d'aller écouler 
Francesca SoMevïl'e ou Marc 
Ogeret. qui chantèrent un peu 
plus loin, mais se réconfortait 
de les savoir là. Leur constance 
atténuait sa propre errance. Ray¬ 
monde trouva - efficace » l'his¬ 
toire de rHumanité en photo¬ 
graphies. ef en oublia d’aller 
saluer ses amies de - la librairie 
des Femmes ». 

Le second jour, ns étalent re¬ 
venus à la Fête, poussés par un 
étrange désir da faire le plein 
de fraternité, pour une année 
qui. ils le sentaient, allait encore 
les éloigner des communistes. 

PHILIPPE BOGGIO. 


Le P.C.F., l'Afghanistan ef la Pologne 


Les événements de Pologne 
Intéressent les communistes plus 
que l’intervention soviétique en 
Afghanistan. Le débat organisé 
par l'hebdomadaire Révolution 
avec des Journalistes du P.CJ. 
ayant séjourné en Afgha n ista n a 
réuni. apr ès-m idi, une 

cinquantaine - de- personnes sous 
une petite tente. M Henri AHeg 
a expliqué que la s contre-révo¬ 
lution » avait commencé, en 
Afghanistan. « dès que la révo¬ 
lution avait pris des mesures qui 
lésaient certains intérêts ». oeux 
des » grands féodaux», qui ont 
trouvé l'appui de certains pay¬ 
sans. eDans un tel pays, a-t-il 
dit. 0 ne va .pas de soi que celui 
à qui on donne la terre Y ac¬ 
cepte. » Ainsi, selon M. Alleg. pen¬ 
dant la révolution française, c des 
paysans se sont dressés contre 
la révolution parce qu’on voulait 
leur donner la terre». Protesta¬ 
tions, dans l’auditoire : «Pas du 
tout, c’est parce qu’on voulait les 
envoyer i Varmée I » M. Alleg 
insiste : «Bon, mais il nry avait 
pas que c eUr - • 

On revient à l’Afghanistan. 
« Les Soviétiques, dit M_ Alleg. 
à rappel d’un groupe de patriotes 
afghans, sont venus dans le pays. 
Y resteront-ils? BàbraJe K armai 
ne cesse de dire que si les ingé¬ 
rences extérieures cessent, les 
Soviétiques partiront aussitôt. • 
□ ajoute : « Les révolutionnaires 
du monde entier se réiouissent de 
ce que les Soviétiques aident les 
Afghans. t~) Ceux qu’on appelle 
faussement des patriotes afghans 
sont des contre-révolutionnaires » 
M. Alleg est applaudi par une 
partie de 1 *auditoire lorsqu’il 
aftinne que, grâce aux Soviétiques, 
« on ne pleure pas sut Kaboul 
comme an pleure, aujourd’hui, sur 
S a Titiago- du -Ch üt ». 

L’assistance est partagée, 
comme l’indiquent les questions 

Ml ’ 


peu pi 

demande l’un. Un autre affirme, 
an contraire : « J’espère qufun 
gouvernement de gauche, en 
France, tntermendratt si le fas¬ 
cisme menaçai! de s'établir en 


Espagne ou en Italie » Un troi¬ 
sième. enchérit : « Il faut inter¬ 
venir dit-il. à condition, bien 
sûr. qu’il existe dans le pays 
des forces révolutionnaires, mais 
même si elles sont minoritaires. « 
Un Jeun#* homme voudrait « sim¬ 
plement » qu'on lui dise « quelle 
est notre conception du droit des 
peuples à disposer d‘eux-mémes 
et quelle est la limite de ce 
droit ». 

Interroge sur l’aide que reçoi¬ 
vent des opposants au régime de 
Kaboul te Pourquoi sont-üs si 
mal armés ? ») et sur l’utilisation 
du napalm par l'armée soviéti¬ 
que, M. Jacques Coubard déclare 
qu’il n’est e pas seul à dire qu’il 
n’y a pas eu de napalm utilisé». 
Quant au fait que les opposants 
sont approvisionnés en armes et 
munitions par le Pakistan : 
« Là, dit-U. je fais confiance d 
ce qu’écrivent mes confrères de la 
presse bourgeoise. » Pourquoi ne 
pas avoir invité un de ces 
confrères? n aurait pu donner 
soo avis- par exemple, sur l’affir¬ 
mation de M. Alleg selon laquelle 
« les contre-révolutionnaires ont 
brûlé mille deux cents écoles et 
tué (rois mille instituteurs et 
étudiants ». 

«Les lois universelles 
du socialisme» 

Le débat sur la Pologne, prévu 
initialement au stand de Révolu¬ 
tion, attirait tant de monde qu'il 
dut être transféré sous on nias 
grand chapiteau. Deux cents per¬ 
sonnes environ ont écouté M. Jac¬ 
ques Estager, envoyé spécial de 
{'Humanité en Pologne, faire 
l'historique de la décennie 70 et 
demander & ses interlocuteurs 
polonais : « Comment le parti 
a-t-il perdu t’écoute des mas¬ 
ses ouvrières ? » IL Richard 
wojna, commentateur de Tiybuna 
Ludu et membre du comité cen¬ 
tral du parti ouvrier unifié po¬ 
lonais (POUPi. a indiqué que son 
parti étudie cette question et 
publiera prochainement un rap- 
onrt H a exoliqué que le ■ triom¬ 


phalisme » qxd avait marqué la 
conférence nationale du POUF 
en 1973 avait abouti é. an a di¬ 
vorce * entre le discours tenu 
par te parti et la perception 
qu’avalent les Polonais des 
e conditions de la vie quotidienne 
et surtout des difficultés d'appro¬ 
visionnement ». « Cela devait 

conduire, a dit M Wojna. à une 
certaine désintégration de la 
conscience sociale. » 

M. Wojna a souligné que « les 
structures de la démocratie dans 
le parti ne fonctionnent pas 
comme a faut » et qu'elles « ne 
sont plus appropriées au niveau 
d’éducation que le peuple a atteint 
grâce à la vraie révolution socia¬ 
liste ni au niveau de développe¬ 
ment des forces productives dans 
notre pays ». D a ajouté : « Au¬ 
cune équipe dirigeante, dans 
aucun système, ne s’améliore de 
sa propre volonté. H faut une 
pression extérieure pour que les 
institutions se transforment, » 
M Wojna a exprimé sa confiance 
dans la réussite de cette trans¬ 
formation. « n n’p a qu’une 
condition, a-t-il di\ Cerf que le 
parti doit prendre la tête de ce 
renouvellement de la structure 
socialiste. » 

La censure ? M. Sylwester Sza- 
fare. membre de la section de 
politique étrangère du comité 
central du POUP. affirme qu'elle 
s ne paralyse pas l’ouverture de 
la Pologne sur d’autres cultures» 
et qu’ « on parle même d'un cer¬ 
tain pluralisme culturel en Po¬ 
logne ». M. Wojna Indique qu'une 
loi est en préparation, qui limite¬ 
rait la censure c aux secrets 
militaires, à la sécurité de TEtat 
à la politique industrielle et aux 
problèmes éthiques et moraux 
d’ordre général ». 

Certains, dans l'auditoire, s'in¬ 
quiètent de toit le temps passer 
sans qu’on leur donne La parole 
On jeune homme obtient le mi¬ 
cro et demande pourquoi k» vingt 
et une revendications des ouvriers 
de Gdansk n’avaient pas été pu¬ 
bliées. en leur temps, dans 
l’Humanité. Tandis que d’autres 
assistante expriment leur satts- 
fertmn He la façon dont la aras» 


communiste a rendu compte des 
événements de Pologne. M. Jac¬ 
quet Dlmet, correspondant du 
quotidien communiste A Varsovie, 
affirme que les revendications de 
Gdansk ont été publiées de ma¬ 
nière dispersée dans trois arti¬ 
cles. 

L’heure de conclure est venue 
«On parie de «socialisme aux 
couleurs de la France», dit 
M. Szafarz, ou « aux couleurs de 
la Pologne ». Certes, mais ü 
n’existe gu'un seul socialisme, un 
Bèul camp socialiste. Il y a des 
lois universelles, obligatoires, en 
Pologne, en France, n’importe 
où. » Certains auditeurs ont 
éprouvé le besoin d’aller au stand 
de Trybuna Ludu et d’y pour¬ 
suivre le débet sur les modalités 
d'application de ces « lois ».—P. J. 


LÉGER INCIDENT 
il PROPOS 

DES JUIFS D’U.R.S.S, 

On Incident a opposé diman¬ 
che après-midi ft l'intérieur do 
village dn Livre quelques mem¬ 
bres dn comité de solidarité avec 
les Juifs dl/.R-S-S- an service 
d'ordre de a l'Bnmanitè ». Deux 
femmes et deux b o mm es, mem¬ 
bres de ce comité, distribuaient 
des tracts destinés â attirer 
l’attention sur le sort de quatre 
lulfs dll.R-S-S. qui demandent 
en vain on visa d'émigration 
pour Israël Les tracts leur ont 
été arrachés des mains « 
confisqués à lin té rien r même de 
lents sacs après une légère bous¬ 
culade. 

Les membres da comité de 
solidarité avee les Jnifs d’U.R-S.S. 
affirment, dans nn communie ne, 
qne seette attitude est d'an tant 
plus déplorable que itntérét 
suscité par cette information 
était très manifesta chez les 
visiteurs de la Fête de a t'Bama- 
altés. 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

EXTRAIT D'UN JUGEMENT RENDU 
LB 6 MAI 1380 

par la 10* CHAMBRE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE D8 PARIS 

ATTENDU que la comparaison entra 
le Haro «mIubIX DIOR et celui fabri¬ 
qué en Corée révèle bous réserve 
différence de coloris et H'incituoiaon 
des lettres, une coule servile du tissu 
originale ; 

Que l’un et l’autre août composée 
d'un aesOn comportant un graphisme 
représentant en lettres stylisées le 
mot « DIOR ». 1» trois Aernl|res 
lettres s'inscrivant en caractères 
minuscules dans et ausonr cw «u* 
en caractère majuscule: 

Qu’il est évident qu’en reproduisant 
ce eiSD&lffiis sur le tissu imprime le* 
contrer acteurs ont agi délibérément 
pour se servir de la renommée de 
DIOR; 

aTTENDU que les prévenus excl¬ 
uent de leur bonne fol : qu’en l'espèce 
lia ne peuvent sérieusement soutenir 
que leur attention n'a pas été attirée 
par le graphisme DIOR : leur qualité 
de commerçants A Part* excluant une 
telle éventualité, qnlls n'ignorent pas 
qœ l'Industrie de la contrefaçon, 
notamment A rétranger. ne peut 
prospérer que grAce à une clientèle 
de revendeurs peu scrupuleux- quen 
raison de leur fonction Us avalent 
l'obligation de contrôler les marchan¬ 
dises mises su vente dans leurs 
magasins et éviter la fraude « 

ATTENDU que ces faits constituent 
le délit de détention et de mise en 
vente d’objets revêtus d'une marque 
frauduleusement imitée : 

PAR CES MOTIFS 

Déclare Thierry BStSSAUD « Ray¬ 
mond BBQUELZN coupables du délit 
de mise en vente d'objets constituant 
une imitation frauduleuse de marque 
et d'importation et de ventes en 
France de modèles contrefaits ; 

Condamne M. Thierry BRXSSAUD 
a la peine de 3.000 F d'amende. 
U. Raymond BEGUEUN à la peine 
de 5.000 F d’amende ; 

Sur l'action civile ; 

Condamne « ln solldum • les préve¬ 
nus civilement responsables è verser 
a la Société CHRISTIAN DIOR la 
somme de 25.000 F A Htrs da dom¬ 
mages et Intérêts ; 

Ordonne la plubUca«on_ 

Pour oopie conforme : 

Jacques RAM. 

Avocat * la Cour 


EXTRAIT D'UN ARRET 
KENDO LE 38 AFSU H« 

PAR LA 4* CHAMBRE 
DE LA COUR D’APPEL DE ®ARIS 

La société intimée publia des docu¬ 
ments publicitaires qu'incriminent la 
société DIOR, spécialement l'article 
paru dans « France-Soir * du 9 no¬ 
vembre 1877 sur on quart de cage 

Le titre en est le suivant : 

« Des lunettes « DIOR • équipée* 
de verres k votre vue pour 350 P. 
tout compris, c'est le forfait optique 
d’OPTICAL-FORFAIT * 

"— Sur rosage non autorisé de la 
marque : 

Considérant que, ainsi que les pro- 
mien» luges l'ont aperçu, la Société 
OPTïcal-FORFAIT a, dans le cadre 
d’uns campagne publicitaire tapa¬ 
geuse, fait usage de la marque 
CHRISTIAN DIOR, et ce sans l'au¬ 
torisation do titulaire de la dite 
marque, qui eut au surplus en droit 
de se dire attaché fe une politique 
pubil-ltalre fondée sur la qualité de 
ses produits et le prestige de sa 
marque, qui est notoire : 

Considèrent que. contrairement A 
l’appréciation du Jugement critiqué 
et sana qu'importe qu'U s agisse de 
produits d’origine marquée par lu 
Fabrloante, l'utilisation commerciale 
insolite è* non nécessaire de la mar¬ 
que caractérise, spécialement dans 
les circonstances de la cause «rt- 
desroa décrites, un usage UHcits 
dont la société appelante, titulaire 
d'une marque régulièrement déposée 
dont la propriété est absolue, est dés 
lors bien fondée A se plaindre. 


— Sur 'j faute : 

Considéras* qu'en appel comme en 
première instance les prétentions de 
la Société DIOR tendent essentielle¬ 
ment à obtenir une Indemnisation 
pécuniaire et la cessation des faits 
qu'elle incrimine : que le visa è titre 
subsidiaire des dispositions de l'ar¬ 
ticle 1383 du code civil ne constitue 
que le recourt è un fondement |urt- 
dlque différent mate tendant aux 
mêmes fins : qu'U ne s'agit donc pas 
de prétentions nouvelles au sens de 
l'article 565 du nouveau code de pro¬ 
cédure civil*; 

Co nsidéran t qu'U y a faute et vio¬ 
lation des usages loyaux de la publi¬ 
cité è publier sous le -itre général 
d’appel « DIOR » l'article publicitaire 
susvisé du 9 novembre 1977 consti¬ 
tuant en réalité une publicité en 
faveur de la vente, tant des produits 
DIOR eux-nrèmee que. en bloc, de 
diverses autre* marchandise* quL è 
admettre même que certaines puis¬ 
sent Jouir d'une notoriété compa¬ 
rable. n'an constituent pas moins 
des produit similaires e* directement 
concurrents. 


POLITIQUE 


FAR CRS MOTIFS 

Dit que la Société OPTICAL FOR¬ 
FAIT s'est rendue coupable ; 

1} d'un usage non autorisé de la 
nuuqua d< usée CHRISTIAN DIOR : 

2 ) d’une faute dommageable an 
préjudice da la Société CHRISTIAN 
DIOR; 

condamne a payer a la dite 
société 75 000 F b titre de dom¬ 
mages et intérêts; 

La condamne A uesser sa campagne 
publicitaire a* ce. passé le délai d’un 
mots A compter de la signification 
du présent arrêt, sous astreinte de 
1000 F par infraction constatée ; 

Autorise la publication du présent 
arrêt, en tout ou par extraits, dans 
trois Journaux ou périodiques, le 
tout au Choix de la société appe¬ 
lante et aux frôla de la société 
condamnée, sans que le coût total 
de ces publications pour la dite 
société puisse excéder 15 000 F; 

Condamne la Société OPTICAL 
FORFAIT aux dépens de première 
instance et d’appel 

FOL, copie conforme ; 

Jacques SAU. avocat è la Cour. 


La fête de « L'Humanité » 


LA CULTURE A U COURNEUVE 

Choix limité 


Parmi 

l'anuité 


tes associations pour 
entre les peuplas qui 
disposaient d'un stand è la tète 
dé rHumarvtè figurait 1 ‘associa¬ 
tion France-Pologne. Dans (e 
stand en question se vendaient 
quelques modestes Jouets de 
bols et de banales poupées typi¬ 
ques. des écharpes Heurtes, bien 
sûr. et des enregistrements de 
musique folklorique. La môme 
musique était diffusée sur Diace 
à l'intention de ceux qui s'attar¬ 
daient oour manger un gâteau 
quatre-quarts plutôt bourrattf. 

Pas une allusion 6 toute autre 
réalité que touristique. Le débat 
était organisé ailleurs. 

D'espace Nord cm espace Midi, 
en passant par les espaces Est, 
Ouest. Centre et Ue-de-France. 
al par cet autre baptisé de 
Chiffon rouge. aorù& quelques 
stations devant la scène cen¬ 
trale oû. oassé 18 heures, on 
n'enfendait plus guère de chan¬ 
son &. nous étions oartls fi la 
découverts des manifestations 
culturelles de La Courneuve. 
Recherche de bonne volonté qui 
tut récomoensâe du côté de la 
Cité internationale, oû. pa r les 
bons soins de l'Unima (Union 
Internationale des marionnet¬ 
tistes). étaient réunie des pro¬ 
fessionnels venus de vingt-six 
pays. 

On aurait pi aller revoir Pour 
uns poignée de dollars ou tes 
Cow-boys au Festival du western 
parrainé par Europe 1. Mais 
non on cherchait le théâtre, 
les musiciens, les clowns. Eh 
bien, d'un espace fi l'autre. Il 
n'y avait pas grand-chose cette 
année fi la fêle de rHumanlté. 
Pas grand monde côté artistes. 
C'était loin d'étre un rendez- 
vous national des talents, môme 
si quelques noms comme ceux 
d'Henri Tachan. de Catherine 


Lara, de Robert Cbsrlebols ou 
de Georges Moustakl étaient ins¬ 
crits au programme. Môme si 
Bernard Lubat et l'orchestre des 
vétérans dite este avaient accepté 
de venir Jouer leur Jazz fabriqué 
dans les Landes (le Monde du 
2 septembre}. 

Certains spectacles — comme 
celui du groupe folklorique bres¬ 
san, originaire de Saône-et-Loire, 
— ont été donnés Jusqu'à quatre 
fols (on pensait à ces films fi 
petit budget oû, pour faire foule, 
on fait repasser les mômes figu¬ 
rants). Pour d'autres — comme 
Air de famille, du Théâtre de la 
découverte, présenté II y a deux 
ans au Festival de la Cflta 
d'Opale, — on avait le sentiment 
du déifi vu. Le choix étau donc 
limité, malgré la présence ' des 
chanteurs andins obligés et 
d'Armande Altaï, chanteuse tur¬ 
que II faudrait attendre le di¬ 
manche soir et l'Orchestre phil¬ 
harmonique de Budapest, qui. 
sous la direction d'Andras Ko- 
redi. interpréterait avec les dan¬ 
seurs de l'Opéra national hon¬ 
grois le Mandarin merveilleux 
de Bêla Bartok. 

Donc, d'un |our à l'autre, on a 
déambulé dans la foule dense. 
Les saltimbanques vraiment man¬ 
quaient d'enthousiasme. Ce qui 
n'empéchalt pas la grande roue 
de tourner dans le beau temps, 
ni les délégués des fédérations 
de province ds débiter maints 
produits régionaux: huîtres par-d, 
ch. ucroûte par-là. crêpes four¬ 
rées ou saucisson de Lyon.. 
Les gens mangeaient le long des 
allées. 

Au - village des livres ». U 
semblait y avoir moins d'auteurs 
que d’ordinaire derrière les éta¬ 
lages, mais Louis Aragon est 
passé dimanche après-midi. 
»'4THILDE la bardonnie. 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO : le P.C.F. a regagné 

le camp retranché. 

a Pour le parti communiste, 
tout est limpide fl ira au combat 
pour son propre compte et pré¬ 
sentera Georges Marchais. Répu¬ 
diée la formule de candidature 
unique de la gauche qui avait été 
retenue en 1985 et en 1974. Finie 
PinvestttUTe d’un socialiste. On 
a regagné le camp retranché, on 
tfy enfonce, on n'en sortira que 
bannière levée. 

» Un seul impératif : faire 
nombre. (~J La patiente mise en 
accusation de François Mitter¬ 
rand. passé à l’atlantisme et 
complice des forces de droite.' 
parait correspondre à un calcul 
de ce genre Entre Valéry Gis¬ 
card d'Estaing et le candidat du 
PJ S., restés seuls en lice pour le 
scrutin final, le P.C pourrait 
bien lancer, comme en 1969 : 

« C’est bonnet blanc et blanc 
bonnet, s La consigne d’absten¬ 
tion Irait alors d’elle-même. De 
nouveau. » 

(XAVIER MARCHETTI.) 

LE MATIN : une stratégie qui 

ménage l'avenir. 

« La trahison de Cautre ? EOe 
reste, bien entendu, un des fon¬ 
dements de l’action politique de 
chacun. On la ressent encore à 
presque chaque discours. Mais 
c’est pour énoncer aussitôt cette 
conclusion que le P JS. et le P.C. 
poudroient, chacun de son côté, 
imposer aux Français : seul notre 
parti incarne la vruie opposition. 

a Cette stratégie a au moins 
ravantage de ménager revenir. 
Et le second tour de réfection 
présidentielle. Elle devrait per¬ 
mettre à Georges Marchais, s’il 
n'arrive pas en tête de la gauche 
an premier tour, ce qui semble 
probable, d’appeler à voter so¬ 
cialiste pour Ze second. Arôme s'il 
ne s’agit que d’un soutien du 
bout des leores. ce serait maie 
fols préférable pour la gauche à 
une accusation de style « bonnet 
blanc et blanc bonnet ». comme 
en 1989. lors de l’affrontement 
Potier-Pompidou- Cette stratégie 
permettrait égalernent au candi¬ 
dat socialiste, quel qu’il soit, de 
se présenter au second tour face 
à l’électorat communiste comme 
un homme qui n’a jamais re¬ 
noncé à {'union de la gauche, a 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 

clowns tristes. 

a Seuls ù ne pas se lasser de 
leur dialogue de dotons tristes - 
a Qui a commencé ? C’est toû i 
Non, c’est toi s. les leaders de la j 
gauche désunie, éloignés désor¬ 
mais de r espérance même du 


pouvoir, se tenaient par la bar¬ 
bichette et. chaque fois qu’Üs 
riaient ou qu'ils pleuraient. Bil¬ 
lancourt ou Châûau-Chinon re¬ 
cevaient une claquette. Le dis¬ 
cours tournait à vide, sans prises 
désormais sur la réalité. C'étaient 
les mêmes mots, les mêmes per¬ 
sonnages depuis si longtemps, les 
mêmes grandes coquettes jouant 
de la prunelle et de r éventail, se 
pavanant dans leurs falbalas sur 
le devant de la scène, sans pren¬ 
dre garde que le public depuis 
longtemps avait déserté la salle 
plongée dons le noir. » 

(DOMXNIQDB JAMETJ 


UES 


DIALOGUES Méditerranéens » 


M. François Mitterrand dénonce 
l’occupation, la pollution et le pillage» de la mer 


Marseille — » Disputée, occupée, polluée 
et pillée », ainsi M. François Mitterrand déent-u 
la Méditerranée. Le premier secrétaire dn PS. 
ipii dimanche soir 14 septembre, a Marseille, 
dans on discours public, tirait la leçon de bois 
journées de • dialogues méditerranéens •, a 
également estimé que « les pays méditerranéens 
remplissent un rôle second, réservé aux pays 
colonisés • et que la Méditerranée « sert de 
banc d'essais aux rivalités des super-paissan¬ 
ces*. H a annoncé la prochaine mise en place 
d’an « Conseil des peuples méditerranéens • qui 


aura pour tâche d’organiser des rencontres 
analogues à celle qui a réuni, du 12 au 14 sep¬ 
tembre, A Saint-Maximin IVarJ, une soixan¬ 
taine d'intellectuels et de responsables socia¬ 
listes des paya riverains de la Méditerranée. 
Organisés par M. Jack Lang, délégué national 
à la culture dû P.S., présidés par M. L éopold 
Sengfaor. ce® premiers dialogues méditerra¬ 
néens ont permis de constater que les obstacles 
sont nombreux sur la voie d’une solidarité 
méditerranéenne, môme lorsque les participants 
se réclament de la mouvance socialiste. 


Rassembler des Intellectuel® et des 
responsables socialistes des pays 
riverains de te Méditerranée pour. 
engager des *018100098 méditer¬ 
ranéens * pouvait sembler, de orlme 
abord, chose aisés, sinon banale 
Réunir les riverains d'une mer que 
M. Alain Bombard a décrite, Images 
et film & l’appui, comme une mer 
à l’agonie, ainsi que tes représen¬ 
tants d'une zone stratégique oû « te 
chaîne des sources de contrits est 
continue », selon r expression de 
M. Charte® Hemu, député du Rhône, 
paraissait s’imposer d'évidence En 
fait n en va da (a Méditerranée 
comme du tiers-monde: rares sont 
ceux dont le souci.est d'embrasser 
l'ensemble des questions qui con¬ 
cernent une entité d'une telle Impor¬ 
tance r plus nombreux sont ceux 
qui, «oit préfèrent se spécialiser dans 
l'analyse de leurs propres difficultés, 
soit se contentent d'agiter leurs 
étendards nationaux.. Les premiers 
• Dialogues méditerranéens • n’ont 
pu échaopsr A de tels travers 

Déjà, dans tes années 50. 
MM. Jean La couture et Jean Roue 
avaient vainement tenté de trouver 


De notre envoyé spécial 

pitre de l'ambition, et sans aller 
jusqu'aux ' • Etats-Unis de te Médi¬ 
terranée », prônés par M. Lang, 
M. Léopold Senghor, présidant de te 
République du Sénégal, a évoqué te 
nécessité de ■ reprendre te dessein 
de le première Renaissance • et de 
contribuer fi un dialogue euro - 
arabo-africaln. 

Le rayonnement 
international da P.S. 

A l'appui de la volonté de créer 
une zone • capable de taire contre¬ 
poids é la domtnaiion d’outre-Atlan- 
dquB *. selon l'expression de M. Jack 
Lang, et capable surtout de devenir 
I' m- axe • du dialogue Nord-Sud. 
M. Jacques Delors, présidant da la 
Commission économique et moné¬ 
taire da {‘Assemblée des Commu¬ 
nautés européennes, a proposé une 
- ama-cs de coopération - entra les 
pays méditerranéens et te C.E.E. (te 
Monde du 13 septembre). Quant au 
professeur Alexandre Minkowsld. il a 


un public pour une revue Intitulée- fait part de son expérience de méde- 


Erudes méditerranéennes Da te 
môme façon, dans le® années 60, 
la Revue française d'études politi¬ 
ques méditerranéennes n’avait vécu 
que ' l’espace de trente numéros. 
Asseoir autour d'une même table 
Arabes et Israéliens. Grecs et Turcs. 
Libanais et Syriens. Français et Algé¬ 
riens, afin de jeter les bases d'un 
devenir pensé en commun, relevait 
donc bien de la gageure. De ce point 
de vue. hommage doit être rendu aux 
organisateurs: (es «Dialogues mé¬ 
diterranéens- ont eu. comme t’a 
souligné M. Lionel Jospin, « le mérite 
d'exister ». .Toi fut, en effet, ou peu 
s'en faut, le seul mérite des ren¬ 
contres de. Salnt-Maxl min. 

La première Journée des débats, 
vendredi après-midi, avait pourtant 
conformément au souhait de M. Jack 
Lang, placé haut (a barre des ambi¬ 
tions du colloque international. .Tout 
semblait concourir fi donner aux par¬ 
ticipants une ambition fi long terme 
assortie d'une démarche oratique et 
graduelle pour ['atteindre. Au cha- 


cin iu:f visitant les camps palesti¬ 
niens avant de regretter que - fss 
gens du Sud copient la médecine 
manderlnaie des gens de te rive nord 
tout en continuant A se réclamer du 
socialisme • Tous les participants 
ont présenté une Méditerranée infor¬ 
tunée. en proie aux pires malheure. 
Ainsi, après te maire communiste de 
Naples, M. Maurizio Valenzf. l'écri¬ 
vain turc Yashar Kemai s’est demandé 
e. les Méditerranéens sauront donner 
enssmofe - une réponse, claire • à ta 
question : « La Méditerranée est-elle 
candidate 4 devenir une maf'morte ? » 
m La Méditerranée, a-t-fi dit, peut 
devant' le plus vaste champ de 
bataille de notre temps - 

Cet espoir de solidarité s'est tou¬ 
tefois révélé.dépourvu de fondement 
solide, du moins pour le moment Un 
bref échange a suffi A le montrer. 
Aorfis que ('écrivain égyptien Moha¬ 
med SI Ahmed eut critiqué tes 
accords égypta-israèlions, e s t » m â 
qu'Israël et l'Egypte - s'identifiant 
désormais totalement avec le Nord », 


aux dépens du Sud, te violoniste 
israélien Ivry Gttlis demanda : « Est- 
ce que vraiment Israël est la cause 
de tout ? SI vous voulez détruire 
Israël, cela fera une hécatombe. - 
Cette Irruption du conflit israélo- 
arabe dans une discussion jusque-là 
paisible, dans le cadre apaisant de 
('ancien couvent royal de Salnt- 
Maximîn, a conduit M. Lionel Jospin 
* rappeler que ce conflit n'est pas 
le seul qui agité la Méditerranée. 
Les débats avalent d*aii1aure montré, 
s'il en était besoin, que te niveau 
de développement constitue uns au¬ 
tre ligne de fracture entre lee deist 
rives ; aussi M. Jospin a-t-il de¬ 
mandé aux participants « de se 
déterminer é partir de questions sim¬ 
ples ielles que • peut-on manger, 
aoprenare, taire grève, écrire libre¬ 
ment ? ». fl a ajouté : * Aucune 
cause ne lustHie que ne soient cas 
dénoncés les pays, Isa régimes, les 
mouvements qui rrassurent pas ie 
respect de ces droits fondamentaux » 
il n'est guère surprenant que ces 
rencontres' méditerranéennes aient 
été conclues par un texte rédigé par 
M. André MiqUBi, professeur au Col¬ 
lège de France, se limitant A- la 
définition des obstacles au dialogue 
' On pourra regretter que ces trois 
journées n'aient pas. en fait, fourni 
véritablement {'occasion de confron¬ 
ter. l'idéal socialiste aux problèmes 
méditerranéens ; mais d’autres objec¬ 
tifs. plus modestes, ont été atteints 
if s'agissait pour le P.S. non seu¬ 
lement de « fournir un forum - aux 
participants, comme l'a indiqué 
M. Jospin, mais aussi de montrer 
que les socialistes français peuvent 
sa prévaloir d’un réel rayonnement 
international. En outre, alors qu'ap¬ 
procha en France l'échéance prési¬ 
dentielle, il riétatt pas inutile de 
montrer que te P.S. se préoccupe 
plus que te gouvernement de faire 
de l’Europe du Sud un contrepoids 
è l'Europe du Nord. M. François Mit¬ 
terrand n'a d'ailleurs pas manqué 
d'insister sur le fait qu'il a lul- 
rnénne pris l'Initiative de réunir régu¬ 
lièrement tes partis socialistes de 
l'Europe du Sud. Ces damiers tien¬ 
dront leur prochaine conférence les 
24 et 25 septembre fi Lisbonne. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


TROIS ÉLECTIONS MUNICIPALES... 


CHER .- Massay 11 er tour). 

inecr- 917 : vol, 445 : suffr. 
expr, 341 MM. Roger Quigno- 
don, sans étiq., 339 voix. ELU ; 
Hubert Vinçon. P-S- 1 ; Raymond 
Mauroy sam étiq.. L 

fil s'agissait de pourvoir nn siège 
après le décès de Raoul Halogex, 
premier adjoint an maire. Seul A 
avoir tait acte de candidature, 
M. Qulgnodon était soutenu pu le 
conseil municipal. Une liste de ges¬ 
tion municipale et action sociale 
avait invité les. électeurs A voter 
blanc. Elle ne présentait pas de can¬ 
didat. Ces consignes ont amené le 
décompte de lM bulletins nuis, dont 
75 enveloppes sons bulletin.] 

MANCHE t Cherbourg (2“ tour). 

Inacr.. 18 497 ; vot, 7 385 ; suffr. 
expr.. 7 253. MM. Jean Vaux, maj.- 
U-DJF-, 4 078 voix, élu ; Henri 
Ryst, P.S. sont. P.C.. 3177. 

CD s'agissait de compléter le 
conseil municipal oé nn siège était 
vacant depuis la démission, U y a 
on an, de AL Patrick LauéeUe. un 
des trois conseillère M.R.G. de la 
liste d'union de la gauche, fine an 
premier tour des élections munici¬ 
pales de mars 1977. Celle-ci était 
alors conduite par M. Louis Darfaot, 
pharmacien, dépoté socialiste de 
Cherbourg, qui a récemment renoncé 
A ses fonctions de président de la 
communauté urbaine, puis de maire. 
En mars 1977, la liste d’union de 


la ganche avait recueilli 7145 voix 
contre S 699 A celle de la majorité 
conduite par ML Dumoncel (CJ)5 ), 
adjoint an maire sortant. 

Les résultats du premier tour de 
cette élection partielle avalent été 
les solvants : Inscr,. 18 497 ; vol, 
6 091; suffr. expr„ 5 967. MM Va or. 
3 334 vols; Ryst, 2314; Pierre Gull- 
bert, feaL 419. AL Vaor. bien 
qu’ayant obtenu plus de la moitié 
des rofftages exprimés, n'avait pu 
être proclamé élu. car. la nombre de 
voix qnU avait obtenu était Infé¬ 
rieur an quart de celui des Inscrits. 
AL Vaor, qui avait recueilli 54.19% 
des suffrages exprimés an premier 
tour, en a en 56,19 % au second. 

Ancien président de la chambre 
de commerce; AL Vaor' avait été can¬ 
didat sans succès aux élection* légis¬ 
latives de mars 1978 contre M. Deri- 
not. Toutefois, U avait devancé le 
maire de Cherbourg, dans sa propre 
ville, par 8 080 voix contre 7 551 

AL Vaur, dont le père tut élu 
député de Cherbourg sous l'étiquette 
des démocrates-chrétiens en 1936. 
vtorra. dans son succès un encoura¬ 
geaient A poursuivre faction qu’il 
a entreprise aa sein de Cherbourg 
demain, association hostile A l’ac¬ 
tuelle municipalité. Celle-ci a ma¬ 
nifestement Indisposé un électorat 
par ses perpétuelles dissensions. 
L’avertissement est sévère pour 
l’équipe en place, qui doit mainte¬ 
nant trouver en son sein un nou¬ 
veau malreJ 


NORD i Séclin Cl«* tour). 

Inscrits. 7848 ; votants, 4619 ; 
suffrages exprimés, 4475. Liste 
d'union de la gauche : Mme Yo¬ 
lande Mxmlr&nce (PS.). 2873 voix. 
M. Michel Cary (PC.). 8789, 
2 sièges ; liste de l'entente secli- 
noLse : MM. Gérard Vandenber- 
ghe. 1630 et Camille Sergier, 1692. 

DO s’agissait de pourvoir au rem¬ 
placera eut d’Adolphe Dutoit CP.C.î, 
maire, et de Henri Léman, conseil¬ 
ler municipal socialiste, tons deux 
décédés. L'élection a été sans sur¬ 
prise dans cette commune depuis 
longtemps dirigée par la fauche au 
sdn de laquelle le parti communiste 
est majoritaire, n détient dix-neuf 
des vingt-sept sièges du conseil mu¬ 
nicipal. 

Bn dépit des Incessantes attaques 
des communiâtes contre la fédéra¬ 
tion socialiste du Nord et singulière¬ 
ment de ses fin», une liste d’union 
de la gauche a été néanmoins pré¬ 
sentée A Seelin. 

Le nombre des abstentions a été 


assez Important (4144 %>. n y avait 
774 Inscrits de pins qu’aux élections 
municipales de mars 1977 mais 1 343 
votante de moins. On notera que te 
pourcentage de In gauche est passé 
d’on peu plus de 58 % en 1977 s 
plus de 63 % cette lois. 

La liste d’entente secUuolse u 
présentait sans étiquette politique 
n s'agit de divers favorables A la 
majorité. BDe a obtenu un peu plus 
de 36 % des voix. D n'y aura aucun 
changement dans le conseil muni¬ 
cipal. Le seul fait notable A retenir 
est que cette fols la candidate du 
PA a devancé la candidat commu¬ 
niste. 

Les résultats du premier tour de 
mars 1977 avalent été les suivants : 
laser., 7 074; votants, 5 982; suffr. 
expr- 5 777. Liste d’union de la 
gauche conduite par Adolphe Du toit, 
moyenne : 3 356 ; liste d’entente secll- 
nolse conduite par M. Fleury, 
moyenne: 2 392. La liste d’union de 
la gauche avait été élue m premier 
toux.] 


...ET UNE CANTONALE 



€e Wonfo 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

ON SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


ISERE : canton de Tullins 

12 e tour). . 

Inscr- 5 586 ; vot„ 3 397 ; suffr. 
expr., 3 305. MM. Moïse Zala, sam 
étiq.. soutenu par la majorité, 
maire de FoUênaa, 2 003 rolx, élu ; 
Pierre Souiller, P.C„ cous. mari, 
de Tullius, 1302. 

[D s’agissait de pourvoir au rem¬ 
placement d'Alain Goadrand, maire 
de Quais (mod. znaj.), décédé en 
Juin dernier, qui avait été fin au 
second tour des élections cantonales 
de mars 1579 par 2227 voix contre 
1647 à ML Souiller sur 3 934 suffrages 
exprimés, 4 Offl votante et 5 572 Ins¬ 
crits. 

An premier tour de cette élection 
partielle, M. Zala était arrivé en 
tête avec 1 002 voix contre 791 A 
M. Souiller, 656 A HL Kene Moulin 
fp. S.), premier adjoint au maire de 
T a i l las, 309 A ML Paul Alllbe 


fT7Jî.F.-i\J3:.) et 12s à Mme Fran¬ 
çoise Rcyuaud (écoL). □ y avait en 
2 99B" votante et 2 897 suffrages expri¬ 
més sur 5 586 Inscrits. 

Alors que le total des vols de gau¬ 
che as premier tour était de 
1441 suffrages, soit 50,08 % de* 
exprimés, le candidat dn p.<l, qui 
restait en lice an second tour, n’a 
recueilli qne 1 302 vote, soit 39.39 % 
des suffrages exprimés. D apparaît 
qne dites plusieurs communes, 
nota mm ent A Tullius, les reports 
des voix socialistes sur M. Souiller 
se sont mal effectués et qne certains 
électeurs qui avalent voté pour le 
P-S- an premier tour n’ont pas suivi 
les consignes de désistement du can¬ 
didat socialiste en faveur de 
AL souiller et ont prfléré h pronon¬ 
cer pour M. Kala. Ce dernier réalise 
nn meilleur score qœ celui de son 
prédécesseur : 66,60 % contre 5843 % 
A Alain Gondrand an second tour de 
mare 1979.] 


CORRESPONDANCE 

Les oubliés do cyclone Allen.. 


M* William Francia Zùdé, avo¬ 
cat à la cour d’appel de Paris, 
nous écrit I 


Je voudrais ici apporter mon 
témoignage personne] sur te 
cyclone Allen fie 4 août) et faire 
quelques observations, car Je me 

tatravais en Martinique (dans le ___ 

Sud, aux Trois-Hes et au Vau- a'-éqniper. 
clin} aa moment de la catas¬ 
trophe. Toute la frange côtière 
du Sud a été ravagée, les plan¬ 
tations de bananes ont été dé¬ 
truites à 100 %. les cultures 
d'avocate, de cannes, d'ananas, 
ont été sérieusement endomma¬ 
gées. Outre le réseau routier, les 


voir afin de stimuler et organise; 
cet Important et traditionnel 
secteur de l’économie caraïbe. 
&n effet, le nombre de pêcheurs 
ne cesse de diminuer, eu Guade¬ 
loupe comme en Martinique ; 11 
n'y a aucune politique d’ensemble 
Pour les soutenir et les aider 
simplement à se moderniser ou à 


U n’est pas exagéré d’écrire que 
rappareil productif de la pêche 
Antillaise est Littéralement 
anéanti et que des milliers de 
gens se retrouvent & nouveau 
sans travail. M. Je secrétaire 
dTStat Paul Dljouû serait bien 


plages, les réseaux téléphoniques 5 wptr!ê ' ei Æ Fe .* inspections ». 
et électriques, on pouvait confits- . rencontrer les pécheurs et leurs 
. familles et de prendre ses res¬ 
ponsabilités à la mesure de 
réeandtw -de ce désastre. Les 
maiins-pëcheuns de l'Hexagone 
sont parfaitement dignes d'étre 
entendus et défendus, mais il 
n ^ ^ .nous paraît scandaleux et injuste 

f ftU LÏ!w!? rappeler que les pouvoirs publics et les 

ÏLÎ5S? i? artisanale médias se désintéressent & ce 

SS®* 1011 S 0111 * defr travalUeurs de la mer 
Crible actualité pour ■ de nos 1 chers « départements » et 
eItor î' nalt d**»» profond qpl ne cesse 
jamais été entrepris par le pou- d’être le lotir dans» Caraïbe. 


ter le désastre’ du littoral et 
observer partout les réactions 
consternées des hommes de la 
mer ; leurs embarcations et te 
matériel des pêcheurs (nasses, 
filets, etc.) cet été détruits. 
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POLITIQUE 


L'ELECTION PRESIDENTIELLE 


M. Michel Debré àcceatae ses attaques 
contre le pouvoir 

De notre envoyé spécial 


Amboise. — c R serait difficile 

d’imaginer que je ne sois pas un 

candidat gaulliste. Personne ne 
le croirait ». C'est par cette es¬ 
quive en forme de boutade que 
M. Michel Debré a répondu 
samedi soir 13 septembre, an 
journaliste qui lui demandait s'il 
pensait qu’il pourrait y avoir 
deux candidats gaullistes & rélec¬ 
tion présidentielle. L’ancien pre¬ 
mier ministre s’est en tout ca* 
bien gardé de faire la moindre 
allusion & «l’autre». Lacs du 
meeting qu’il a tenu devant quel¬ 
que sept ceints Tourangeaux réunis 
dans le théâtre municipal d’Am- 
boise. personne ne lui a d’anietns 
posé la moindre question sur les 
raisons de sa candidature, smr 
les problèmes qu'elle pourrait po¬ 
ser au RP JL ou sur l'attitude de 
ML Jacques Chirac. 

M. Debré répète que sa réso¬ 
lution est bien arretée et quH 
ne «s’intérerae pas aux autres». 
Même Ira encouragements que 
lui apportent certains «barons» 
du gaullisme, M. Debré lés ac¬ 
cueille avec une reconnaissance 
affectée et un sourire amusé. 
Dans l'entourage du candidat on 
ne cache pas que les approbations 
prodiguées par certaines person¬ 
nalités ««ni’nft MM. Olivier Gui¬ 
chard ou Jacques Chaban-Delmas 
ne sont peut-être pas dénuées 
d’arrières-pensées plus ou moins 
Intéressées. 

«Un discours 

qui n'est pas convenable » 

On relève que le président de 
rassemblée nationale évoque 
surtout la « nouvelle société » 
dont il avait lancé ridée il y a 
plus de dix ans en devenant 
premier ministre, en septembre 
1989, et qu’il ne désespère pas 
de la mettre en . oeuvre. On 
remarque que M. Guichard sou¬ 
ligne surtout que depuis six ans 
il soutient M. Giscard d’Estalng 
et que tout ce que oehd-ei a 
fait « n'a pas été décevant ». On 
se demande donc, auprès de 
M. Debré, s’il ne. s’agirait pas 
pour ces personnalités, au len¬ 
demain du premier tour, de se 
targuer de leur gaullisme « bis- 
torique » pour appeler les élec¬ 
teurs de M. Debré à radier le 
candidat Giscard d'Estoing au 
. second tour Une certaine caution 
gaulliste serait ainsi donnée. .A sa 
victoire finale et le président 
réélu ne manquerait pas de ma¬ 
nifester concrètement sa recon¬ 
naissance lors de la constitution 
du gouvernement. 

Entouré de trois responsables 
RfA. d’Indre-et-Loire, MM. Gas- 
tagnon. député. Moreau, sénateur, 
et Cyprien secrétaire départe¬ 
mental du mouvement, M. Debré, 
devant un auditoire d’âge moyen 
et représentant surtout les clas¬ 
ses moyennes, a repris, l’essentiel 
des propos qu’il avait tenus lors 
de ré missi on «Cartes sur table » 
du 8 septembre. Plus en confiance 
devant ses c omis amboisiens », 
le candidat a retrouvé sa voix 
vibrante, ses accents passionnés, 
son ton courroucé, pour dire sa 
colère et son indignation, n a 
donc reproché au pouvoir de 
tenir, notamment depuis 1978, 


« un discours qui n’est pas 
convenable » et de faire croire 
aux Fiançais qu’il y a « une 
fatalité dans le déclin ». a maintes 
tr mises sont revenus les mots 
&’* affaissement », de e faiblesse», 
de c situation déplorable », d‘« hé¬ 
sitation t et de s renoncement » 
pour caractériser - l’action du 
chef de rsta& et do gouverne¬ 
ment. c Ce qui me rend très 
sévère & tégard de nos dirigeants 
a dit M. Debré, cfest quüs ne 
disent pas que le »*onde est un 
monde de compétition. Qu'on ne 
parlé plus de crise I Là crise est 
un phénomène provisoire sur le- 
on n'c pas de prise, comme 
Tarage pour le cultivateur. Ce 
rfest pas le cas. Nous, sommes 
en guerre économique et idéo¬ 
logique. » IA candidat a dénoncé 
la faiblesse de l'investissement 
productif qui, « en 1979, nous 
place parmi les derniers pays 
industriels » et a affirmé que 
« VAllemagne, qui avau autant de 
chômeurs que nous en 1974, en a 
be laoup moins aujourd'hui ». 

ZI a souligné que dans trente 
départements le nombre des dé- 
cft g dêoasse ~ celui nais- 

sauces, pour Ülustrer s l’affaisse¬ 
ment de Félon vital ». Dans le 
domaine de la défense nationale 


dons ceft rt de* séparatismes ré¬ 
gionaux, dans celui de la poli¬ 
tique étrangère, ML Debré a cha¬ 
que fois noté : <71 k’k a plus 
d *autorité dans FEtat républi¬ 
cain. ■ L’Etat hésite et c’est une 
grande faiblesse. » 

Esquissant quelques mesures 
concrètes, l’ancien premier mi¬ 
nistre a demandé que le budget 
de l’Etat couvre deux «mnfea. 
que les dépenses publiques soient 
réduit®, que celles de la Sécurité 
sociale soient plafonnées et que 

la iiftnaw (toi salaires mW: modé¬ 
rée afin d’obtenir une baisse de 
Pinflation. H a critiqué le ca¬ 
ractère excessif des charges fis¬ 
cales et sociales qui pèsent sur 
les entreprises petites et moyen¬ 
nes. Enfin fl a demandé un ren¬ 
forcement de la flotte des sous- 
marins nucléaires. 

ML Michel Debré, qui n’accorde 
aucune excuse au pouvoir, est 
donc toujours aussi sévère dans 
sa contestation et il a même pré- 
venu ceux qui mettent dans sa 
candidature des espoirs ambigus 
en. Tançant. : te Mon combat 'ne 
fait-que commencer ; ü faut que 
sorte une volonté de la voix po¬ 
pulaire.» Tl ne cache pes, en 
privé ‘ : c Ma campagne va être 
très active car rien rfest joué .» 

ANDRÉ PASSERON. 


• M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la Justice, a déclaré dans une 
interview à Paris-Normandie du 
14 septembre 7 : a. Aucun gaulliste 
ne peut rester insensible à la canr- 
daditure de Michel Debré ». mais 
il a ajouté : c Un gaulliste ne 
peut pas réellement se sentir en 
contradiction avec Faction du 
président de la Rèautitique. » 

• M. Jacques Chirac a estimé, 

dimanche 14 septembre en Cor¬ 
rèze, que les élections législatives 
« suivraient de près V élection pré¬ 
sidentielle. de deux mois tout au 
plus ». ... 


M. Blanc : M. Marchais «locomotive 
de train blindé soviétique» 

La deuxième session de Furtiverstté tPété du parti républicain 
pris fin, dimanche 14 septembre, dans File des Embiez CVarj. 
.u cours de ces deux sessions, environ six cents militants ont suivi 
es cours de formation, entendu les dirigeants du P-R- et les ministres 
iscardiens. et travaillé au sein (F e ateliers » (expression orale, 
nimation, analyse du programme socialiste, etc.). 


Samedi 13 septembre, M. Jac- 
ues Blanc avait situé le parti 
^publicaln eau centre de l’èchi- 
uier politique s r eNous tncar- 
0718 le groupe central de la 
émocralie française, a-t-il dit, 
s centre c’est nous. Nous incar - 
ons le juste milieu.» Après avoir 
Ogagé jes ghmarfltens ca tou - 
mrs tenir le langage de Funttè 
t de la cohésion de la majorité 
jns jamais céder à la tentation 
e la polémique, au plaisir des / 
eûtes phrases », le secrétaire 
ânêral du FLR. a qualifié 
L Georges Marchais de sloco- 
lotwe de train blindé soviétique» 
t ML François Mitterrand' de 
remorqueur d’épaves obstiné ». 

! a ajouté : «Le premier secre - 
lire du PE. fait des cachotteries, 
h bien pas mot. Moi je sais qui 
rm battu à l’élection présiden - 
eüe, et je bais vous le dire tout 
e suite : c’est le candidat du 
'«SL quel qufü soit t C’est ppur- 
uoi je ne comprends pas Fem- 
ressement de François Mttter- 
tnd et de Michel Rocard à être 
tus deux candidats : deux ean- 
idats pour une seule défaite, cfest 
eaucoup ! » 

Par la suite, le secrétaire gèné- 
il du P-R- devait affir mer ; 
Nous ne devons pas nous trom- 
sr d’adversaire. Notre attaque 
ms concession est dirigée contre 
t parti socialiste qui reste 
Aferaiê dans une stratégie Wo- 
uée. f~J n faut faire prendre 
msdenoB à un certain nombre de 
énormes qui se. considèrent . 
ujourd’hui socialistes que le PE. 
tur 'propose une mauvaise voie, 
'es pers on n es décrocheront 
b ce PE. sclérosé et incapable 
9 tenir compte des réalités , pour 


venir apporter leur contribution 
à Faction que nous conduisons.» 

M. Blanc a demandé aux mili¬ 
tants du parti républicain d'ef¬ 
fectuer, avant la fin de' l'année, 
le renouvellement des cartes des 
membres du parti et de mene r en 
même temps 8 une intense cam¬ 
pagne dadhésions nouvelles a Zl 
a souhaité aussi une mise & Jour 
du fichie r du parti dans les fédé¬ 
rations. Afin que le parti soit 
« fin prêt » pour l'élection d’avril 
1981, les secrétaires généraux ad¬ 
joints effectueront une c tournée 
des popotes » avant la'fin de l'an¬ 
née ; M. Blanc lui-même se 
rendra en visite dans ces régions 
au début de 198L Le prochain 
conseil national se réunira en pré¬ 
sence de M. Raymond Barre et, & 
titre exceptionnel. • les militants 
pourront assister & ses travaux. 
« Le P JL contribuera à Félec- 
tion du meilleur candidat, a dit 
M. Blanc, et ce meüleur candi¬ 
dat ne peut être que Valéry Gis¬ 
card ûfEstafng. » 

M. Jean-Pierre Boisson, minis¬ 
tre de la jeunesse, des sports et 
des taisizs, ancien secrétaire gene¬ 
ral du P JL a rappelé aux giscar¬ 
diens les débuts difficiles du parti 
républicain, et en particulier le 
demi-échec du premier congrès de 
Fréjus, en 1977. Il a affirmé : 
s Nous sommes désarmais un vrai 
parti. Nous devons, élargir la base 
poptüajre sur laquelle doit être 
assurée la direction de la France. 
Nous devons être le centre. Taxe, 
le noyau dur, de la vie politique 
de ce pays (-J. ïa. France doit 
consacrer ses forces d S’adapter 
A un nouvel . état du monde et 
notre .société doit progresser vers 
son unité. » 


H. CHÀBÀN-DEIMA5: poursuivre 
ratification de la nouvelle 
société. 


ML Jacques Chabas-Delmas, 
prenant la parole dimanche 
14 septembre a L'Escarène (Alpes- 
Maritimes), a évoqué l'élection 
présidentielle en disant notam¬ 
ment : 

r II est temps de réunir et de 
mobiliser toutes nos forces sans 
parti pris dans une majorité 
(Faction autour d’un projet am¬ 
bitieux et réaliste pour la France. 
(—) n p a dans les propositions 
des partis qui depuis fort long¬ 
temps n’ont pas participé au 
gouvernement du pays des sug¬ 
gestions positives. 

» L’objectif majeur doit être 
de poursuivre plus activement 
F édification d'une nouvelle so¬ 
ciété, dont fai pu, dans la foulée 
du général de Gaulle, entrepren¬ 
dre de jeter les bases. A ce su jet, 
je ne puis que me réjouir de 
constater que bien des idées, qui 
n’avaient été que médiocrement 
appréciées à r époque, sont d’ores 
et déjà, (Tune manière ou d’une 
autre, reprises dans de nombreux 
programmes. 

» Préserver Vanité nationale, 
maintenir le dialogue social, sau¬ 
vegarder la concertation 
participation, tendre à 
justice et à plus de dignit 
de voies qui assurent la cohésion 
de la nation et garantissent 
Vindépendance du pays. 

» J’ai trop d’expérience et trop 
en mémoire F attitude du général 
de Gaulle pour ne vas sa vo ir 
que rappel du devoir et la force 
de la conviction conduisent à des 
décisions personnelles . votre à des 
renoncements, souvent douloureux 
mais commandés par l’intérêt 
national. Les ressentiments per¬ 
sonnels doivent tfeffacer devant 
ce dernier. 

. » Déjà, en 1974, mon souci 
majeur avait été d’éviter que la 
France ne fût coupée en deux 

Î arties irréductibles Fune à 
autre. Ce pérü demeure, et 
fentends toujours œuvrer de 
toutes mes forces pour le conju¬ 
rer.». 


La candidature de M. Georges Marchais 


(Suite de la première page.) 

Quelle signification aura, en effet, 
la conférence nationale qui. 
conformément aux nouveaux sta¬ 
tuts adoptée en mai 1979, doit 
désigner, les 12 et 13 octobre, le 
candidat du parti à l’élection 
présidentielle ? 

M. Marchais, conscient de ce 
fait, n'a pas dissimulé sa mau¬ 
vaise humeur contre le journa¬ 
liste qui avait suscité cette 
réponse. Le secrétaire général 
pourtant, n’a fait que dire expli¬ 
citement ce que tout le monde 
sait et qu'il avait lui-même à 
peine dissimulé, jusqu'alors, sous 
des réserves de pure forme. La 
surprise n'est pas aossi grande' 
qu’elle avait pu l’être lorsque, en 
janvier 1976, à peu de temps de 
la réunion du vingt-deuxième 
congrès du parti. M. Marchais 
avait annoncé, par le truchement 
de la télévision, que celui-ci 
abandonnerait la référence à la 
dictature du prolétariat. 

A la question du parti et à celle 
du candidat s’ajoute celle de la 
situation héritée de l'union de la 


M. DE JUST 
RÉÉLU GRAND MAITRE 
DE U GRANDE LOGE DE FRANCE 

M, Michel de Just grand maî¬ 
tre de la Grande Loge de France, 
a été réélu pour la troisième fois 
& la tête de son obédience (qua¬ 
torze mille membres), la seconde 
en importance dans notre pays, 
le couvent de la GLLF„ qui s’est 
tenu à Paris les IL 12 et 13 sep¬ 
tembre, a renouvelé aussi le tiers 
de son conseil fédéral de trente- 
trols membres. 

Agé de quarante-six arm M. de 
Just, professeur de philosophie à 
Neuilly, a été notamment critique 
de cinéma à la revue Europe, et 
est l’auteur de plusieurs ouvrages 
de littérature comparée. 


gauche. Comment le P.C J. peut- 
il après savoir recherché, puis 
pratiqué l’alliance avec les socia¬ 
listes pendant quinze la 

répudier aujourd’hui tout en 
conservant son audience 7 Lee 
dirigeants communistes, s’ils con¬ 
tinuent & déclarer plans! hls 
l’hypothèse selon laquelle le can¬ 
didat da P.CF devancerait celui 
du PS. au premier tour de l’élec¬ 
tion présidentielle, tiennent sor¬ 
te ut é ce que son score demeure, 
si peu que ce soit, au-dessus de 
30 % des suffrages. 

Peuvent-Ils y parvenir sans 
préciser ce que sera le choix du 
parti pour le second tour ? Us 
semblent hésiter à ce sujet. Après 
avoir rappelé, le 9 septembre, que 
les communistes * veulent en 
finir au plus vite avec la poli¬ 
tique de Giscard d’Estaing », 
ML Marchais a déclaré, samedi, 
que. « à rétape actuelle de ses 
déclarations », M. François Mit¬ 
terrand, s*D était élu président 
de la République, ferait la même 
politique que l’actuel chef de 
l’Etat. Ce jugement paraît an¬ 
noncer, si M. Mitterrand ne 
franchit pas une c étape » dans 
le sens voulu par le P.C.. que 
celui-ci s'invitera pas A voter au 
second tour pour l’ancien candi¬ 
dat unique de la gauche. 

En fait, les dirigeants commu¬ 
nistes éprouvent des difficultés à 
détruire, donq leur électorat. 


l’image de candidat d'union que 
conserve M. Mitterrand. Sans 
doute y sont-ils parvenus chez 
leurs militants, qu’il s’agisse de 
ceux qui ont toujours été méfiants 
vie-à-vis des. socialistes ou des 

nouveaux venus, peu ou pas en¬ 
gagés dans la période d’union Un 
membre du bureau politique souli¬ 
gnait U y a quelques (ours que <e 
premier secrétaire du PB. aurait 
bien tort de se lancer dans une 
compétition où il risque de perdre 
de son prestige, alors qu'il est 
jeune encore et qu’il pourrait 
jouer un rôle à sa mesure lors 
des élections législatives et muni¬ 
cipales de 1983. Ce message était 
trop évidemment destiné à être 
transmis aux socialistes pour être 
sincère. Les proches du premier 
secrétaire du PB. y trouveront 
argument pour souligner que 
M. Mitterrand est, pour les forces 
politiques adverses et rivales, îe 
candidat socialiste le plus dan¬ 
gereux. 

PATRICK JARREAU. 


• M. Michel Jobert. président 
du Mouvement des démocrates, 
a déclaré, dimanche 14 septem¬ 
bre, à France-In ter : « Les Fran¬ 
çais se demandent ce qu’ils doi¬ 
vent faire. Toute la politique est 
piégée, pipée, répétitive en diable 
et ai le public s’en lasse, ü a 
raison.» 


AVANT Médecine, Agro, Véto et 

“toutes é tudes à vocation biologique” 

ANNEE PREPARATOIRE de 
RECYCLAGE et de MISE A NIVEAU 

OIRE à l'Ens* Sup BUr Scientifique 

AIAMMIIII4 ' Etablissement Privé 

rai KlRPRUP 19, rue Jussieu. Paris 5 ° 

I w enseignement Tél. 337.71.16 + 


PRESUP 


PREPARA 


Une calculatrice 

doit résoudre des 

problèmes, pas en 
poser# 

■ Les calculatrices scientifiques sontfaites 

pour faciliter la vie des élèves, des étudiants et de leurs professeurs. 

L'AO.S. (Algebraic Operating System, notation algébrique directe, 
brevet Texas Instruments) respecte les plus anciennes conventions mathé¬ 
matiques En permettant d'introduire les nombres et les opérations de 
gauche à droite comme le professeur les enseigne et les expose au 
tableau, IA.O.S. évite les erreurs et fait gagner du temps. Toutes les cal¬ 
culatrices scientifiques peuvent-elles le dire ? Si ce sont des Texas 
Instruments, oui! 

Rentrée des classes? Rentrée des Facs? Calculez bien : la gamme 
des scientifiques A.O.S. "hautes performances" Texas Instruments 
commence à moins de 120 F. 


TI 57 La programmable 
la plus veadue ea France 


TI 30 La scdentiUque 

la pius vendue au monde. 


TI 35 LasdeniiCque 

avec fonctions statistiques. 


TT 38 La sdentiSque 
conçue pour les examens 




Texas Instruments 

PéJectroniquefacâeàvfvre 
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diesel, plusieurs motorisations. Choix 
d’empattement, de hauteur de pavillon-. 
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« de niveau d’équipements; choix de sieges, 
de portes et de cloisons de séparation Tbutes ces 
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un souci d’efficacité et de rentabilité 

rnairimnm. 


K1400A1800KG GU. 


Sans engagement de ma.paît, 3® désire recevouune documentation, complète 
sur la gamme Renault ’lfcafic □ la gamme Renault Master □. 

Nom ou raison sociale :---Adresse :--- 

Code postal:__Ville:.-_TéL:- 

Retournez ce bon à RNUR - D.C.Z. Paris / Paris Extérieur 
Bureaux 330 et 331 - Colline de St-Cloud - 92213 St-Cloud Cedex « w 


POLITIQUE 


LES ÉLECTIONS SENATORIALES 

Alpes-Maritimes : < primaires > serrées 
an sein de la majorité 

• De notre correspondant régional 

Nice. — « One élection fntrrm- padement alre. 
nnhh> » Cette OBtDiOB- est Menton retrouverait aisément son. 

StlnXaÆL S 



» 



poids électoral de Nice, et c'est 

k principal cbangementpar rap¬ 
port ans élections de 1871. a. quoi 
qu'S en soit, diminué en même 
temps Que prenait Bu le moaoU- 
thteme médecinîfito. Su 1980, sur 
les 381 délégués du conseil muni¬ 
cipal de Nice. % ont été désignés 
& la proportionnelle dans «es 
ran^ de l'opposition. Ceux déte¬ 
nus par la majorité ne représen¬ 
tent plus, du coup, que 20 %-dé 
l'ensemble des suffrages du dé¬ 
partement où le littoral (deux 



LISEZ LE GUIDE 1980 
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.chez les marchands de journaux 






















































































































































































































































































































JUSTICE 


L'ARRESTATION MOUVEMENTÉE DE JEAN-MARC ROt’ILLAN ET DE NATHALIE MÉNIGON 

Les deux animateurs présumés du groupe Action directe 
seraient tombés dans une souricière 


Les conséquences du renvoi cTim livret militaire 

Le fonctionnaire radié 


Considérée comme les prin¬ 
cipaux animateurs dn groupe 

terroriste Action directe, Jean- 
Marc Rouillas et sa compagne, 
Nathalie Ménigon, ont été 
arrêtés samedi 13 septembre 
& Paris, vers U bu 15, à la 
hauteur da 82 de la rue Par- 
go lèse 116 e ), dans des circons¬ 
tances qui demeurent mal 
expliquées. Les deux jeunes 
gens Ont été déférés fWniimfthft 
soir an parquet de la Cour de 
sûreté de l’Etat. 

Selon le cabinet' du ministère de 
l'intérieur,. une équipe de dix poli¬ 
ciers des renseignements généraux, 
auxquels s'étaient joints plusieurs 
policiers de là brigade criminelle, 
suivaient comme chaque jour depuis 
plusieurs semaines, le couple qui cir¬ 
culait â bord d'une 604 grise. 

Selon les policiers, la filature aurait 
été Interrompus brusquement quand 
Nathalie Ménigon, descendant de la 
voiture, aurait aperçu eea suiveurs. 
Découverts, les policiers auraient été 
contraints de procéder Immédiate¬ 
ment aux arrestations. Celtes de 


Jean-Marc Rouillan aurait eu lieu sans 
difficulté, les policiers parvenant à 

le ceinturer avant que celui-ci n'ait 
eu le temps de taire usage de son 
revolver de calibre 11.43 et d'une 
grenade. 

L'arrestation de la Jeune'femme a 
failli tourner à la » bavure -. Nathalie 
Ménigon a eu le temps, selon les 
policiers, de vider deux chargeurs 
de 11,43 « sur tour ce qui bougeait 
dans ta rue-, sans toucher per¬ 
sonne avant d’âtre appréhendée â 
son tour. Elle devait aussi tenter de 
s’emparer de ta voiture d'un photo¬ 
graphe de l'agence Gamma, M Pa¬ 
trick Siecor?, qui attendait, à proxi¬ 
mité Immédiate, le retour, rue Per- 
goièse. de le princesse Caroline de 
Monaco. Les policiers, croyant avoir 
affaire à un complice, ceinturèrent 
sans ménagement ce photographe 
avant de hil présenter leurs excuses. 

Croyaient-ils aussi que Jean-Marc 
Rouillan et Nathalie Ménigon avaient 
un rendez-vous avec d’autres terro¬ 
ristes ? Les enquêteurs devaient 
aussi ouvrir le feu sur deux jeunes 
gens, MM. Philippe Smadja, figé de 
vingt-trois ans. et Patrick Hazan, 


âgé de vingt-quatre ans, qui, â bord 
d'une Porsche, tentaient de se déga¬ 
ger du lieu de la fusillade. L'un d'eux 
a été blessé au bras. Les policiers 
n'auraient compris leur méprise 
■ qu'aprôs avoir Interpellé ces deux 
témoins & qui Ils présentèrent leurs 
excuses. 

Cette version officielle est cepen¬ 
dant démentie, pour partie, par 
certains policiers parisiens De 
source sérieuse, on expliquait, ce 
lundi 15 septembre que >es poli¬ 
cière das R.G. avalent agi seuls, 
sans faire appel â la section anti¬ 
terroriste de la brigade criminelle, 
après avoir appris que le couple 
devait se rendre samedi après-midi, 
vers 18 heures, au 62 de la rue 
Pergolàse. Jean-Marc Rouillan et 
Nathalie Ménigon seraient, dans ce 
cas, tombés dans une véritable 
souricière 

Ces renseignements sont confir¬ 
més par les témoignages d'habitants 
de la rue Pergolèse. La concierge 
d’un garage, situé au numéro 57 de 
la rue. assure avoir accueilli les 
policiers dis le matin. Ceux-ci au¬ 
raient même placé une voiture dans 


le garage. D'autres policiers se se¬ 
raient postés sur les toits. 

Sans doute étaient-ils sûrs de leur 
Information et de l'heure d'arrivée 
de-; deux .terroristes. Ils n'auraient, 
en effet, fait fermer un café et un 
restaurant que vers 17 h 30. 

Nathalie Ménigon aurait été en 
possession, au moment de son 
arrestation, de deux caries d’identité 
vierges, qui font partie d’un stock 
de documents administratifs volé, le 
5 août, par un commando compre¬ 
nant deux jeunes femmes, au com¬ 
missariat du 14" arrondissement 
(ta Monde du 7 août). Cette arres¬ 
tation mouvementée risque, selon 
certains policière, de retarder l'inter¬ 
pellation des derniers membres 
d’Aclion directe encore en liberté, 
notamment de ceux qui sont soup¬ 
çonnés d'avoir participé, selon les 
policiers, â l’attaque, le S août, 
de l'agence du Crédit Lyonnais, ave¬ 
nue Bosquet dans le 7* arrondisse¬ 
ment (ta Monde du 3 septembre). Les 
deux jeunes gens, qui ont été défé¬ 
rés. dimanche soir, au parquet de la 
Cour de sûreté de l'Etat, n'auraient 
pas révélé le lieu de leur « plan¬ 
que ». — Ph. Bg. 


• Avoir vingt ans dans laa 
Aurès », ce n'est pas qu'un film 
pour M. Jean-Pierre Bochereau 
A vingt ans. lui aussi était en 
Algérie. II y est resté vingt-six 
mais pour y accomplir son ser¬ 
vice militaire et comme on 
disait alors, veiller au » main¬ 
tien de l'ordre ». Il en est revenu 
ébranlé, mais si sa décision 
était déjà prise de tout faire 
pour ne plus revêtir l'uniforme, 
connaître l'armée et la guerre, 
ce n'est qu’en 1978 qu’il a 
décidé de renvoyer son livret 
militaire : un acte de solidarité 
avec les paysans du Larzac pro¬ 
testant contre l’extension du 
camp militaire. Cela lui vaut 
d’être aujourd’hui radié de la 
(onction publique, mis à la porte 
des P.T.T„ où il travaille depuis 
vingt et un ans. Il occupait jus¬ 
qu'à ces derniers jours les fonc¬ 
tions d’inspecteur technique au 
Centre national d’études des 
télécommunications à Lannion 
(Côtes-du-Nord). 

M. Bochereau ayant plusieurs 
fois refusé de reprendre son 
fascicule de mobilisation mili¬ 
taire. fut condamné, une pre¬ 
mière fois, le 15 décembre 1978, 
à une amende de 500 francs 
avec sursis. Estimant le tribunal 
trop indulgent, le substitut du 


procureur fit appel a mJnlma et 
obtint le 13 novembre 1979 de ta 

cour de Rennes que ta peine 

soit portée è. 8ûo F d'amende, 
mais surtout à trois ans de sup¬ 
pression des droits civiques. 

L'article 42 du code pénal 
prévoit que cette condamnation 
supprime non seulement les 
droits de vote, d'éligibilité, de 
port d'arme, mais aussi celui 
- d'être appelé ou nommé aux 
fonctions da luré ou autres 
fonctions publiques, ou aux em¬ 
plois de r administration, ou 
d'exercer ces tondions ou 
emplois ». M. Bochereau vivait 
donc depuis dix mois .sous une 
épée de Damoclès. Celle-ci 
vient de tomber puisque !b 
ministre des P.T.T. a signé sa 
radiation des services publics. 

SI la loi permet aux jeunes 
gens d'opter pour l’objection de 
conscience avant leur service 
militaire, elle n'admet pas que 
l'on c h a n ge d'avis a p r è e 
l’accomplissement de celui-ci 
M. Bochereau pour sa part dit 
• placer sa conscience au-des¬ 
sus des lois ». Le renvoi de son 
livret militaire, c’est l'annonce 
pa' avance, qu'il refusera toute 
mobilisation parce qu’il » refuse 
la guerre ». — Ch. CH. 


Des partisans de la «lutte armée» contre l'État: Une vingfaine cTattentats en un an 


L’arrestation de Jean •Marc 
Rouülan, vingt-huit ans, ■ et 
Nathalie Ménigon, vingt-trois 
ans, porte sans aucun doute un 
coup dur â Forganisation Fultra- 
ganche Action directe, née 
au printemps 1979. Le tempéra¬ 
ment et V habitude de la clandes¬ 
tinité propres à J.-M. Rouülan 
— ancien militant anti-franquiste, 
puis membre d'un GARI (Groupe, 
d’action révolutionnaire inter¬ 
nationaliste) — le désignaient 
en effet pour être le . principal 
animateur rtm groupe gui s’est 
spécialisé dans les attentats, à 
V explosif et les mitraillages de 
façades de bâtiments publics. ■ 

Depuis six mois, la police s’em¬ 
ployait à retrouver et arrêter 
J.-M. Rouillan et Nathalie Méni¬ 
gon. Ces derniers lui avaient 
échappé, à la fin du mois de 
mars, lors Fune opération anti¬ 
terroriste qui s’était soldée " par 
une vingtaine Farrestations (le 
Monde du 1” avril). Sn raison 
de son passé de militant, 
J.-M. Rouülan — gui s’était 
organisé une série de c planques » 
à Paris — avait pu rester dans 
la clandestinité. 

Originaire du Sud-Ouest, ü 
avait été attiré très tôt par les 
idées anarchistes, et plus large¬ 
ment libertaires. Proche du MIL 


FAITS DIVERS 

UN AVION SAOUDIEN S'ÉCRASE 
PRÈS DE MÉDINE 
89 militaires tués 

Ryad (AJPJ>J. — Quatre-vingt- 
neuf militaires ont trouvé la mort 
dxTw l’accident d'un avion de 
transport 0130 Hercules de l’ar¬ 
mée de l'air saoudienne qui s’est 
écrasé, au soL cri manche soir 
14 septembre, prés de Médine, but 
la mer Bouge, en Arabie Saou¬ 
dite. 

Les autorités militaires saou¬ 
diennes n'ont donné aucune pré¬ 
cision sur les causes de l'accident, 
se contentant de rapporter des 
propos de témoins oculaires affir¬ 
mant avoir vn le C-130 être la 
proie des flammes an moment de 
sa chute. 

H y a un mois à peine, dans la 
nuit du 19 au 20 août, un Trist&r 
L -1011 de la compagnie aé rien ne 
saoudienne s’était écrasé peu 
après le décollage de Ryad, cau¬ 
sant la mort de trois cent une 
personnes. 

LE PRÉSIDENT 

DE LA FIRME SUÉDOISE ERICSSON 
TROUVE LA MORT 
DANS UN ACCIDENT 

Stockholm CA.FJP.). — M. BJoem 
Lundvall, président dn conseil d'ad¬ 
ministration de la société suédoise 
des téléphones L.M- Ericsson, a 
trouvé la mort dimanche . soir ! 
U septembre dans an ac ci de n t de 
la circulation. 

• Attentat contre un réfugié 
basque, à Bayonne. — L’explosion 
d’une bombe, lundi 15 septembre, 
à 2 heures, a occasionné quelques 
dégâts rions le restaurant d'un 
réfugié basque espagnol, M. Joa¬ 
chim Echave, â Bayonne. Cet j 
établissement avait été endom¬ 
magé par une explosion du même 
type, le 28 Juin 1975. M. Joachim 
Echave est le frère de M. Juan- 
Joeé Echave, ancien dirigeant de 
JETA, Mi-même grièvement blessé 
lors d'un attentat qui avait coûté 
la vie â son épouse le 2 Juil¬ 
let 1978, à Satat-Jean-de-Luz. - ■ 


(Mouvement ibérique de libéra¬ 
tion), ü s’est joint aux GARI gui 
apparaissent en 1974 pour lutter 
contre le régime franquiste. 
J.-M. Rouülan vit alors sous le 
nom de Sebas. Tl est insoumis. 
Son passage aux GARI le mènera 
en prison, le 5 décembre i9I4, 
pour détention, transports For¬ 
mes de guerre et d’explosifs. La 
■ Cour de sûreté de TEtat est 
saisie du dossier, puis Taban- 
donne en mars 1976 au profit du 
tribunal de grande instance de 
Paris. L’instruction se poursuit 
donc, et J.-M: Rouülan recouvre 
la liberté le 25 mai 1977. L’affaire 
rsa pas encore été jugée. 

Depuis Ion, ü vit dans la clan¬ 
destinité. En 1979, la police 
Taccusera d’avoir dérobé, en com¬ 
pagnie d’un jeune autonome, un 
tableau de Jérôme Bosch, l'Esca¬ 
moteur, . à Saint - Germain - en- 
Laye. La toüe de maître sera 
retrouvée, mais non J.-M. Rouü¬ 
lan qui semble se rapprocher, 
plusieurs années après les GARI, 
dernier fruit de la bitte libertaire 
anti-franquiste en France, des 
NAPAP (Noyaux armés pour 
T autonomie populaire), rejeton 
maoïste de la Nouvelle Résistance 
populaire (N-RJ*J. L’apparition 
d’une mouvance autonome en 
France, même faible et divisée, 
sera pour lui l’occasion de nouer 
des contacts et de mettre sur 
pied un semblant d’organisation : 
le groupe Action directe. 

L’idéologie du groupe restera 
toujours floue. En fait, les éven¬ 
tuels clivages < doctrinaux » 
s’estompent ou profit d’un accord 
sur la- base d’une « bitte armée » 
contre TEtat, H semble aussi que 
le groupe s’efforce de prendre, 
sinon F entretenir, des contacts 
« techniques » avec des groupus¬ 
cules étrangers. Les services spé¬ 
cialisés de la police semblent, en 
fait, bien au courant des faits et 
gestes F Action directe. Ce groupe, 
qui selon certaines informations 
pourrait compter une cinquan¬ 
taine de membres, n'en reste pas 
moins difficile à saisir pour la 
bonne raison qu’il s'apparente 
plus à un réseau informel qu'à 
une organisation classique. 

L.G. 


Un sénateur ée l’Eure 
est condamné 
peur licenciement abusif 
de son assistant 


parlementaire. 


Uü sénateur de l’Eure, M. Mo¬ 
deste Legoneï (RI), âgé de 
soixante-douze «w, a été condam¬ 
né par le tribunal d'instance de 
Louviexs (Eure), siégeant en ma¬ 
tière prud'homale, è verser 
20000 francs de dommages et 
intérêts à son ancien assis t ant 
parlementaire. M. Claude Le 
Conte, pour licenciaient abusif 
(le Monde du 6 août). L'ancien 
assistant parlementaire recevra, 
Kl outre, une nomme de 4000 F 
en remboursement des frais de 
transports engagés pour se ren¬ 
dre de son domicile & la pro¬ 
priété du sénateur. 

Les juges n’ont pas considéré 
comme motif valable de licen¬ 
ciement les griefS de M. Legouez 
envers son assistant, â qui 11 
reprochait notamment d'avoir fait 
établir & son nom des cartes è en¬ 
tête dn 8énat, et d'avoir fait des 
« interventions > sans son auto¬ 
risation. U. Legouez, qui sollicite 
le renouvellement de son man¬ 
dat aux élections dn 28 septem¬ 
bre, a décidé de faire appel. H a, 
d'antre part, intenté une action 
en Justice contre M_ Le Carte 
pour faux et usage de faux. 


Depuis te 1" mol 1979. oui ving¬ 
taine d’attentats ont été revendi¬ 
qués par Action directe, ce qa! ne 
signifie pas que ce groupe en soit 
toujours l’aatear. Ainsi, après l’en¬ 
lèvement, le 28 Juin, de ML Michel 
Manry-Loribièie, des correspondants 
anonymes avalent revendiqué ee rapt 
an nom d’Aetion directe auprès de 
P Agence Franco-Presse et dn quo¬ 
tidien a Libération n. 

— 1» ma) 1979 ~ a attaque » dn 
siège dn Conseil national dn patro¬ 
nat fronçais à Paris; 

— 15 .septembre. 1979 : attentat 
contra la siège de là Sonacotra ; 

— 16 septembre 1979 : série d'at¬ 
tentat» contra des tocanx dn minis¬ 
tère dn travail et de ta participation 
à Paris; 

— 25 septembre 1979 : attentats 
contra la Caisse professionnelle de 
prévoyance des salariés et de la 
Délégation régionale pour l’emploi 
ds PDo-d«-France; 

— 3 et 5 février 1980 : attentats 
contre l’Inspection da travail à 
Paris ; 

— te février 1910 : attentat contre 
les locaux de l’immobilière construc¬ 
tion de Paris; 

— 10 mars 19*0 : attentat contre 
le siège de ta Sémtrep f Société 
d’économie mixte de rénovation dn 
qnortler Plaisance), dans le quator¬ 
zième arrondissement, à Paris; 

— 18 mars 19M : attentat an pis¬ 
tolet m)tram en r contre le ministère 
de la coopération à Paris. Sept 
impacts de balles sont relevés dans 
le bureau dn ministre. M. Robert 
Gafley, absent A ee moment-là ; 

— S avril 1900 : Incendie criminel 
dm » les tocanx de la société Philips 
Data Systems à Toulouse. Cet atten¬ 
tat est également revendiqué par le 
CLODO (Comité Uqaidant on détour¬ 
nant les ordinateurs) ; 

— 8 avril 1980 : Incendie criminel 
flana les tocanx de C J J.-Honeywell- 
8aII à Toulouse; 

— 15 avril 1980 : attentat an 
lance-roquettes contre des locaux dn 
ministère des transports à Paris. 
30. avenue dn Président-Kennedy (16*> 
qui abritent les bureaux da minis¬ 
tre, M. Joël Le Tbeole, et 34, ave- 


Faits 

et jugements 

Trente incnlpatiens 
dans le Midi 
après la découverte 
d’un trafic de LS.D. 

Mnrogiite- — M. Pierre Michel, 
juge d’instruction au tribunal de 
grande instance de Marseille, 
vient d’inculper trente jeunes 
gens et jeunes filles de Marseille, 
Martigues. Alx, Solon et Gap 
d’infraction à la législation sur 
les stupéfiants, après une enquête 
commencée en mars 1980 qui & 
abouti au démantèlement d’une 
filière de toxicomanes — trafi¬ 
quants qui écoulaient des pastilles 
de L.SJD. achetées en Hollande. 
Le trafic de cette drogue qui 
avait pratiquement disparu du 
marche, porterait sur une dizaine 
de milliers de pastilles. La plu¬ 
part des inculpée sont eux-mêmes 
des drogués qui se faisaient 
revendeurs pour payer leur pro¬ 
pre consommation. 

Les policiers notent que r orga¬ 
nisation du trafic dépassait le 
stade artisanal Le principal 
pourvoyeur, Robert Paul us, trente 
ans. était déjà connu de la bri¬ 
gade des stupéfiants de Marseille. 
— (Corresp.) 


nue Morceau, Paris (8*). Le même 
jour, une explosion endommage, 
208. me Raymond - Loeserond (M»), 
les boréaux des s e rvi ces de l’exploi¬ 
tation rootlére et de ta sécurité 
routière ; 

— 9 juin 1980 : tncendle criminel 
à rnniveniti Renues-L 

— 12 juin 1980 : explosion d'ori¬ 
gine c riminell e à l’aéroport d’Oriy- 
Onest. Sept personnes d’une équipe 
de nettoyage sont blessées. 


VOLS SACRÉS 

Epinal. — Six jeunes gens qui, 
depuis le 15 août, avaient mis 
è sac plusieurs églises d’Alsace 
et de Lorraine ont été arrêtés, 
le vendredi 12 septembre, par 
les gendarmes de Fraize (Vos¬ 
ges), alors qu’ils rôdaient autour 
de la chapelle de la Crolx-aux- 
Mines : tous, jeunes Intégristes, 
agissaient avec la bénédiction 
de leurs parents. Leur but, ont- 
ils déclaré, ôtait seulement de 
• déplacer » les objets volés vers 
des lieux du culte intégristes è 
Strasbourg et en Moselle. 

Dans la gendarmerie transfor¬ 
mée en sacristie, l’énorme butin 
était rassemblé : ciboires, cha¬ 
pes. patènes, surplis, chande¬ 
liers et burettes qu’ils avaient 
dérobés, pour déranger, ont-ils 
déclaré, les prêtres fidèles à 
Rome. 

Le commando, qui compre¬ 
nait quatre mineurs, était dirigé 
par deux Jeunes Alsaciens, 
Pierre Lorder (vingt et un ans) 
et son frère Pascal, tous deux 
originaires d’Ebersheim (Bas- 
Rhin). Ils avaient entreposé les 
objets volés dans trois pièces 
da l’appartement de leurs 
parents. 

Las six jeunes gens ont été 
laissés en liberté. — (Corresp.) 


Quatre officiers sanctionnés 
après la mort 
do trois soldats 
au cours d’une marche. 

Quatre officiers ont été l’objet 
de sanctions après la mort, en 
janvier dernier (ta Monde des il 
et 15 janvier et dn 4 juillet 1980). 
de trois militaires du deuxième 
régiment d’infanterie de marine 
cantonné normalement au Mans 
(Sanhe) mais en séjour à Nou¬ 
méa (Nouvelle-Calédonie). Pour 
les autorités militaires, à l'épo¬ 
que, ces trois soldats — on engagé 
et deux appelés — sont morts 
« victimes d’une insolation » après 
une marche dite d'accoutumance 
en montagne. 

Une Information judiciaire 
avait été aussitôt ouverte et elle 
est toujours en cours, selon le 

ministère de la défense. 

Sur le plan disciplinaire, néan¬ 
moins, des sanctions ont été pri¬ 
ses par le commandement Un 
capitaine a été puni de trente 
jours d'arrêts. Un lieutenant a 
été sanctionné de soixante Jours 
d'arrêts et, après convocation d’un 
conseil d'enquête, il a été placé 
en non-activité. avec retrait de 
son emploi, pour six mois. Deux 
officiers d’état-major, enfin, ont 
été rémi mandés. 


POUR RÉCLAMER LA LÉGALISATION DE LEUR PASSION 
POUR LA «RADIO-LOISIRS» 

Dix mille adeptes de la «citizen bond» 
se sont réunis an Mans 

De notre envoyé spécial 

Le Mans. — 1 a première concentration nationale des ama¬ 
teurs de la - citizen band », organisée par l'Automobile Clnb 
de l'Ou est (ACO), s'est déroulée dimanche 14 septembre an 
Mans. Réunissant près de dix mille personnes, elle avait pour 
but de montrer le nombre grandissant de « cibistes » et leur 
détermination à obtenir la légalisation de leur «radio-loisirs». 

Aux Etats-Unis, où la « citizen band » est née. ils sont pins 
de quinze millions à connu uni qner an moyen d'on petit émetteur- 
récepteur, le plus souvent situé dans la voiture, sur la fréquence 
de 27 MHz. 

En France, pendant une dizaine d’années, la C.B. ne regrou¬ 
pait que quelques milliers d'amateurs. Depuis six mois, leur 
nombre n’a cessé d'augmenter. Ds sont actuellement pins de cent 
mille dans (Illégalité la plus complète. L'acbat et la possession 
d'un tel matériel sont nossibles. mais son utilisation interdite. 
La France est, en effet, un des seuls pays d'Europe, avec la 
Grande-Bretagne, â ne pas avoir libéralisé l'usage de la C-B- 


A la sortie de l'autoroute, trois 
gendarmes souriants assurent qu'il 
y a « beaucoup de monde et 
aucun problèmes. L'un d’eux, 
amusé, a même noté sur son 
agenda tous les noms de code 
des cibistes qu’il a rencontrés. 
« J’ai presque tous les départe¬ 
ments. » U y a « Castor 05 », sac 
de couchage déplié dans la voi¬ 
ture. « Columbo 33 ». et puis 
« Kiwi 37 », « Charité Echo 13 9, 
« Babylone 38 9... 

Ils sont à peu près dix mille 
venus de tous les coins de France. 
Plusieurs voitures sont couvertes 
d’inscriptions : s Oui au 27 ». a La 
CJS. doit vivre ». « Pour une radio- 
loisirs ». Dans l’enceinte de J’ACO. 
la foire bat son plein ; repré¬ 
sentants des Importateurs. Jour¬ 
naux spécialisés et associations 
distribuent tracts, prospectus et 
autocollants. Dans une ambiance 
calme et bon e nfan t, on s’inter¬ 
pelle ; « Alligator 34 » retrouve 
x Pistache 38 » et lui demande des 
nouvelles de « Colombine 95». 
On cherche « Titus 94 9 . que l’on a 
entendu jusqu’aux Baléares cet 
été. 

Vers midi, la « conférence », but 


• Coktaüs Molotov contre la 
CJ'Jl.T. — a On a voulu nuire â 
la CJD.T„ c’est un nouveau coup 
porté à la démocratie»: c’est en 
ces termes que l’Union régionale 
parisienne de la CPD.T. dénonce 
un attentat commis dans la nuit 
du samedi 13 au dimanche 14 sep¬ 
tembre contre ses locaux. 87, rue 
de Dunkerque, à Paris (9 e ). Vers 
3 heures du matin, des inconnus 
ont tenté de briser les vitres 
armées et ont jeté plusieurs 
coktails Molotov sur la porte 
blindée de 1 imm euble. La CJF.D.T„ 
qui a porté plainte contre 3L, 
déclare qu’elle « poursuivra son 
action avec les travailleurs et tra¬ 
vailleuses pour l’amélioration des 
conditions de r te et de travail f „) 
dans le sens du socialisme auto- 
gestionnaire. » L’attentat n’a pas 
été revendiqué. 


g RECTIFICATIF. — A la 
su:Le d'une confusion, nous avons 
écrit dans le Monde du mercredi 
3 septembre, sous le titre « Le 
chômeur aux quatre Identités», 
que M. Paul Magnan avait été 
directeur de l'agence grenobloise 
de la banque Sofinco-La Hêuln, 
En fait, M. Magnan n’a jamais 
appartenu au personnel de cette 

hennit» 


de la concentration, ouvre ses 
portes. Une petite salle, prévue 
pour deux cents personnes, en 
acceptera cinq cents. Les autres 
resteront dehors, les interventions 
seront retransmises par haut- 
parleur- et sur le porte C.B. 

Certains n'auront pas quitté 
leur voiture pendant toute la 
journée. 

Le président de l'ACO ouvrira 
cette conférence en soulignant 
que 80 % des cibistes sont des 
automobilistes. « La CJi. permet 
d'améliorer la sécurité routière. 
C’est dans l’intérêt des automo- 
bülstes que nous prenons la dé¬ 
fense de la a citizen band. » 

M. Christian T «.mare, président 
de l’Union France-Radio, vou¬ 
drait c promouvoir une chaîne 
de Tamitiè et de l'entraide ». D 
rappellera que <r les cibistes sont 
des électeurs et des contribua¬ 
bles... ». 

M. Daniel Chaffajon, président 
de l'Association française des 
amateurs-radio (AFA), soulignera 
que les problèmes de brouillage 
causés par les C.B. sur les télé¬ 
viseurs ne sont pas insolubles, x La 
télévision ne doit pas être un 
entonnoir, mais recevoir ce qui 
bti est destiné. L'efficacité de 
filtres peu onéreux permet F évi¬ 
ter ce phénomène sur les anciens 
téléviseurs. » 

L’éventualité d'une réglemen¬ 
tation sur la bande des 900 MHz 
(32 cm de longueur d'onde) a été 
violemment critiquée poux son 
coût et son Inefficacité. 

Un public discipliné et respec¬ 
tueux assistera aux deux heures 
de conférence, ponctuant seule¬ 
ment de vigoureux applaudisse¬ 
ments les différentes interven¬ 
tions. Dehors, les frites font 
recette.» avant ie départ, qui 
commence dès la fin des allo¬ 
cutions. On repart alors dans un 
concert de klaxons hétéroclites 
et chantants, seule manifestation 
d'une journée bien calme et tran¬ 
quille. U n'y aura pas eu de 
débat. Un cibiste a bien essayé 
d’engager les discussions sur les 
rapports de la CA et des radios 
libres, a entraves au monopole », 
mais sous les quolibets et les sif¬ 
flets des participants. 

« Les dix commandements de 
l’amateur CJS. radio » édictés par 
l’ACO précisent bien, en effet, 
« qu’il est formellement interdit 
de tenir sur la fréquence des 

conversations à caractère poli¬ 
tique ou religieux ». Libérez le 
moyen, nous nous chargeons de 
la communication— 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 
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DÉFENSE 


L'avion Alpha-jet équipera 
la Patrouille de France 


La Patrouille acrobatique de 
France (F AF) doit faire ses 
adieux, mardi 16 septembre, sur 
la base aérienne de SaJon-de~ 
Provence (Botœhes-du-Rhône), & 
l’avion Fooga-Maglsfcer qui l'équi- 

palt depuis Je 11 avili 1964. et qui 
se» remplacé par le biréacteur 
Alpùa-Jet de Dassault-Breguet et 
de Dornier. 

En seize années d'activité. Ja 
F AF a participé à hait cents 
manifestations aériennes natio¬ 
nales et internationales. Elle a 
accompli, au total, soixante-cinq 
mille heures de vol et, à raison 
de neuf pilotes simultanément en 
équipe, quatre-vingts pilotes de 
t’armée de l'air se sont succédé 
dans la patrouille. 

Préparant, samedi après-midi. 
13 septembre, sa dernière appari¬ 
tion publique pour un rassemble¬ 
ment aérien, dimanche 14, sur 
l’aérodrome de Roanne-R en ateaa , 
l'un des Fouga-Magister a sec¬ 
tionné une ligne EDJ?. k haute 
tension, privant momentanément 
de courant électrique certaines 
communes de la région. Le pilote 
a réussi à. poser l'appareil légère¬ 
ment endommagé. 

A partir d’octobre prochain. Ica 
équipages de la P AF (pilotes, mé¬ 
caniciens et techniciens) vont 
entreprendre leur transformation 


sur avion Alpha-jet à la base- 
école de Tours ou ils mettront au 
point un programme d’acrobaties 
exploitant au mieux les perfor¬ 
mances du nouvel avion franco* 
u uestrallemand. 

H avait été question d'équiper 
plus tôt la PAF de J'Alpifa-jet. 
Mais, lors de vols préparatoires, 
l’appareil de Dassautt-Breguet et 
de Donner avait révélé quelques 
défauts en configurât!cm de vol 
acrobatique, et, notamment, des 
difficultés d'approvisionnement en 
carburant pendant une certaine 
durée de vol à l’occasion d’une 
navigation prolongée sur le dos. 
Depuis, ces défauts cmt disparu 
après des interventions tech¬ 
niques. 


PRESSE 


• h’ « International Berald Tri¬ 
bune a Inaugure ce ftmdi 15 sep¬ 
tembre sa distribution simultanée 
en Europe et en Asie, grâce à la 
transmission par satellite entre 
Paris et Hongkong. L’édition asia¬ 
tique sera distribuée notamment 
à Hongkong, an Japon et en Asie 
dn Sud-Est. La transmission entre 
Paris et Hongkong prend cinq 
minutes par page en moyenne. 


MANŒUVRES COMMUNES 
DANS LE CENTRE 
ET EN RÉGION PARISIENNE 
DE LA 2* D.6. 

ET DE U GENDARMERIE 

La deuxième division Mlndée 
s'entraîne, du lundi 15 au ven¬ 
dredi 19 septembre, dans la région 
de Chàteaudun (Eure-et-Loir), à 
l’occasion d’une manœuvre en 
terrain libre avec Je groupement 
blindé de Ut gendarmerie mobile 
de la région parisienne. La 3* D E, 
est l'unité principale du troisième 
corps d’année en région pari¬ 
sienne. 

Au total, manoeuvreront quatre 
cents blindés et six mille hommes 
en Eure-et-Loir, Loir-et-Cher et 
Loiret Des élus locaux ont été 
invités pour assister, plus parti¬ 
culièrement, le jeudi marin 
18 septembre, à une séquence de 
cette manœuvre baptisée Deme- 
ter-80, du nom de la déesse grec¬ 
que de I'a&icultare. 

Dotée & eHe seule de quatre 
cents blindés (chars AMX-30 et 
AMX-13, blindés légers AMX-10 
et véhicules de transports de 
troupes), la 2* DB. est rélément 
de base du troisième corps d’ar¬ 
mée qui peut, selon les circons¬ 
tances, prendre sous ses ordres 
deux divisions d’infanterie sup¬ 
plémentaires. 


AUTOMOBILE 


AVEC LA 244 SURALIMENTÉE 

Volvo vient aussi au turbo 


L’Idée que beaucoup se 'ont de 
la gamme Volvo repose essen¬ 
tiellement, à tort ou à raison, 
sur la robustesse. Une Volvo est 
solide d’aspect, lourde, pataude, 
peu moderne. La sécurité telle 
qu’elle est conçue par le cons¬ 
tructeur suédois pèse lourd, et les 
Bios supplémentaires des Volvo 
par rapport & la plupart de leurs 

concurrentes, comme le peu 
d’imagination des stylistes de la 
marque, ont fini par les rendre 
moins séduisantes que d'autres. 
La nécessité et la mode qui pous¬ 
sent à l’allégement et A de gros 
efforts aérodyna m iqu e s pour di¬ 
minuer la consommation ne sont 
toujours pas une évidence pour 
Volvo, figé dans une tradition qui 
n’est plus au goût du jour compte ■ 
tara de la conjoncture. Fends 
excessif et économie d'énergie ne 
font pas bon ménage. 

Volvo s’est cependant donné un 
petit coup de Jeunesse et de 
séduction «xi se ralliant, après 
beaucoup d'autres, & la tech¬ 
nique du torbo-compreaseur. ne 
modèle ehoifli pour dynamiser 
l’image de marque est 2e type 344, 
vendu Jusqu’à présent avec un 
moteur atmosphérique et qui, en 
France, diaparaw-, désormais du 
catalogue. La nouvelle Volvo 244 


turbo est équipée du uèsne 
moteur quatre cylindres de 
212? cm3 à injection, suralimenté - 
par un tnrbo-compressaur améri¬ 
cain Garret (pression 0,07 bar). 
La boite de vitesses est à quatre 
rapports avec une Overdrive sur 
la quatrième, direction assistée 
bien bourgeoise, donc un peu 
molle ; le poids, malgré une pe¬ 
tite cure d’allégement, est encore 
de 1300 kilos. 


ses tabous et ses 
contraintes, Volvo a tort bien 
réussi sa première berline tarbo- 
compreseée. Elle reste confortable 
et devient sportive. -La paissance 
atteint 155 CV à 5500 tottre- 
mmnte ; ■ T accroissement de la 
puissance par rapport au moteur 
atznposphérique est de %5 %. 
L'intervention de la suralimen¬ 
tation survient A 2500 tours- 
minute, le tempe de réponse est 
«onmaLabte, la venue des chevaux 
supplémentaires 'souple et pro¬ 
gressive. gaie parcourt le küo- 
xnêtre lancé en moins de 18 se¬ 
condes, dépasse les 200 bSoxnètres 
à l’heure en vitesse de pointe, 
tient bien son cap, bénéficie «Ton 
bon freinage, toutes choses qui 
concourent à en faire une voi¬ 
ture agréable, performante et 


sûre. Four VCtro,.c’est une date». 

La eopscinunaüoD, coma» sur 
la plupart des Volvo, reste esces- 
sivE. A tris bonne aflnre, la 
capacité du réservoir (SB litres) 
n'autorfee qu'une autonomie, 
fpmffteante. d'environ 300 ]SUo- 
mètees. Ainsi, en roulant vite, il 
tout compter sur 18 bans litres 
MX 100 fcaomèfcres, alors que les 
châtres avancés par Volvo pour 

one conduite phis raisonnable 
font état de 14 litres en circu¬ 
lation urbaine, de 8.76 Etres à 
90 kaamètros-heure et de 1L78 li¬ 
tres à 120 ïSmaètxes-beure. La 
244 turbo sera vendue 83080 F. 

FRANÇOIS J AMIN. 





Directeur de personnel 


sont Responsable comptabilité générale 


sÿ\\ La Groupe ARTOIS FRANCE (12500 personnes, 780 millions de chiffre d’affaires) recherche 
yJQy 3 un Directeur du Personnel. Basé dans la plus grosse unité de production située A proximité 
fgf* du siège de Lille, Il prendra en charge et coordonnera sous l’autorité directe du Président- 
Directeur Général la gestion du personnel de l’ensemble des sociétés constituant le 
groupe. Il définira et proposera la politique du personnel & moyen et long terme. Il sera 
assisté par une équipe existante et sa mission s'étendre au recrutement, A la-formation, à 
la rémunération, A ^information, aux relations avec les syndicats et A l’organisation. Ce 
poste intéresse un candidat âgé de 35 ané'au moins, diplômé de renseignement supérieur, 
il aura exercé des responsabilités effectives dans le service du personnel d'une grande 
entreprise appliquant en matière de personnel une politique avancée, la rémunération 
annuelle sera liée à l'importance du poste. Un entretien strictement confidentiel complé¬ 
tera les Informations sur ce poste. Ecrire à M. OLARt à Croix. Réf. A/4516M 

Responsable administratif et financier 160.000 f 

Nantes, puis Paris - Un Important groupe international, leader européen dans son sec¬ 
teur, recherche le nouveau Responsable Administratif et Financier de sa filiale française 
spécialisée dans la vente de services à l'Industrie agnwdhnefrtalre. Basé â Nantes, puis 
transféré définitivement à Paris foanlleue Est) dans le courant de Tannée 1962, Il sera 
plaçé sous l’autorité hiérarchique du Directeur Général de cette filiale, et dépendra fonc¬ 
tionnellement du Directeur Administratif et Financier du groupe. Assisté d'un collaborer 
tour. Il travaillera en étroite liaison avec les responsables Administratifs de deux (puis 
trois) unités décentralisées, et se verra confier les différentes tâches Inhérentes à l’admi¬ 
nistration et la gestion comptable de l'ensemble de la société (80 personnes) : tenue de la 
comptabilité générale, servi des budgets, gestion de la trésorerie, relations avec tes ban¬ 
ques, problèmes de personnel, report In g, procédures internes.- Ce poste s'adresse â un 
cadre âgé de 30 ans minimum doté d'une solide formation supérieure (type E.S.C. + 
D-E-C-S.) ou pouvant faire preuve d'un niveau équivalent, maîtrisant parfaitement las pro¬ 
blèmes comptables» et ayant déjà occupé un poste similaire, de préférence au sein d'une 
société affiliée à un groupe international. La pratique courante de l'anglais est nécessaire. 
Le salaire annuel de départ, fonction de l'expérience acquise, sera de (-ordre de 160.000 
francs. Ecrire â JJ*. ROUGlEBà Paria. Béf. A/2950M 


Ingénieur chef de fabrication 


130.000 F 


Une puissante société Industrielle française, spécialisée dans la fabrication de câbles 
d'énergie électrique et téléphoniques, recherche, pour une Importante usine, un Ingénieur 
Chef de fabrication. Dépendant du Chef de la Production, Il aura la responsabilité d’une 
unité de fabrication en grande série, comprenant un peu plue de 150 personnes dont une 
quinzaine d’agents de maîtrise. Ce poste conviendrait â un Jeune Ingénieur diplômé (type 
Arts & Métiers), Agé d’au moins 38 ans, disposant d’une première expérience de 2 à 3 ans 
de la fabrication et possédant de solides qualités de commandement et d’organisation. 
Une expérience de la câbla rie serait cppréclée. Le posta est situé dans la banlieue Nord- 
Ouest, mais les possibilités réelles d’évolution dans le groupe supposent une certaine 
mobilité à terme. La rémunération, de Tordre de 130.000 francs par an, sera, en fait, essen¬ 
tiellement fonction de l'expérience du candidat retenu. Écrire â JA DENNINGER à Paris. 

Réf. A/2957M 


Responsable de filiale 


Paris 


Service de transports routiers touristiques -Une société d’origine allemande, implan¬ 
tée dans de nombreux pays du monde entier, recherche pour Paris, le Responsable de sa 
filiale française (60 personnes). En étroite collaboration avec (es départements de la 
maison-mère. Il assumera la direction de la filiale en insistant plus particuliérement sur les 
aspects comptabilité, organisation et gestion du personnoL Ce poste ne peut convenir 
qu'à un candidat âgé d’au moins 30 ans, gestionnaire de formation (ESC, DECS ou équiva¬ 
lent) et ayant déjà acquis l’expérience de l’animation et de la direction d’une entreprise 
similaire. Une parfaite connaissance des réglementations relatives au transport de passa¬ 
gers est Impérative. La pratique de l'allemand ou de l'anglais est Indispensable. La rému¬ 
nération annuelle sera très motivante (voiture fournie). Pour ce poste tes réponses seront 
transmises directement à notre filiale de Stuttgart. Ecrire à Paris. Réf. BÆ706M 


Chef de produit 


Cosmétiques 

Produits cosmétiques - Une importante société, spécialisés dans la fabrication et la dis¬ 
tribution de produits cosmétiques. Jouissant d’une excellente image de marque, universel¬ 
lement connue, très largement leader sur son marché, connaissant un taux de croissance 
de l’ordre de 25% par an et pratiquant un Marketing élaboré, recherche un Chef de Produit 
Rattaché à un Chef de Groupe, mais dans le cadre (Tune totale autonomie, H aura la 
charge complète de la vie des produits qui lui seront confiés. Ce poste conviendrait â un 
Jeune candidat diplômé de renseignement commercial supérieur, disposant d’une pre¬ 
mière expérience de 2 â 3 ans comme Chef de Produit dans l'alimentaire ou la parfumerie 
et les cosmétiques. La pratique d’une langue étrangère est nécessaire. Lé posta est situé 
dans la grande banlieue Sud de Paris. La rémunération, de l’ordre de 120.000 francs, sera 
essentiellement fonction de rexpériènee du candidat Ecrira à JA’DENNINGER à Paris. 

Réf.A/2958M 


160.000 F 


Un groupement de sociétés spécialisées dans te presse magazine, de création récente 
fchlffre-d'affaires 19BO-1961:75 millions de francs) et Itees â un puissant groupe Internatio¬ 
nal recherche dans le cadre de son expansion un responsable de la comptabfltté générale 
pour son siège à Paris. RefxJant compte, dans un premier temps, au Directeur Adimmtetra- 

tff et Financier, Il aura en charge rensambta des aspects comptables, financiers e{ fiscau* 
des sociétés : bilans, reporting mensuel consolidations des comptée, trésorerie à court et 
moyen terme. Incidences fiscales aur h» planafrangals et européen. A cet effet, n auperv l- 
sera une équipe performante qu'il aura en partie à recruter et à former en tenant compte 
d’un outil de gestion sophistiqué et entièrement Informatisé. Un candidat de valeur devrait 
rapidement devenir autonome et entièrement responsable dé son département Ce poste 
convient à un candidat rigoureux.et concret, âgé d’au moins 32 ans, diplômé d'enseigne¬ 
ment supérieur : DECS ou ESC option finances et comptabilité. fi devra Justifier d’une 
expérience simHaire réussie ainsi que de Taudlt acquise au sain d’une société du secteur 
tertiaire et de dimension Internationale. La pratique de l’anglais ou de Palleraand est Impé¬ 
rative. La rémenératfon annuelle de départ; de Confie de 160000 francs, sera fonction du 

niveau de compétence atteint. Ecrire à G. RAYNAUD àF&ris Réf.A/2956M 


Consultants 


140.000 F 


Activités Afrique francophone - PA Conseiller de Direction SA, filiale de PA Internatio¬ 
nal Management Consultants (1 £00 Consultants dans le monde) recherche dans le cèdre 
de son développement en Afrique Francophone {Afrique Noire, Madagascar. Algérie) plu¬ 
sieurs Consultants. 


Organisation comptable 

Ge spécialiste aura une expérience de te comptabilité acquise, soit en tant que responsa¬ 
ble opérationnel, soit en position de contrôle..Pour ce poste, la connaissance des prati¬ 
ques comptables en vigueur dans la profession bancaire est Indispensable; Au cours de sa 
première mission ce consultant se verra confier te modernisation des procédures compta¬ 
bles et financières d’une Institution financière. Réf.AI062CM 

Contrôle de gestion 

- OeapôcteHste pourra Justifier de te réalisation de te mise en plaoe de systèmes de gestion. 
En tant qu’animateur du contrôle de gestion II aura réussi â faire vivre ce système è te 
satisfaction des utilisateurs. Une bonne connaissance des procédures comptables et bud¬ 
getaires évoluées est nécessaire. Uns expérience pratique de l’analyse fonctionnelle 
d'applications Informatiques liées aux systèmes de gestion est souhaitable. Ce consul¬ 
tant participera â 1a mise en place de procédures de mise sous contrôle d’activités écono¬ 
miques variées Incluant le secteurdes administrations. . Réf.AJ062GM 

Finances publiques 

Ce spécialiste aura acquis une connaissance très approfondie des procédures financières 
publiques. Il aura éventuellement participé â des missions outre-mer dans le cadre d’orga¬ 
nismes Internationaux ou d’échanges bilatéraux. Au cours de ta mission d’une durée d’un 
an qui lui sera confiée, ce consultant participera à l’élaboration de te réforme des finances 
publiques d’un EtalAfrtcain. Réf. A/062FM 

Los candidats se verront proposer, soit d’intégrer, à titre permanent, ta filiale française du 
groupe PA, et dans ce cas Ils devront avoir la volonté de travailler au minimum 5 ans â 
r étranger, soit de collaborer sur te base d’un contrat annuel, assorti éventuellement d’une 
possibilité d’intégration ultérieure. Les candidats retenus, âgés au minimum de 30 ans, 
seront diplômés d’études supérieures, (ESC, DECS, Université ou «qulvalenâ La rémuné¬ 
ration annuelle versée en France, de l’ordre de 140000 francs, pourra être supérieure si 
F expérience le Justifie, il s’y ajoute ta prise en charge des fiais d'expatriation 0ogeme.it. 
voiture, indemnités de séjour). Ecrire à a d’ALANÇON à Parte en précisant la spécialité 

teriKHolO- 

Jeune ingénieur chimiste 100.000 f 

Polymères s Contrôle, essais et développement-Notre citent est l’un des grands de 
iïïï l !i!ïï o J )é0 !î n ^; 1 ? cher ® he Pour » ffoate «ta production de polymères. Implantée 
î^^ Non ^i!S.' d îî îa 5?’ un feune ln fl énteu * chimiste. Sous PautoritôSiSiiSSSinte 
et en liaison étroite avec le centra de recherche du groupe, en région naïfs ferme au 
sein duquel il aura préalablement effectué un ata» 11 *“ 



chimiste spécialisé si possfolo en pétrochimie. Une prentière expérience caratituerainjn 
atout supplémentaire. La connaissance de ta tangue anglaise est souhaitée. La rémunéra 


Aucun renseignemêM ne se/a transmis sans raccord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant fa référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, Rue BeUini, 75782 PARIS - Cedex 16- Tél. 505.1430 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX- TéL C20J72£2£5 

3, quai Kléber- 6705S STRASBOURG Cedex - Tel (88) 2201.54 1, nie Doguesdin - 44000 NANTES -TéL (40J4&48JB2 

78, Boulevard du 11 Novembre, 69100 VILLEURBANNE - TéL (7)89290.63 - 


Amsterdam 


- Barcelone - BnuMflas * Copenhague. Dusseldorf * Francfort - Hambourg - Lins - tondre, - Ijon - Madrid • Milan - Nantes. Nm York- (Mo - Parla -Ram, - Stockholm - Slrasboui, - stutigvt ..Turin - Zurich 







U & 0-PUBLICITÉ 



10 questions-10 réponses 


La Bureautique s’est imposée comme le moyen le plus efficace d'optimiser la productivité du bureau. Aujourd’hui, 
Matra Informatique fait le point en répondant aux questions que se posent le plus souvent les utilisateurs. 



1/ Qi/entend-on exactement par 
Bureautique? 

C'est l'automatisation des tâches du bureau. 


6/ Que signifie "gestion des télex” ? 

C'est émettre ou recevoir un ou plusieurs télex 
simultanément sur des terminaux écrans 
répartis dans l'entreprise. Planifier leur envoi 
etgérer leur distribution. 


2/En quoi la Bureautique de Matra 
Info r m a tique se distmgue-t-eüe 
de ses concurrentes?! 

Elle offre futilisation des mêmes 
ressources informatiques pour des travaux 
"Bureautïque",et pour des travaux a 
de gestion traditionnels. A 


7/ Que peut apporter la Bureautique 
aux entreprises non informatisées ? 

L'amélioration de la productivité des 
tâches de bureau et l'utilisation des 
mêmes ressources informatiques pour les 
travaux de gestion. 



3/ Quelles sont les applications 
de la Bureautique Matra Informatique? 

Le traitement de texte, soustous ses aspects. 
Mais aussi, la gestion documentaire, le courrier 
électronique, la gestion des télex. 


w 8/ En quoi la Bureautique de Matra 
* Informatique peut-elle intéresser 
les entreprises déjà informatisées? 

| Les mini-ordinateurs de Matra Informatique 
peuvent dialoguer entre eux et avec la plupart 
des ordinateurs existants. Ils peuvent donc être 
intégrés dans une architecture décentralisée^ 

L apportantainsi un complément de ressources 
informatiques à l'entreprise. 


4/ Qu’est-ce que la gestion 1 

documentaire? 

C'est par exemple, retrouver i 

instantanément tous les textes 
contenant un mot ou un groupe de mots. 



9/ Les systèmes acquis aujourcThui ne 
seront-Hs pas vite dépassés? i 

Non car Matra Informatique prévoit 
révolution des matériels et le ( 

développement d'applications nouvelles: 
traitement de l'image et de la voix par exemple, 
sans que l'utilisateur art à reconsidérer ses 
investissements initiaux. 



5/ Qu’appeüe-t-on courrier électronique? 

| Un message est composé sur un terminal 
' écran et affiché instantanément ou à échéance 
programmée, sur le terminal écran de son 
destinataire. Ou sur imprimante. A r intérieur 
L de l'entreprise ou à distance. 


H 10/Comment se passe concrètement 
la mise en œuvre d’un système 
Bureautique Matra Informatique. 

Le matériel choisi avec raide du service 
d’études de Matra Informatique est livré sous 
4 mois maximum. La mise en œuvre est assurée 
. avec les conseils et la formation de 
L Matra Informatique. 


La Bureautique de Matra Informatique, d’est la réalité de la Nouvelle Informatique au service de raméüoration des 
communications de Pentreprise. 


Mafra Informatique tient à votre disposition ses brochuresla NoûveUe Informatique*# "La Bureautique*. Elles vous seront adressées sur ample demandé 


MATRA INFORMATIQUE 

invente la Nouvelle Informatique. 


MATRA MOl^TIQŒ:!, RIE DU JURA-SBX521-94833'RL^I6tSCEDEX--TÉL6873L24 $ : MEMBTÆÎXI(XUBDLLAPÉIM^I^TlQUEnWNCAJSE. 
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MOTOCYCLISME 


Suzuki remporte le quarante-quatrième Bol d’or 


Le Casteilet. — L'équipage français 
Pierre-Btienne Samtn et Frank Cross, 
vingt-trois ans et vingt-quatre ans, b gagné, 
sur une moto Suzuki, le quarante-quatrième 
Bût d'or, qui s’est couni durant vingt-quatre 
Heures, du samedi 13 au dimanche 14 sep¬ 
tembre, Le succès de ce constructeur japo¬ 
nais — qui a également obtenu la deuxième 
place — est une dure défaite pouf l’équipe 


De notre envoyé spécial 

Honda, gui avait gagné les quatre Bol d'or 
précédents. Soixante-quinze équipages ont 
pris le départ de cette course d'endurance. 
Seuls vingt-quatre d'entre eux fdont deux 
non classés i ont franchi, le lendematn, la 
ligne d'arrivée en raison de très nombreux 
abandons et chutes. 


i . TERNIS - 

NOAH VAINQUEUR DU NATIONAL POUR U DEUXIÈME FOIS 

La fête des dirigeants 

De notre envoyé spécial 

Bayonne. — Entré à son tour ges, Thierry Tntasae a confirmé 
l'ère des ordinateurs ■ -du- - ses ambitions et son formidable 


Moto, mon rêve 


• Très cher », s Jeté Hubert Riga), 
le motocycliste monégasque, dans 
le micro de la -sono > officielle. 
- Trop cher », confirme le motard de 
base ; 80 francs, bref, neuf - tickets » 
pour avoir le droit d'entrer :• On 
veut nous plumer », grogne Didier, 
vingt-six ans. Trois grandes catégo¬ 
ries sociales peuplant le monde 
pour las motards : les - pourris ». 
las - richards » et les « pas Mquôs ». 
Didier couche sous la troisième 
enseigne. Il tait les comptes. Lui, 
Martine, se femme, et Laetitia, son 
enfant (treize moisi. « Trop cher -, 
définitivement trop cher. Le Bol 
d'or pue le fric, la moto est devenue 
le » parti du fric». Alors, Juré, ce 
quarante-quatrième Bol d’or. dit-il, 
« c'est mon dernier ». 

Pour planter sa tente h l'ombre 
de sa 1 000 centimètres cubes, il s'est 
pourtant choisi son petit carré de 


caillasse avec fol. Pour sa famille. 
Extirpés du side-car une place et 
damla, Martine Laetitia et Agostini, 
le chien, Ago pour les intimes, ont 
vite pris position. Mais, voilà, le 
désenchantement est venu aussi très 
vite : « On est parqués. Ici, on est 
des rats, moins que des rais. Tu 
vois, les gens ns nous comprennent 
pas, ils nous prennent pour des 
Indiens. » 

Le gens, les autres. Ceux qui 
pensent que les motards ne souf¬ 
friront pas du manque de sanitaires 
ni du manque d’eau. Didier braie 
du noir. Le Bol d'or, moins bien 
qu'il ne l'espérait, bien sûr, ça 
compte ; mais l'esprit motard qui se 
dégrade aussi, surtout Car, c'est 
un peu vrai, (a fric s’est Insinué 
partout et il y a maintenant la môme 
distance entre un - petit • et un 
- gros cube » qu’entre le praprlê- 


Course motocycliste parücuüérement La rete «es airiyeanis 

populaire, le quarante-quatrième Bol d’or 

aura été aussi, comme chaqde année, la De notre envoyé spécial 

a grande messe s de la moto. Quoique _. ' ‘ _ , 

™ æ. s- 3s»*SL ‘oSSte 

blés sur le circuit vomis. Pour parier de sacro-safcit classement de l'Asso- . tempérament *1® gagneur en izopo- 
moto. Regarder les motos. Vivre entre dation des tennismen profession- . sant A son a d vers ai re un véritable 
motards. Rêver neb (A-TP.î. ces champions Son- bras de fer socs un soleil de 

glant avec fuseaux horaires et plomb. Comme un pade de rugby 
mil Hem ck> drél&m. le tennta trsn- qui chercherait à izmzreælanzzer 


çais s’est offert du 6 au 14 sep- son rival dès les premières entrées 
tembre, k Bayonne, avec le Natto- en mêlée, c’était A celui des deux 
nal 80, sa traditionnelle se m a ine joueurs qui donnerait le plus de 
de retour A ses racines profondes paissance et de lift A ses balles 
daim un terroir d’où sont sortis pour repousser radversaire dans 
Borotra et Bimane Lafircg ue-M - lés bfiebes. 

borne. Oette semaine de retrou- g* <wt t u mode basane, pane- 


AUTOMOBILISME 

APRÈS LE GRAND PRIX D'ITALIE 

Seuls Piquet et Joués peuvent encore gagner 
le championnat du monde 

De notre envoyé spécial 

Imota. — Le classement du Grand Prix d’Italie, disputé à Imola 
dimanche 14 septembre, a ciarifié 2a situation pour la conquête du 
titre de champion du monde en 1980. Désormais, seuls les deux pilotes 
classés respectivement premier et deuxième à Imola, Nelson Piquet 
(Brabham1 et Alan Jones (Williams), peuvent encore devenir cham¬ 
pions. Le vainqueur du Grand Prix d'Italie. Piquet, précède Jones 
ePun point (54 contre 53J, maie le règlement de la compétition est 
ainsi fait que la position des deux pilotes est moins claire qu’a ne 
parait au premier abord. 

Les rédacteurs du réglement du fleaces, beaucoup d’hypothèses 


championnat du monde ont voulu 
prendre en considération la port 
qui revient A la malchance mé¬ 
canique et faire en sorte que le 
pilote — puisqu'il s'agit du cham¬ 
pionnat du inonde des conduc¬ 
teu rs e t non pas de celui des 
constructeurs — ne soit pas trop 
pénalisé par les ennuis qui peu¬ 
vent survenir, une année durant. 


passent par la tète, y compris celle 
qui voudrait que Brabham reçoive 
un équipement de pneumatiques 
privilégié. Beaucoup ont été sur¬ 
pris, par exemple, de voir au 
début de la course le coéquipier 
de Piquet, le Mexicain Hector 
Rebaque, aux avant-postes du 
Gra *î?. d’Italie, alors que ses 
quotités n'ont Jusqu'à présent 


**** a* cmviiïknuS. 


qttence. Us ont décidé de couper 
la saison en deux et de ne retenir, 
dans chacune des parties, que les 
cinq meilleurs résultats. Ainsi 
en 1980, sur quatorze grands prix, 
dix seulement seront pris en 
compte, les quatre autres entrant 
dans cette « part de malchance 
prévisionnelles. H s’y ajoute que 
les auteurs du règlement 1 sont 


René Aïnoux (Renault) et Jac¬ 
ques Laffitte (Hgier), les deux 
pilotes français qui avaient encore 
ta. possibilité théorique de rem¬ 
porter le championnat du monde 
avant le Grand Prix d’Italie, ont 
vu toutes leurs chances s'envoler 
A Imola dès lare que Piquet et 
Jones ont pris la course en m^i-n 
et que, de leur cdté, rien n'aUalt 


faire d’une 2 CV et celui d’une heure. A vrai .dire, les motards ô’au- 
Porsche. Distance ? Arrogance de ront pas cette patience. Dix nrinùtae : 
l'un envers l’autre aussi. Mépris, Oui. avant l'arrivée officielle de la oourea 
le fric a vraiment fragmenté le monde (15 heures), des centaines de jeunes I 
motard au moment même où il s'est envahissent ta ligne droite des 
considérablement élargi, agrandi, stands, débordant les cordons de 
popularisé. - gendarmes qui n'en peuvent mais. 

il reste le tutoiement, la compa- Car il faut toucher Qross, H faut ser- 
gnonnage. cette entraide de principe rer Sam in, ces héros, ces dieux très 
plus belle qu'un drapeau. Comment sympa et très accessibles, comme 
comprendra autrement cet énorme vous et moi ; Il faut photographier 
coude-à-coude du Bol d’or ? En leur - bécane » recrue de kilomètres 
filigrane parce aussi ce besoin «Tad- et de vitesse. C’est la loi, aussi, 
mirer les fabuleuses - bécanes » que Moto, mon rêva... 

Tan n'anfoarchera Jamais. Cette 

Harléy-Dmddson qui fit frisonner 8.B. LAURENT GREIL&AMBL 

dura” deux minutes trente-cinq de 

bonheur. C'était Noël 1 Cette La- - — -—— ■ —- ■— 

verda pour laquelle Catherine 

vibre : Photo S.V.P. I Cette vieille CYO 

Norton, ringarde è souhait, mais - ■ - 

si prestigieuse ; Clic, clac 1 

week-end, ” Hinault tombe, 1 

carénage, palper (a ligne harmo¬ 
nieuse d’un guidon en ellipse, n ne s'agit pas d'un en 

la tubulure impeccablement astiquée Critérium des as, créé i 2 y a t 

d'un pot d'échappement plus beau une tradition en réunissant le 

qu’un saxophone. On a regardé ces dans le cadre d’une course de It 

pièces de collection - et cTexhl- dm^A*g^r. ‘SSSSêIPI 

brtrori - comme les gosses I. naz SSSAmSàSfS évéru 

sur la «inné du pâtissier. Chapeau J même titre que les Six Jours, 

semblait-on dire aux heureux pro- victoires de Chartes Pélissier, . 

phétaïres. Tout ton salaire y passe 7 bergen et Anquetü ayant birg 

Beaucoup de traites A payer? Eh, Celui-ci eut ensuite à souffrir 

oui t risaft-on dans (es regards par- toute évidence, ne s'imposait l 

*■ — «- «è—- l TSSL“.!TÿS^ 

PaIAm ajoutèrent leur nom au pâtira 

uoiere critérium sa véritable avaient* 

L’argent, on y revient toujours. Mais les s As» ont retrou 

L'argent de la moto, l'argent de 13 septembre, et, pins précisé} 

l'équipement, l'argent de l’assurance. qui marque le point de ren 

l'argent de la vignette. N'en letez conditions. Les spectateurs & 

plus, crient les motards en colère. 

t, c. _ Des le troisième tour, le onam 

Trop, c est trop. Et de se constituer ^ chute, qui n’aura pas, 

en fédération. Jean-Marc Maldonado, fâcheuses, et Zoettsmétic déjà 
son porte-parole, a pu s'exprimer au Van Sprfngel, le spécialiste * 

J* 1 *"’" "T - n intéressant de noti 

La vignette 7 Un racket des pouvoirs place du champion de France 

publics. Les assurances ? De la belle qui s’exprime principalement s 

et bonne arnaque. Les nouveaux d'un vélodrome à Paris dépend} 

permis ? La guillotine. Attention, 
motard, entendait-on, on veut ta peau. 

«■ En tant que journaliste et motard », ~ 

M. Bruno Nanfrni. directeur de la « WM 

rédaction de Moto-Revue, organisa- MmmmiSSm VmBasai 

leur du Bol d'or, ne s'inscrit pas en 

taux. Et parce que les motards ne Athlétisme 

sont pas toujours des tendres. Moto- - 

Revue leur a accordé un espace fbance - Grande-Bretagne - 


CYCLISME 

Hinault tombe, Zoetemelk gagne 


SLasn=a wï’aarjsa 


?*trîâ?gs 

* TU £ ?SS SMXÏW 


garanttes. 

H se trouve — c’est le point 

règlement n dm Pierre Jabouiüe — que le tracé 
de l’équité sportive — que Piquet du circuit d’Ixaata avec ses nes3 
adôji totalisé résultats, clM sagee lents, nTcoSvSt^s^S 
dans chacune des detra demi- Renault turbocœnpressées. Le fait 
saisons, et que dans tes deux der- que les pilotes des deux Renault 
niera grands pnx qff restent à aient réalisé les deux meilleurs 
disputer, au Canada et aux Etats- temps des essais n’a été en 
Dùis, fl devra à ehapje foi* tfn défiSüw tompe - rœlî 

en a bccb ctanc le* bit Twwnl«n m t., _m. _ “ . . *7^ 


pour Installer un stand. 

Pas très loin, sur le circuit, dans 
le S de la Verrerie, les motos des 
écuries concurrentes se coulent dans 
les virages. Les * gamelles - et 
(es abandons se multiplient. Les 
moteurs vomissent leurs paquets de 
décibels dans la ligne droite du Mis¬ 
tral. Le public regarde d’un ail. Car, 
déjà, un autre spectacle est né, une 


IX ne s'agit pas d'un critérium, comme les autres. Le 
Critérium des as, créé ü y a tout juste soixante ans, perpétue 
une tradition en réunissant les meilleurs coureurs de Vannée, 
dans le cadre d’une course de 100 kilomètres derrière entraîneur, 
c’est-à-dire une épreuve très athlétique et par conséquent 
difficile à gagner. Organisée sur le circuit de Longchamp. eüe 
constituait autrefois un événement typiquement parisien, au 
même titre que les Six Jours, et attirait la grande foule. Les 
victoires de Chastes Pélissier, Leducq, Idée, Boàet, Ton Steen- 
bergen et Anquetü ayant largement contribué à son prestige. 
Celui-ci eut ensuite à souffrir «Tune décentralisation qui, de 
toute évidence, ne s^mposatt pas. Devenue itinérante à partir 
de 1967, l’épreuve se déroula suooessfoement à Feüetin (Creuse), 
Noyant, et même aux Pays-Bas. Merckx, Poutidor, Gtmmdi, 
ajoutèrent leur nom au palmarès sans restituer d ce super- 
critérium sa véritable audience. 

Mais les sAs» ont retrouvé le bois de Boulogne, samedi 
13 septembre, et, pbu précisément, le circuit de Longchamp, 
qui marque le point de rencontre des cyclistes de toutes 
conditions. Les spectateurs étaient venus nombreux. Us ont 
été privés du match qui devait opposer Hinault à Zoetemelk. 
Dès le troisième tour, le champion du monde fut éliminé par 
une chute , qui n’aura pas, sembie-t-ü, de conséquences 
fâcheuses, et Zoetemetic déjà vainqueur Tan dernier, a battu 
Van Springel, le spécialiste de Bordeaux-Paris. 

n est intéressant de noter 2 a présen c e.. à la troisième. 
place du champion de France de poursuite, Patrick Hosotte ; 
qui s’exprime prtncépaienveni sur la piste. De la construction 
d’un vélodrome A Paris dépendra la suite de sa carrière. — J. A. 


LES RÉSULTATS 

1 . 1 ,.. . _ V», Oulmper et Limoges. T ; 

Athlétisme lO. Retins, MantmorUlan et Blots, fl ; 
---- - - 13. Orléans, P*ri*-F.-C. et Abbeville, 

CE - GRANDE-BRETAGNE - Dunkerque «c Caen, 3 ï 

ESPAGNE - SXJTS8SR «■ B*MWe. 2- 


«tan* un terroir d’où sont sortis pour repousser radversaire dans 
Borotra et Simone Ixutorgue-JM- lés bûches. 
berne. Gefcte semaine Ce défi A la mode basque, panc- 

vaHles et de fête pour tes dîri- tué % deux 

géants s’est heureusement achevée hw r nrnjwe «ht chaque cona se tra¬ 
pu- une finale suscitant an plan rtnim.it: «n fait par** leux 
strictement national une certaine aocxodbÊB î»* Af g des nés -tes resu- 
curiosité puisqu’elle mettait praro uères de attvtoea pu Ëvmtaaira, 
ia première fols *n* pria» le attendre le septième jeu pour voir 
grand espoir au tennis français <mWn Thierry Tulasoe gagner son 
Thierry Tulasne, dix-sept ans et engagement gur un superbe lob 
deux mois, protebte chaminon du ^t^TrSs jeax plus mkHi sai- 
monde Junior et déjà tombeur de encore sa chance dès sa 

Ï^Amérwajn Vîtas Gerotaltts, A première baQe de set sur service 
Yannick Ntxah, vingt ans. Je ^ Yannick Nooh. 

.titre et tocxmtesteWe mea ^ ^ quatre mifle 
numéro uro __. spectateurs agglutinés an pied. 

De lait, dès les premiers échan- - des zemparte^^rés par v&aùaa 

allaient pourtant se rendre 

i " • - — . . ■ ■~ , ~i compta que Thierry Tolasne 

n’avait pas encore le potentiel 
rClbrtï 1 physique de son aîné pour aller 

u3inü4 jusqu’au bout de son ambition et 

* continuer à imposer «m je°- 

Laminé par ta puissance des 

oetemelk gagne cSSùr ¥^SSm! U: ü S M 0î pOTVtot 

-. plus que rarement pratiquer son. 
értitm comme les outres. Le Jeu d’attaquan t de fond de court 

t juste soixante ans, perpétue pour déborder Yannick Noah. 

meilleurs coureurs de Tannée, Celui-<ri, qui servait bten dans les 

kilomètres derrière entraîneur, moments impartants, rencontrait 

athlétique et par conséquent dès. lors de moins en moins de 

le circuit de Longchamp. eüe . difficultés pour monter et conclure 

eut typiquement parisien, ou an filet. 


ESPAGNE - STJISSSK 
A COLOMBES 


Marche 21 kw. — Il LoUAvra (PT.). 
1 h. 3 TM ; 2. Barry (G.-®.), 1 û. 29*57 ; 

3. Seddon (G--B-), 1 h. 3Cm : 

4. Oaebey (Fr.J, 1 h. 33*2; S. Nlbra 
lO.-Bj, i h. 33-57 ; A Laflaur (PrJ, 
1 b. 3T5Q. 


Golf 


CHAMPIONNA T PE FRANCE 
AMATEUR 
A rontilacUm 


Condîer k professionnalijme 
da champion avec les miérêh 
de la fédéraffon 

Yannick Noah, qui avait passé 
sa semaine à se refaire une «mt* 
morale A l’Opium- (1) on à chan¬ 
ger de voiture de sport après une 
quinzaine éprouvante. A Phishing 
Meadow, n’a donc pas mte plus 
de deux heures et quinze minutes 
de Jeu pour gagner sans 
être inquiété (4-6, ' 6 - 2 . 6 - 2 , 6-3) 
son premier vrai match, dans ce 
National, qn*Q remporte pour la 
deuxième année consécutive. C'est 
la meilleure réponse qu’il pouvait 
donner après avoir contesté l’uti¬ 
lité de cette épreuve, jugée ana¬ 
chronique par lui «t par ses pairs. 

« Pourquoi, dit le numéro un 
fiançais, continuer A décerner le 
titre de champion de France sur 
une épreuve trune semaine alors 
que les classements de TAJTJP. ou 
même de b Fédération fran¬ 
çaises sorti beaucoup plus justes ? 
•« est impossible de se concentrer 
torsqu’pn dispute un match tous 
les deux fours contre des adver¬ 
saires très Inférieurs. » 

* C’est vue des rares occasions 
detaimée où des jeunes de la 
génération de Tubunepeuven t 
raiwoTiÉrer des joueurs en place 


tral. Le public regarde d’un ail. Car, Mawsb* M ton. — L Haddocks 

ï«“«j- u ;« Æ : 4 V'V. c \(£58; 

autre folia mécanique. Autour du cir- 4 h. zi’58 : A Sstet-Marttn (Fr.), 


Quart de ttn»ie. ~ ocdlUot b. de Z a génération de Noah ou de 
i**Md*, i it I; G««ut b. Bdei, Portes, réplique M. Phfiipne Cha- 

1 a tsuassMLt s? 


disputer, au Canada et aux Etats- temps des essais n’a été on 
Uhis, fi devra à chaque fois, s’il défiïïüre qiFSr tS>mpe-l’œ“ 
se classe dans les «uxpmmierMl), Jabouille a abandonné, bkede 
jouer avec ses résultats prête- vitesses cassée. Amoux a été 

lenü - Problèmes de sua- 

maxquer, soit de resrancher le pension, 
plus mauvais classement anté¬ 
rieur. Par exemple, si Piquet 1 _„ j. . 

gagne su Canada, fl sera contraint LCS ÎTaCaS 06 UgiOf 

de retrancher de ses 9 points les bi w _ . . 

2 points de sa cinquième place au n5i& a W£fHÆS?* 1 
Grand Prix d'Autriche. En re- JSJrgP®' * ^ 

vanebe. Alan Jones, oui n’a mar- rP? 1 *'.,?,, revanche le Grand 
què, en tenant compte de sa wirètneirt été 

deuxième place en Italie, que T ? ie «wstriWbe pour les Ligier. 
quatre résultats dans ta deuxième I' année 

partie de ta saison, a encore la tem P s 

possibilité de marquer tous ses essais! et Didier Pironi (trel- 


points dans une course an Canada rième temps) n’ant disposé de 
et aux Etats-Unis. C’est la raison ■ï?! tu f? s aUfi ^ P 6 ^, compétitives, 
pour laquelle le point d’avance de L amiHance dans l'équipe Ligisr, 


Piquet n’en est pas tout à fait 
un en réalité. 

Déjà vainqueur du dernier 
Grand Prix des Pays-Bas le 
31 août. Piquet a encore une fois 


teH^t 3&é ses advmsah^ 2«W ^ dÈcUn - 
en Italie, y compris jones, que ^ C *T*jS!jPP' m 

l’on peut se demander ce qui fait , ® uc Ugier avalent été les 


Ion peut se demander ce qui fait 
aller aussi vite sa jolie et fine 
Brabham. On la sait très légère, 
la plus légère de toutes même, 
fort bien conçue, servie par une 


équipé dé course expérimentée — constructeur français qui aborde 
le patron de Brabham est Bernâe ™ e Période extrêmement délicate. 
Eocleatone, patron de rAssocia- Pana tes mois qui viennent, suite' 
taon des constructeurs de for- protocole passé avec Talbot, 
mute 1 ü?OCA) t — mata twis i ces ü TO 1111 falloir essayer de coofler- 
atouts réunis ne satisfont pas w parcelte d’identité — ïtdie 
entièrement ta curiosité générale. 6X1 sorte que le nom de Ligier ne 
A tm uwwnmt. crucial du cham- diS P araisse PM tout & fait des 
pionn&t où d’antres voitures de v °itore«, — construire des sou¬ 


te — que le tracé cuit du Castel lut. (as motards orga- 4b-sn 
nota, avec ses pas- nîsem une ronde sans rime ni raison ®L°'îp 
^convenait pas aux sinon celle de rouler, de sentir la ?Fr.>, - 
ï°SS r ^^ s ‘E^J a îî m «chine entre sea cuisses, de 

tadn^oSSna ™T«'ÏL m0, ° s , s ' Brom4nom ” c Æ 

asals n'a été en « mâ *"e quatre passagers^ Des 5î pt*.; 
Un trompe-l’œlL embouteillages naissent et demeu- pts. 

wadonné, balte de rent Mistral ou pas, te solefi com- 
, Amoux a été ra- mence à cogner sur la garrigue 
problèmes de sus- varoise. A défaut d’eau. les motards 

se replient sur les packs de c 

1 ... bière, cea boîtes de fer dans les- 

3S 06 ll{|f6r quelles on shootera négligemment — 1. Fl 

It ont qnand mime 

l’aniauLtioa de ta 681 n *° - Moto-Cny. Une items) ; 

v&nche le Grand viUe ^ ■* tfeut louîssance. Rayon d 

a carrément été alimentation, la baguette, te aand- 

ie pour les Ligier. wieh. te metguez et (e beignet tien- ster); 

le début de l'année nem le haut du pavé. Rayon culture, Eeag, 
L-L T î^ g Sf me , ûn diffuse du rock en vidéo : bof I 

^t^Ssé'tfë ° n - Ponctionne .. au monde, 

peu compémives- P™ de , 15 F - quafre paquets de Gau- Jon». 
ns l’équipe Ltalsr 013es P |8 aes et un briquet souvenir.. 
déjà dégradée par Je départ de Ha >’ oa zpon. tes 120 hectares du ' 

Pironi chez Ferrari, ne donnait circuit du CaateJJef sont devenus un 

pas dans l'optimisme à Imola. immense garage à ciel ouvert. Les 

cba ™, a molards bricolent leur* machinas. Ils 
essayé de trouver tes^^stech- ach «ent insignes et autocollants. DE 

ZUT * tQ0 ^ h 1 ‘ rta aux “ u,Bure 

rfer avalent été les de eurs mart iues. Une seule loi pré- *Montp 
e toutes, à Imota, vaul : P®raororalïser M moto ^ nbutoi 
i et demi, lors des désespoir de cause, un motard a . 

Bais préliminaires, habilement soudé des comea sur son *Bestui< 
ci de plus pour le casque, créant là l'un da ces trésors Gœug 
unçals qui aborde cachés da notre culture populaire. 

MaJs connaît aussi des *^bour 


4 h. CT7 ; s. Adams tG.-B.j. 4 b. WM : 
A Dumont (Fr.), 4 b- 29*40 : 7. Béren¬ 
ger IFT.). 4 h. 4T 3; B. Chabasator 
(Fr.). 4 b. SVIS. 


Deul'Onate*. — Ai GkKUUot b,, 
J -C. Gkostet, 9 afe 4; T. nioux b. 
G. Bourûy. S et 2. i 

Finale. — A Godillot b. F. ZUoux, i 
l«tL ■ ! 


Classement général par équipe, — 
1 . Granüe-Bnjtasrne, 00 pts.; 2. France, 
91 pts.; 3. Espagne. 28 pts.; A Suisse. 


Automobilisme 

GRAND PRIX DTXALXK 
A IMOLA 

Z. Flqœt (Brabham), 902,400 ton. 
en l u, 38 min. 1 sec. 92; 2 , Jones 
(Williams) ; 3, Reutemaan. (WJ 1 - 
ltems) ; i. De Ange lia (Lotus) ; A 
R o a b e r g • (FlttlpaJdl) ; . & Pironi 
(Xjl&er) ; 7. Proat CUjeLaren) ; A 
SCbedcter (Ferrari} ; 9. Lafitte (Ll- 
der) ; 10 . Arnoux (Renault) ; IL 
Reagan (WlUtame) ; 12 . Cheever 
(Osella) ; 13. Jarlei (Tyrrell). 

CLusemeat du dumiplomut du 
monde. — L Piquet, 54 point»; 2 . 
Jones, 53; 3. Bentcmann. 31; 4. 
Lartice, 32; 5. Amoux, 29; fi. Pironi. 
24; T. De Angéite, 10; A Jabonllle. 


Motocyclisme] 


totematioDRle et de ta Fédération 
frMçatae de tennis. Les joueurs 
peuvent avoir des devoirs moraux 
vis-A-rts d'une Fédération qui les 
a élevés et a. investi jpour eux du 
temps et des deniers publics. Etre 
pTotesstonnei n’empêche pas les 


44' BOL IFOR AU CASTELLBT 


« J’ai beaucoup d'estime pour 
Tulasne et je suis prêt à Tarder 


■ L GrosB-Samln (FrJ, Suzuki. aTm** “ i ata V 

3 515^00 km. (moy. Mi,m km.-h.) ; c 9f U ea ? et de mon expi- 

z. Manin-Green (pi- O.-B.), susuKÛ rien ^ e -, répond Yannick Noah, 
35W.430 km. (147^03) ; a. Bugnet- mai», étant professionnel, je dois 


Rugby 


Football 


plus rapides de toutes, A Imota, 
U y a un mois et demi, lors des 
traditionnels essais préliminaires. 
VOUA un souci de plus pour le 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION • 
(sixième Journée) 

GROUPE A 

'Montpellier b, Cannes ........ a_o 

•Toulouse et Martigues ........ i-i 

•Marseille b. Angonlime ...... , a -1 

•Avignon b, Tbonon ' 2-0 

•Besançon b. Ajaccio . 2 _<j 

Goeugnon b. "ûortjeu .. 3-1 

Béziers b. «Grenoble. fi-l 

•Saint-Dl é b. Ta vaux .......... i_n 

•ZJbourne b. MaaUuçon ...... 2-1 

Classement. - 1 . ■ Montpellier. 


Hubin (Fr, RoL). KawaaaW, 3 480.1M me préoccuper de ma mrrière 
Womètou (148J30); 4. Desbeultes- avant de favoriser 
Vsaïuwd (Fr.). Kawasald. 3 294Æi0km. Thierrv» T ** 

U3&272) ; 5. Golun-Tocco (Fr.). Ka- JTK' , 

wasau. a 388.460 km. (:38.344) _ Ce dialogue A distance nwntre- 

é tol> QU1I paraît 
• Riurhv Si 1 “«e «te concilier le profes- 
HDgvy stoonaZtone d’un champion puis- 

championnat DE FRANCS . 

groupe a fMéiation. « En 

.. Cpremltee JimmCe) . i, Philippe ChaÆlter, 

FOULE a • • çe qni est nouveau, c’est que les 

b « Mtounet -— « loueurs français sont redevenus 

SK-SÆîTL-Bïïi; SS -SîT 4 

foule b Lont le long de ta semaine, ta 

vmBraiL Vérismox. 41-7 c ommi fis ig n mixte jSSire 

•dÏÏ S; SS £3° STft^, dWg !i u î? 

•Nice b. OarcaaBonne ........ 3g-ifl n.-—- iOUeUTB tfest réunie A 

•Romans o. touIoum . 29-12 Sïï 11 , parler âe l'intérêt 

poule O ff. de l'avenir de oe NationaL La 

*ûr|w h. Avignon .. 21-12 S*™* 1 ?? 1 * «Wd tient ses pouvoirs 

^•. M y ta ?* nla . IM * i ^ 1Qe délégation gonve^m^ 

. 1M entend. rester mattressede 

•Ax^oulCmo b, Toulon ...... 28-9 Lorganisation ■ 

•Mcmtrerrand b. Bterrltx .... S^2 

poule D 5“- fftodant plaints du 


accalmtee, trompeuses du rosie. Tard ~ L ' Montpellier. 

d«« la nuit, cp, ron diplon. 

aes bagarres sans importance; tes gnon, Béziers et Saînt-Dlé, 7 ; 
motards s'endorment autour de quel- L. Toaïo 4 aa ».^ Manwin s. cannes et 

... _ » _ ’ Tflrtftfin N * 7 T 7 Ihn» ■ ■■ 1 m __ *.*± 


A tm moment crucial du Cham- dj sP5 ralsse P 85 tou t A fait des ques maigres feux. Lorsque les pm- 13 mworne. MbnttbçoB 

SrtS t wL < 1 teîSiÆ‘*s StedïsrffL'isss v. 

devenpes tootplteataement lnef- changé sur te elnailt Us matante *.* 


- corde raide entre les deux cou- 

( 1 ) Las six premiers d’on grand ranfcs rivaux. PISA et FOC A, qtfl 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
GROUPE A 
.. (pnmlbc Jmnte) 

FOULE A • 

•Xbulr.b. Mbzamet_... sm> 

•Pau b. Olaron .............. . 

•AurULsc b. Nfmas ......... 6-4 

•Valence b. Bayonne ........ * 1-12 

•SatnWisan-iâe-Lux b, Béxten 14-12 
POULE B 

•Narbonne b. Férigueœc ...... 41-7 

•ATbt b. Audi 18-10 

•Da* b. Agen . 24-0 

•Nice b. OarcasBOnne ........ S8-19 

•Romans b, Toulouse ........ 29-12 

POULE o 

■ Tarbes b. Avignon .......... 21-12 

Tulle b. Mon tenante ........ 13 -e 

•Oautres b. Perpignan. 16-3 

•Angouiftme b, Toulon ...... gui 

^Montferrand b. Biarritz .... 15-12 


nsrenobla b. seglas.. S6~i 

■Brive b, Grauihet .. 12-10 

Boucau b. •Chambéry ...... 31 .a 

■ La Roohnlte b. * 8001 » ...... 28-9 

.•Bagnéras b..Lourdes ........ 25 i 

T ennig 

CHAMPIONNAT NATIONAL 
A BAYONN E 

FINALE 

” woau b. 


vu a au U UÇ cm*‘«oo uo av*- -- ... _ _ 

mule u excepté Renault et Fer- fTcst, en délicseiSSB subite avec 
rari, qui sont équipées par Sfflcbe- son commanditaire, a enrichi ta 
lin. on a appris que les Ligier et liste des candidats possibles. 
Talbot courraient sans doute en 

1981 avec des pneus Mlcbciin. FRANÇOIS JANJN. 


«fwin, un maan» ’rrr* , *-* Tulaane. l-lTa £1 - 

feront iee comptes « pflrferoiJl de .- w ^ Nosb-vo^ r- «1 us >cuiqm uius mue 
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MÉDECINE 


PLANCHE A VOILE 

DES gteUÏÏK 
METTENT m DOUTE 

l'Aimencnt 

DE L' « EXPLOIT » 
D'ARNAUD DE ROSNAY 

A peine connu, 1* « exploit »j 
d’Arnaud de Rosnay (le Monde \ 
doté 14-15 septembre), qui a par- : 
couru en planche & voile 1e trajet i 
de 111e de Nuku-Niva. dans Par- i 
chipel des Marquises; à l'atoll de 
Abe, dans l’archipel des Tua¬ 
motu, soit 900 kilomètres de na¬ 
vigation. avec pour seuls compa¬ 
gnons, les requins, a suscité des 
réserves. . Deux véliplanchistes 
marseillais ont mis en doute dans 
le Provençal du 14 septembre, 
l'auhentidté des performances 
d'Arnaud de Rosnay. 

Jean-Marie Faucheux, cin¬ 
quième aux derniers champion¬ 
nats d'Europe, a émis « de sérieux 
doutes (—) parce que personne 
au monde n’est capable de tenir 
une telle moyenne, même pas le 
recordman du monde sur grande 
distance . le Français Stéphane 
Pérou. Celui-ci, après avoir par¬ 
couru 126 milles en vingt-quatre 
heures dix-sept minutes, était 
complètement épuisé. Alors, ima¬ 
ginez qu’après douze jours de mer, 
dont plusieurs sans nourriture, ce 
n'est pas un petit déjeuner qu’a, 
attrait fallu à Rosnay, mais un 
médecin ». 

Jean-Marie Fabre, plusieurs 
fois champion d’Europe et de 
France de c free style » (style 
libre), a douté quant & toi « que 
Rosnay soit capable de naviguer 
dans la brise. H pratique la plan¬ 
che à voile depuis deux ans seu¬ 
lement, et ü est impossible qu’a 
soit de notre niveau. Aussi, je 
pense qu’ü a été aidé dans cette 
traversée, s 

Le cantre-amlrai Jacques 
Choupin. qui commande les for¬ 
ces françaises du Pacifique, sans 
formuler les mêmes doutes, a dé¬ 
claré : c Arnaud de Rosnay est 
arrivé droit sur la première Ce 
que l’on rencontre en allant de 
Nuku-Riva à Tahiti. Il n'avait 
qu'un simple compas et aucune 
pratique de la navigation. En 
outre, les possibilités de manœu¬ 
vre d’une planche à voüe par 
rapport au vent sont faibles. Sa 
route a tout de même été 
extraordinairement précise. Ar¬ 
naud de Rosnay a eu aussi la 
chance d’avoir ce que les marins 
appellent « un temps de cure », 
c'est-à-dire _ un - vent soufflant 
dans une direction pratiquement 
constante, la seule lus permettant 
d'arriver à Abe. » 

Informé des critiques formulées 
à son encontre, Arnaud de. fios- 
ziay s'est déclaré « amèrement 
déçu » et affirme qu’il possède 
« toutes les preuves de la réalité 
de son exploit ». e Quant au 
scepticisme qui a a ccueilli le fait 
que fêtait en bonne condition 
physique après mon exploit, a-t-il 
précise, je réponds simplement 
que fai mis au point des tech¬ 
niques nouvelles de survie qui 
seront dévoilées dans les pro¬ 
chains jours et qui sont totale¬ 
ment révolutionnaires. Malheu¬ 
reusement, bien que je n’ai ja¬ 
mais été en détresse, la marine 
française a lancé pour me retrou¬ 
ver des opérations de recherche 
conteuses (1). Que les Frpnçafs 
sachent, a-t-fl conclu, que les 
deniers de FEtat ne sont pas 
perdus, car ta France va recueil¬ 
lir les fruits de ma réussite. » 

[Lt maria» nationale « consacré 
soixante-huit heures de wl de ses 
avions Neptune, six jours de mer 
de son patronillenz a La Combat¬ 
tante a, et un jour et demi de mer 
d'un pétrolier a la recherche 
d'Arnaud de Rosnay. Cependant, an 
nom du principe établi par l’état- 
major de 2a marine, selon lequel 
o le sauvetage de îles humaines ne 
se monnaie pas a. U semble qu'aucun 
dédommagement pour les trais de 
recherche en mer ne .sera requis 
de l'intéressé, les dépenses Testant 
donc, indirectement, i la charge 
des contribuable*.] 

(1) Environ 2 millions de francs. t 


i 


pagi r41 

Le plan média de Giscard, 
acteur et stratège. 

H occupe 50?â de ia surface dans 
le? médias contre 5<&, seulement 
à Rocard. Il reste pourtant 
vulnérable. 


L’âge ne doit pas être un obstacle 
an traitement de vieillards 
dans des unités de soins intensifs 

De notre correspondant 

Grenoble. — Réunis en congrès do 11 an 13 septembre, trois 
cents gériatres de quinze pays européens ont confronté leurs 
expériences sur le traitement des troubles de la nutrition chez 
les personnes figées, examiné les méthodes modernes d’explo¬ 
ration «non invasives* qui peuvent se substituer aux examens, 
radiologiques traditionnels, beaucoup plus traumatisants, et enfin 
abordé les problèmes soulevés par l'admission de vieillards en , 
unités de soins intensifs. 


Les spécialistes de géocancérologie 
veillent fonder snr l’écologie 
une théorie de la prévention 


De notre correspondant 


Les gériatres présents & Gre¬ 
noble ont affirmé qu’ils souhai¬ 
taient pratiquer nue médecine de 
très haute qualité et qall était, 
aujourd’hui, possible d’obtenir des 
succès, notamment en unités de 
soins Intensifs, quel que soit l’âge 
des personnes qui y sont trans¬ 
portées, sacs pour autant pro¬ 
longer leur vie d’une manière inu¬ 
tile. 

C’est la première fois en vingt- 
sept ans que le Congrès européen 
de gériatrie clinique ouvrait un 
tel débat. Il est vrai que, jusqu’à 
une date assez récente, l'âge 
constituait un obstacle sérieux fi 
la mise en œuvre de certains actes 
chirurgicaux comme à l’utilisation 
de méthodes thérapeutiques dans 
le cadre des unités de soins Inten¬ 
sifs. 

Mais depuis quelques années le 
développement des techniques 
diagnostiques et thérapeutiques 
confronte de plus en plus souvent 
les sujets figés fi des domaines 
de soins sophistiqués. Actuelle¬ 
ment, de 13 % fi 35 % des entrées 
dans les unités de soins intensifs 
concernent les personnes âgées. 
Leur efficacité montre que l’âge 
ne peut en aucune manière être 
invoqué pour exclure les vieillards 
de oes unités spécialisées, c Le plan 
de joins intensifs doit comporter 
toutes les mesures d'environne¬ 
ment psychologique du malade 
et de réadaptation précoce, sans 
lesquelles le succès immédiat d’une 
réanimation est un triomphe sans 
lendemain, suivi d’une période 
plus ou moins longue de déchéance 
physique et psychique», a Indi¬ 
qué le professeur Cuny. de l’uni¬ 
versité de Nancy. 

Le transfert d’un malade en 
muté de soins Intensifs, a-t-il 
précisé, doit être précédé d’une 
s analyse critique, rum seulement 
des objectifs immédiate mais de 
respotr de survie et de sa qua¬ 
lité, en tenant compte de râpé- 
rance moyenne de vie propre à 
l’âge. Cette décision doit être 
prise .rapidement sans l’adoption 
de demi-mesures d’attente ». 

Les; râêdectcs réunis fi Gre¬ 
noble, ont indiqué, d’antre part. 


que les méthodes d'investigation 
non douloureuse du corps hu¬ 
main tels que le scanner, l’écho- 
cardlographe et le phonocardlo- 
graphe, étaient d’un très grand 
intérêt en gérontologie. « Les 
examens traditionnels sont beau- 
amp plus traumatisants pour les 
personnes âgées et peuvent re¬ 
présenter quelque danger pour 
elles », a fait observer le pro¬ 
fesseur Paul Berthaux (Parte). 
* Les nouvelles techniques « non 
invasives s sont beaucoup p lus 
fiables et elles entraînent un 
minimum d’agression psycholo- 
0 iqu~ et somatique. » 

Les gériatres ont, «nfin , tenu 
fi rappeler que les vieillards 
devaient pouvoir, tout autant que 
les nouveau-nés — compte tenu 
du « potentiel vital » que ceux-ci 
représentent pour la société — 
bénéficier des méthodes les plus 
modernes de diagnostic, et que 
les services des hôpitaux ne doi¬ 
vent pas « récuser » on malade 
sur le seul critère de l’âge. Ni 
abandon, ni acharnement théra¬ 
peutique. les gériatres éprouvent 
cependant quelque difficulté fi 
définir les limites de leurs Inter¬ 
ventions lorsque leurs patients 
soufflent de troubles graves et 
que l'espoir de survie apparaît 
faible. 

CLAUDE FRANCILLON. 


RELIGION 


Besancon. — Les spécialistes de 
zèoeancèrologle, ane discipline qui 

se propose de collecter des infor¬ 
mations permettant de montrer 
que des liens existent entre l’ap¬ 
parition des processus cancéreux 
et renvironnement géographique, 
étaient dernièrement réunis fi 
l’occasion du second Symposium 
international sur la qualité de la 
vie et la géocancérologie, fi Besan¬ 
con (les 10, Il et 15 septembre), 
puis à Paris le 13 septembre. Ce 
symposium doit beaucoup fi ia fol 
et a l’opiniâtreté du professeur 
Tran-Ba-Loc, ancien collabora¬ 
teur des professeurs Jean Bernard 
et Georges Ma thé et directeur du 
laboratoire de zoologie et cancé¬ 
rologie expérimentale fi la faculté 
de médecine et pharmacie de 
Besançon. 

Le mode de via les habitudes 
alimentaires, le climat, l’habitat, 
l'air que l'on respire, l'eau que 
l'on boit ont fi l'évidence, une 
Influence sur notre vie organique. 
Des études statistiques réalisées 
en différents points du globe 
tendent à montrer que la fré¬ 
quence des cancers et leur type 
histologique ne sont pas partout 
Identiques. Une observation plus 
fine encore fait apparaître des 
différences plus ou moins sensi¬ 
bles à 1 Intérieur d'un même pays. 
On estime, aujourd’hui, que plus 
de 60 % des cancers humains 
seraient dus fi des facteurs d'en¬ 
vironnement. Si l'on admet que 
ces facteurs physiques, chimiques, 
biologiques et psychiques sont en 
grande partie le produit des acti¬ 
vités de l'homme, n'est-ce pas fi 
l'homme lui-même qu'il appartient 
de résoudre le problème en élimi¬ 
nant les cancérigènes de son 
environnement ? 

Des études et les mises en 
garde répétées sur les effets parti¬ 
culièrement nocifs de la conjugai¬ 


son du tabac et de l’alcool, effets 
aujourd'hui bien connus, ont-elles 
réduit nettement la consomma¬ 
tion de oes produits ? De même, 
espérer supprimer le chlorure de 
polyvlnyïe de notre civilisation 

de consommation, où U tient 
une telle place & travers l'habille¬ 
ment, les ustensiles ménagers, les 
bouteilles, l’ameublement, les 
tuyauteries, etc- serait du 
domaine de l'utopie. Et comment 
éliminer l'amiante, présente dans 
les habitations mais aussi dama le 
riz ? 

Poux ce qui est du chlorure de 
polyvinyle. on sait que c'est 
au stade de sa fabrication que 
réside Je plus grand danger, car 11 
se produit fi ce moment-là une 
émanation de monomère cancéri¬ 
gène. Une protection me.lleure 
contre ces émanations devrait 
Être imposée par une réglementa¬ 
tion adéquate, estime le docteur 
Cabasson, de Fontenay -sous-Bo ls. 

Elle devrait s'étendre aux 
usines qui travaillent l'amiante 
et le bols et d’une manière géné¬ 
rale, appliquée lorsqu'il y a pro¬ 
duction d'aérocontamimmts pro¬ 
fessionnels Il faudrait, en outre, i 
assurer un stockage convenable : 
des arachides, afin de ne pas ! 
favoriser l'apparition des a fia- | 
toxines soupçonnées de jouer un ' 
rôle dans 1‘apparition de cancers • 
primitifs du foie Quant fi la 
pollution de l'eau par le cadmium : 
et ses dérivés rejetés par les 
.usines ou utilisés sous forme d'en- 
grai& comme les nitrates, eux 
aussi cancérigènes, elle est. au 
même titre que la pollution atmo¬ 
sphérique, plus condamnée que 
réellement combattue. 

La géocancérologie expérimen¬ 
tale pourrait-elle faire la démons¬ 
tration du danger, alors que 

CLAUDE FABERT. 


LES SOVIÉTIQUES ÉTUDIENT 
DES SUBSTITUTS DU SANG 

L’agence Tass annonce que 
les savants soviétiques « ont 
mis au point un nouveau suc¬ 
cédané du sang expérimenté 
avec succès sur des animaux 
de laboratoire ». Ce « sang 
artificiel » à base d’une combi¬ 
naison organique de fluor peut, 
selon ragence Tass « remplacer 
le sang dans des situations 
extrêmes ». 

Le Fluosol-DA, désigné fi tort 
a sang artificiel » a été expéri¬ 
mentée aux Etats-Unis et au 
Japon. Son elfet de « transpor¬ 
teur d’oxygène » ne dure que crois 
Jours environ et 11 ne possède 
aucun facteur de coagulation et 
aucune des autres propriété du 
sang naturel Son utilité réside 
dans sa capacité de transporter 
de l’oxygène, notamment chez les 
témoins de Jéhovah qui refusent 
toute transfusion. 

Fabriqué par des Japonais 
(Green Grctss Corporation 
d'Osaka), le Fluosol est connu 
depuis quinze ans, et le problème 
que pose sa toxicité fi court ou 
long terme n'est pas totalement 
résolu. Dans ces conditions, 
l'administration américaine en a 
refusé la commercialisation et 
n’en autorise l’emploi que pour 
des cas Individuels. 

Les travaux américains concer¬ 
nent les substances perfluorées 
dans le but de mettre au point 
un produit capable d’assurer le 
transport d'oxygène mair qui 
serait excrété de manière assez 
rapide pour éviter son accumula¬ 
tion toxique. L'objectif principal 
des chercheurs n'est pas la cli¬ 
nique humaine, mais l’utilisation 
de ces substituts pour perfuser 
les organes isolés avant leur 
transplantation. La mise au point 
d’un composé perfluoré sûr pour¬ 
rait être utile, non pour rempla¬ 
cer le sang, mais pour certaines 
situations particulières (lavage du 
système circulatoire, en cas d’em¬ 
poisonnement par exemple). 

Dr EL-L. 


• L’archevêque Elias Zakka, 
patriarche orthodoxe syriaque 
d’Antioche, et de tout l’Orient, 
éln le 11 juillet (le Monde daté 
13-14 juillet), a été intronisé, fi 
Damas, le 14 septembre. H a 
adressé, notamment, ses félicita¬ 
tions au président Assad et aux 
forces armées stationnées sur les 
frontières du pays. 

Le nouveau patriarche est & la 
tête de deux milli ons deux cent 
mille fidèles répartis notamment 
en Syrie, en Turquie et en Inde. 
— (AEJ’J 


DES SECTIONS DÉPARTEMENTALES DU S.N.I. 
RENONCENT A U BRÈVE DU 18 SEPTEMBRE 


fPuUtScUé) 





Institut Supérieur de Management : formation 
à la gestion an niveau le plus élevé. 

Programme de type M.B.A. : un an plein temps. 

Admission : diplôme d’ingénieor on maîtrise. 

UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE 

58, Avenue Didier - 94 5AINT-MAUR 
886-11-79 (Didier Darfeuille) 


Des sections départementales dn 
Syndicat national des Instituteurs 
et des processeurs de collège (5.NJ- 
FX.GÆ.) viennent de renoncer a 
leur mot d’ordre de grève pour le 
lendl 18 septembre. Zl s’agit de celles 
dn Calvados, de l’Eure et de Maine- 
et-Loire, qui suivent les décisions de 
la section départemertale de la 
Sartbe (• le Monde • date 14-15 sep¬ 
tembre). Ces sections font partie des 
dix où la tendance Unité et action, 
dirigée par des militants' commu¬ 
nistes est majoritaire, qui avalent 
appelé à la grève dès la rentrée. Ces 
décisions ont été annoncées, lundi 
là septembre, par M. Alfred Sorti, 
responsable de la tendance Unité et 


(Publicité) ——— 

APPRENDRE L'AMfRICAIN 
A L’AMERICAN (ENTER 

SOI, bonleTanJ Easpall <M") 

TéL : 633-67-28. 

Cours de conversation dans la 
Journée et le soir. 

Lycéens à partir de 15 ans. 
Inscriptions immédiates. 

Début : 6 octobre. 

Cours privés. 

Préparation au T.O.EF.L. 

Cours pour enfants. 


action, qnl a Incité les adhérents à 
tenir compte des conditions nou¬ 
velles créées par P « attitude anti- 
syndicale • dn secrétaire général dn 
1NX-PX.G.C 4 qui s'était prononcé 
contre tout mot d’ordre de grive an 
moment de la rentrée. 

• Des parents d’élèves deman¬ 
dent’une réglementation du droit 
de grève dans l’enseignement. — 
Dans une lettre adressée an pre¬ 
mier ministre. l’Union nationale 
des associations autonomes de 
parents d'élèves (UNAAPE) ré¬ 
clame une réglementation du 
droit de grève dans l'enseigne¬ 
ment. L UNAAPE estime que c la 
dernière année scolaire a été gra¬ 
vement perturbée par de nom¬ 
breux mouvements de grève » et 
constate que « la rentrée scolaire, 
à son tour, promet d’être désorga¬ 
nisée par des grèves d’origine 
diverse ». LTTNAAFE demande à 
ML Raymond Barre de s mettre fi 
r étude une réglementation du 
droit de grève ». 


LE MONDE : 
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ÉDUCATION 


• La Caisse d’allocations fa¬ 
miliales de ta région parisienne 
communique : a Les familles 
susceotibles de percevoir l’allo¬ 
cation de rentrée scolaire (A-ïLS.) 
reçoivent actuellement, avec le 
paiement des prestations d’août 
1980 — payables en septembxa, — 
le montant de l'AJLS. an taux 
réglementaire de 218.65 F par 
enfant ouvrant droit fi cette 
allocation. Les pouvoirs publias 
venant de décider l'attribution 
d’un complément de 150 francs 
à oette allocation, la C-AF-RP. 
prend toutes dispositions pour que 
son règle m e n t intervienne sous 
qu inz a i ne, sans attendre le pro¬ 
chain paiement mensuel des 
prestations fam il iales. » 


• Les habilitations de l'Institut 
national polytechnique de Lor¬ 
raine (1JLP1*.). — une erreur de 
transcription s'est glissée dans 
la liste des formations universi¬ 
taires habilitées par le ministère 
des universités et publiées dans 
le Monde des 31 juillet. 6 et 
26 août L’LNPi., situé fi Nancy, 
a reçu les habilitations pour les 
dinlômes d'études approfondies 
(DEA) d’informatique, de méca¬ 
nique, de génie chimique, de ges¬ 
tion industrielle, de sciences du 
bois, de sciences agronomiques, 
de sciences alimentaires, de 
sciences des matériaux, de ma¬ 
tières premières minérales et 
énergétiques et les habilitations 
de doctorats de troisième cycle 
dans les mêmes disciplines, pins 
le génie électrique et la pétro- 
logie-minéralogie. 



Franck et Fils. 80, me de JRassy. Paris Î6 e . Parking avenue Paul Doumer, face au magasin. Métro Muette. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 




i*'. 


- TROISIÈME AGE -- 

Aide ménagère à Paris 

« J’ai qnatrB-vtngrt-douzo ans. Ma femme de ménage 
est partie hier en vacances. Je ne peux pas sortir de chez 
moi. Comment vais-je faire? Pouvez-vous m’aider?* Cet 
appel téléphonique de M. G— est caractéristique des 
demandes formulées cet été auprès du service d'or&enc© 
d'aide à domicile organisé par le BAS (Bureau d'aide 
sociale! de Paris. Dans la journée, un étudiant spécia¬ 
lement engagé pour cette opération se rendra chez M. G- 
pour le « dépanner » et envisager les mesures à prendre 
pour les jours suivants. 


- Salon les premières es: 1 ma¬ 
tions. plus de deux mille per¬ 
sonnes onl bénéficié de cette 
assistance exceptionnelle durant 
les mois de juillet et août. Deux 
seul9 critères étalent retenus : 
avoir plus de soixante-cinq ans 
{ou être handicapé} et se trouver 
dans l'embarras. Le montant des 
ressources n’était pris en compta 
qu'en second Heu. 

Etre dans l'embarras, telle est 
mentaire. Maïs d'autres ne s'en 
de l'hôpital. Pour une raison 
qu'il ignore, son aide ménagère 
habituelle n'est pas venue depuis 
deux jours. On est samedi. Il 
n’a plus de nourriture, il luf 
faudrait de la viande, des légu¬ 
mes, du pain, des fruits™ Véro¬ 
nique. élève assistante sociale, 
va s'occuper de lui. Elle passe 
le mois de juillet comme aide- 
ménagère. Avec cet argent, elle 
. partira quelques jouta en vacan¬ 
ces le mois prochain. Pour ('Ins¬ 
tant, elle fait les courses de 
M. J... Quelques stations d'auto¬ 
bus, une marche à pied dans 
les hauteurs de Montmartre, 
trois étages, et M. J„ .ouvre sa 
porte. Il raconte son opération. 
Véronique promet de vérifier si 
l'aide ménagère viendra comme 
prévu. Sinon, elle reviendra elle- 
même après-demain. Mais II 
faut qu'elle parte. Une aune 
« cliente • l'attend, qu'elle doit 
conduire chez le pédicure. 

Six, huit lois dans la matinée, 
Véronique 1rs de l'un A l'autre. 
Pour. ce travail, elle gagne 
2 200 F par mole et en lui donne 

une carte orange pour les trans¬ 
ports. A chaque fois, elle mon¬ 
trera un - laissez-passer -, à 
. l'en-tête du maire de Paria. 
Véronique ne fers aucun com- 
,me/»Ulre. Mais, d'autres ne s'en 
priveront pas. grinçant des dents 
. d'être promus * hommes-sand- 
wiches » involontaires du premier 
magistrat de la cité, ■ alors 
. qu’ils dépendent du Bureau 
d’aide sociale -, disent-ils. 

- Véronique fait partie des quel¬ 
que deux cents élèves assis¬ 
tantes sociales recrutées pour 
cette opération. Elle vient gon¬ 
fler les effectifs des huit cents 
-aides ménagères employées ré¬ 
gulièrement par le BAS. Une 
centaine d'autres personnes, des 
étudiants en majorité, ont été 


engagées pour cette occasion. 
Presque quatre cents élèves In¬ 
firmières de l'Assistance publi¬ 
que vont faire un stage, non ré¬ 
munéré. de huit à quinze jours, 
au titre de leur enseignement 
de gérontologie. 

Cetta Intervention d'urgence est 
gratuite pour les personnes 
âgées. S’il s'agit de mettre an 
place une aide ménagère pour 
la durée de l’été, le BAS. ne 
prendra en charge que les per¬ 
sonnes dont le plafond de res¬ 
sources ne dépassa pas les 
limites réglementaires fl 600 F 
par mois pour une personne 
seule et 2 905 F pour un couple, 
auxquels il faut aloutsr 350 P 
pour le loyer). En cas de re¬ 
venus supérieurs, l'association 
d'aide ménagère Installée sur 
l‘arrondissement est sollicitée. 
Certains retraités crèvent tous 
les plafonds. On s'efforce alors 
de les mettra en relation avec 
une femme de ménage qu'ils 
paieront eux-mèmes. 

Mais certaines sections du 
BAS. n'ont pas cette politique. 
Par exemple, le 16” arrondisse¬ 
ment assure une aide ménagère 
pendant tout l'été quelles que 
soient les ressources. Arnaud, 
jeune étudiant en psychologie 
qui a travaillé sur ce secteur, 
etsima que les habitants du 
quartier « ont pigé le truc ». Ils 
ne cherchent pas à trouver une 
autre bonne à tout faire pen¬ 
dent Jss vacances et s’offrent 
« à bon compte un personne/ 
ménager pendant nié ». 

En revanche, chaque année, le 
B A.S. découvre environ cinq 
cents personnes qui relèvent 
parfaitement de son aide. 

Cette opération esl certaine¬ 
ment coûteuse (bien que le 
BAS. s'avoue dans l'Incapacité 
d'évaleur le montant des dépen¬ 
ses Incluses dans son budget 
total). Maïs elle est nécessaire 
parce qu’elle garantit aux per¬ 
sonnes âgées et isolées une ré¬ 
ponse rapide à leur anxiété et à 
leur solitude. Une question ce¬ 
pendant: pourquoi beaucoup de 
ceux qui. d'habitude, offrent 
leurs services ou leur aide s'ab¬ 
sentent-ils sans se souder d'or¬ 
ganiser leur » relève » ? 

CHRISTIANE GROLIER. 


PROFESSIONS TROISIÈME AGE. — 
Cette nouvelle publication du men¬ 
suel • Notre Temps - s'adressera 
à tous les professionnels de Je 


santé, du droit, de l'action sociale 
qui interviennent auprès des per¬ 
sonnes Agées. Renseignements 
28, rue de La Trèmoll le. 75003 Paris. 


LOGEMENT - 

Une association de professionnels immobiliers 
propose de remplacer <le dépôt de garantie» 
par une assurance financée par les locataires 


MÉTÉOROLOGIE 


sv 


La Fédération française des 
professionnels Immobiliers et 
commerciaux (F.F.PLC.i fl), qui 
regroupe deux mille quatre cent 
cinquan te-crois agents immobi¬ 
liers. administrateurs de biens, 
experts Immobiliers, etc, sur 
vingt-huit mille professionnels, 
vient de lancer, avec le concours 
de la Caisse Industrielle d’assu¬ 
rance mutuelle, un système de 
caution annuelle qui se substitue¬ 
rait, pour un locataire entrant 
dans un appartement au verse¬ 
ment du k dépôt de garantie» 
équivalant à deux mois de loyer 
et récupérable à son départ par 
le locataire, à moins qu'il n’ait 
dégradé i e local qu'il a occupé, 
la comparaison des a états des 
lieux» établis avant son entrée 
et avant son départ servant à, 
déterminer les remises en état, 
dont le coû*. âera nuancé par Le 
dépôt de garantie 

La « caution » se substituant a 
ce système prendrait la forme 
d’une assurance souscrite par le 
propriétaire pour « garantir l’exé¬ 
cution des obligations contractées 
par le locataire envers son pro- 

prètatre s. Grâce à cette assu¬ 
rance. le propriétaire serait cou¬ 
vert pour Lee détériorations mobi¬ 
lières et immobilières causées par 
les locataires, les impayés (loyers, 
charges, taxes diverses), les frais 
de contentieux et d’arbitrage. La 
cotisation de cette assurance sera 
d’un montant annuel de 1,40 % du 
loyer, soit, pour un loyer mensuel 
de 2 000 francs, de 366 francs. 
« Cette cotisation, précise la 
F.F.P I C., pourra, selon les dispo¬ 
sitions du bail, être récupérée au¬ 
près du locataire par intégration 
dans les charges, s 

LA formule peut, an pmnit-i abord, 
paraître séduisante, tant suai lourds 
les frais qu'occasionne un déména¬ 
gement ; le versement «rnn dépôt 
de garantie égal à deux fols te loyer 


menant) parait bien son vent inuti¬ 
lement Insupportable. Cependant, à 
an moment où les charge* locatives 
deviennent de pins en pins Impor¬ 
tantes (Jasqu'à $0 % dn loyer, par¬ 
fois pins), la n caution » proposée 
par 1a P.FJJ.C. vient ajouter une 
dépense annuelle, non récupérable 
•n moment dn départ, qnl dorera 
aussi longtemps que la location et 
augmentera en même temps que le 
loyer, an moment des révisions 
annuelles. Dana l'exemple donné par 
par le F.FPJ.C., en six on sept 
ans (en tenant compte de la hausse 
dn loyer), le Locataire aura versé 
rintégnüité dn dépôt de garantie. 
De pins, cette assurance, qnl donne 
des garanties an propriétaire, se pré¬ 
sente comme nne sorte de mutuelle 
des risques des locataires. Le loca¬ 
taire qui partira sans devoir an 
centime A son propriétaire, qui ren¬ 
dra à celui-ci an laçai en parfait 
état, loin de récupérer le montant 
dn dépôt de garantie, anra versé des 
sommes Importantes sans aucune 
contrepartie. 

Certains défenseurs des locataires 
ne s’y trompent pas : > 1/0100 fédé¬ 
rale des consommateurs, qui édite 
la rerae a Qnc choisir 88 déclare, 
dans an communiqué. 0 formelle¬ 
ment opposée A ce non veau produit 
d assurance, dont la légalité reste à 
démontrer ». 

Rappelons qu'un projet de loi 
-vient d’être approuvé par le conseil 
des ministres (• le Monde • dn 
23 août), qnl prévoit l'impossibilité 
de revaloriser te dépôt de garantie 
et Incite les propriétaires A faire 
établit va nétar des lieux a. uni 
garant que le locataire, s'il n’a an- 
oinement dégradé son appartement, 
récupérera an moment de son dé¬ 
part l'Intégralité dn dépôt de garan¬ 
tie. 



PRÉVISIONS POUR LE 16 SEPTEMBRE A 6 HEURE (G.M.TJ 



Evolution probable dn temps en 
France entre la lundi 15 septembre 
à D heure et le mardi 16 septembre 
A 24 bernes: 

Les hautes pressions qnl s'éten¬ 
dent de l'ouest du Portugal aux 
Alpes vont s'attalhllr sur leur face 
occidentale et la perturbation du 
proche Atlantique commencera A 
affecter nos réglons du Nord et de 
l'Ouest. 


(1) Secrétariat : 37. ras Vauvenar- 
gttes. Parla IB*. TéL 228-66-37. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 14 septembre 1980 : 

DES DECRETS 

• Fixant les attributions du 
service de l'intendance militaire 
de l'année de serre; 

• Fixant pour 1980 les moda¬ 
lités d'application de l'article 5 
de la loi du 10 juillet 1964 modi¬ 
fiée en vue de favoriser le déve¬ 
loppement de l'assurance contre 
le- risques agricoles : 

• Relatif au diplôme national 
du brevet des colleges. 

DES ARRETES 

• Portant modification des 
statuts des sociétés de crédit pour 
le développement de la Guade¬ 
loupe et de la Martinique (Sodéga 
et Sodèmai. 


PARIS EN VISITES — 

MARDI 16 SEPTEMBRE 

« VUJa m Boche ». 15 th. métro 
jasmin, Mme Outiller. 

• Nogent-sur-Marne ». LS bu. gare 
R. B. Bu de Nagent. Mme Fennec. 

« Hôtel de Lauzun ». 13 tn, 17, quai 
d’Anjou, Mme Puchal. 

« La Sorbonne », 15 h~ 47, rue des 
Ecoles, Unie Vermeerach (Caisse 
nationale des monuments histo¬ 
riques). 

« Le Marais », 19 métro Pont- 
Marie (Connaissance d'ici et d'ail¬ 
leurs). 

« Cimetière de Passy », 15 h., 

2. rue du Commandan t-Schlœsslng 
(Mme Fleuriot). 

« Le Marais ».1S tu. métro Sully- 
Moriaud (le Vieux-Paris). 


Mardi, les nuages seront abon¬ 
dante, dès le matin, du Nord à la 
Bretagne, ainsi que sur La Vendée, 
avec quelques faibles pluies éparses. 
Le aolr. ce type de temps s’étendra 
à l'ouest -du Bassin parisien au Poi¬ 
tou et au Bordelais, tandis que des 
orages Isolés pourront ’ae développer 
sur L’ouest du Bassin aquitain. Les 
vents de sud à eud-ouest devien¬ 
dront modérés et les températures 
varieront peu. 

Sur le reste de la Franco le 
temps sera encore bien ensoleillé 
après la désagrégation de brouillards 
Isolés qui seront observés au lever 
du Jour dans les vallées. Les vente 
seront faibles el les températures 
maximales accuseront encore des 
hausses locales. 

Températures (le premier chiffre 
Indiqua le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 14 septembre ; 
le secoDd, le minimum de la nuit du 
1-1 au 15) : Ajaccio. 24 et 15 degrés ; 
Biarritz. 24 et 14; Bordeaux. 23 et 
8 ; Bourges. 21 et 8 ; Brest. 18-et 13 : 


Caen, 18 et 9 ; Cherbourg. 17 et 10 ; 
Clonuont -Forrau d,' 22 «t * ; Dijon. 
21 et 8 ; Grenoble, 23 et 8 : Lülft. 18 
et 10; Lyon, 21 et 8; M a r ran te . 27 
et 13 ; Nancy, 18 et 8 ; Nantes. Ho et 
T; Nice. 25 et 18'i Farl*-Le Bourget, 
2fl et 8; Pau, 25 et 12: Perpignan. 
23 et 14; Rennes. 18. et.8; Stras¬ 
bourg, 19 et 9; Tours. Ï1 et B; Tou¬ 
louse. 24 et 10: Polnte-à-Pltre. 31 
et 25. 

Températures reLevées & rétrangerr 
Alger. 30 et 17 degrés; Amsterdam. 
18 et U : Athènes. 29 et 19 ; Berlin. 

17 et U ; Bonn. 18 et 14; Bruxelles. 
13 et 13: Le Caire. 38 et 20; des 
Canaries. 31 et 23 ; Copenhague. 17 
et 10 ; Genève, 20 et 6; Lisbonne. 
33 et 20 ; Londres, 21 et 11 ; M a dr id, 
33 et 18 ; Moscou, 17 et 9 : Nairobi. 

18 at 13 ; New-York, 28 efi 30 ; PaZmo- 
do-Majorque, 29 et 16; Rome. 37 et 
18; Stockholm. 14 ef II ; Téhéran, 
32 et SL 

fDocuments établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie naiioruùej . 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2737 


1 2 3 4 5 6 7 *9 



HORIZONTALEMENT 

L Tenue de chevaL — EL 
Comme des instruments qui per¬ 
mettent de fouiller. — HL Comme 
la table quand on repart. On 
lui attribue un Joli morceau. — 
IV. Très utiles quand on veut 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 80-82 

• un programme spécialisé d'insertion professionnelle 

• deux aimées d’études en alternance (entreprises-école) 

• une fondation technique de haut niveau en liaison avec les 
milieux professionnels pour 

25 TITULAIRES D’UN D.U.T. OU D.E.U.G. 
souhaitant 

• (aire carrière dans la fonction humaine et sociale 

• acquérir les techniques essentielles d’un métier passionnant 
" s'entraîner â la pratique de relations dynamiques et effi¬ 
caces dans l’entreprise 


d 


re nseigne ments et inscriptions 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, rue FxançoiSrF*,75008 PARIS 



ouvrir. Dont on s’est donc nourri. 
-Peut être flottante au dessert. — 
V. Ne sont parfois que des 
petites boulettes. — VL Orateur 
grec. Un n oyau . — VIL Petits 
défauts. — VUL Susceptibles de 
provoquer nne heureuse surprise. 
VL Obtenu. Mme lès lieux hu¬ 
mides. — X. Passas à l'eau. *- 
XL Sorte de bière. Nom qu’ôn 
peut donner & celui qui n'a rien 

appris._ 

V ERTIC&LEMENT 
l. N'ont pas la politesse des 
rois. — 3. Où l’on ne voit plus 
d‘accidents- Moment où sortait 
des belles. — 3. Perdus dons une 
salle. Parfois courte pour Un 
gagnant. Négation étrangère. — 

4. Nationaux pour des chômeurs. 
Symbole. — B.- Grecque. Règles. 
Au bout de la ligne. — 6. Peut 
servir de coussin. Le mauvais 

' côté des choses. — 7. Voyage 
qu'on peut faire avec un vaurien; 
— 8. H faut bien l'ouvrir quand 
on veut le rincer. Ne peut pas 
passer pour une fine mouche. — 
9. Abréviation; Ville de Méso 
potamie. 

Solution du problème n“ 2 756 

Homxmtalement 
L Herboristeries. — IL Idées 
Nantes ; EL — HL Libellule, 
Poire. — IV. Alu ; Oiseuse ; Dit. 
V. Rets ; Ta ; Retrace. — VI 
•Ebarbé; Dla. — VIL No: El 
But : Ici. — VUL Tiers : Emacié 
Ur. — EX. Soeur ; Totale. — X 
Cite ; Eu ; Menuet. — XL Eve 
Hameau : idée. — xtt Ré 
Euler; Raseur. — xm Italie 
Btet ; Ri- — XIV. Séoul ; Ses 
Soc. — XV. Fées ; ■ Roseraie. 
Verticalement 

L Hilarant ; Cerise. — a. 
O^jeté. - 3. Rebuté 
Epie: A.O.R -tBêe; Stores 
H»*. - 5. Oslo ; Su ; Huüe, - 

5. Litre; Rôaifi. — Inusable 

Unie — R saie ; mû ; Errer. — 
0 Tueur; BA ; Ma ; ïqo, — 10. 
Et ; Séducteurs. - 12 . Répétition -; 
Acr{ ~ - J2. ISO ' RA ; Etuis ; Or. 
S-3- Aède; Ca. - 14. 

Sériciculteur. — 15 . Tête; Ire 
Brin* 

GUY BRQUTY. 


BREF 


FORMATION 
. ..PERMANENTE 

FORMATION D*ANIMATEURS. — La 
Fédération, des centres de vacan¬ 
ces familiaux (F.C V.F.) organise 
des sessions de formation et par- 
(actionnement d'animateurs ouver¬ 
tes. à tous, i partir de dix-sep f 
ans, en vue de l'obtention du 
brevet d'aptitude aux fonctions 
d’animateur (BAFA). Bios débutent 

• lé 29 septembre. 

•jl W c.VJP- 3, rue d» Deux- 
Boules, 75001. Paris, tfiL 233-05-17. 

JEUNESSE 

CHAMBRES POUR ÉTUDIANTS. — 
(.'Association des élèves ds 
reçois supérieure d'informatique. 
d'électronlqae et d'automatique 
(A.E.E-S.I.EA.) recherche des 
chambres et des studios pour ses 
étudiants. Téléphoner au 337-93-94 
et 357-78-43. 

loisirs 

UNE TRANSAT DÉ L’AIR EN JUIN 
. 1881 . — Une centaine d’avions 
légers participeront è la première 
' Transat de Pair Paris - New-Yorfc- 
Parls, du 4 au 14 juin 1881. à 
' l'occasion du Salon aéronautique 
du Bourget Cetta course, qui sera 
•homologuée par -la Fédération 
aéronautique Internationale, sera 
ouverte à tous les pilotes civils 
ayant au moins cinq cents heures 
de vol et présentant une qualifi¬ 
cation I.F.FL (vol aux Instruments). 
Trois genres d’avions participeront 
- b cetta compétition : les mono- 
• moteurs A piston d’une masse 
certifiée au décollage de 3 tonnes, 
les bimoteurs d’au mole 3 tonnes 

- et les bimoteure da 3 tonnes à 
20 tonnes. 

MAISON : 

BRODERIES EN m KJT ». — Madeleine 
Deny. Jeune Créatrice de textiles 
décoratifs, a mis au point uns 
formule originale d'ouvrages en 
• kit », A taire aol-môme el vendus 
par-correspondance. Faciles h exé¬ 
cuter et de prix raisonnables. 11s 
sont présentés dans un petit cata¬ 
logua adressé sur demande. Ces 

• « kit » comprenant le patron sur 
du tissu prêt À couper, le motif à 
^broder dessiné sur le tissu, les 
fournitures et les explications (de 
20 F à 90 F Pouvrage). Les sujets 
proposés concernant la décoration 

, d'une. chambre de bébé ou d’en¬ 
fant, des jouets, et des petits 
/cadeaux raffinés. 

* Madeleine Deny, 7, me Ma¬ 
larias, 75B0S Paris. 

DU PIN SUR LE MUR. — Adoptant 
la teinte naturelle du pin et son 

• velnage. le contreplaqué en pin 
des, Landes se prête à tous les 
travaux de bricolage et de revê¬ 
tements. Les panneaux Batipln 
ont une face avec nœuds appa¬ 
renta et l'autre sans. A utiliser 
selon l'effet décoratif souhaité (de 
45 F. â ISO F le panneau suivant 

- les dimensions et l'épaisseur). Le 
Lambricéan est un panneau mu- 

• rai rallumé façon frise, de 
.250 x 80 centimètres, A décor 

ramageux ou rustique, avec nœuds 
(110 'F bu T25.50 F). Le fabricant 
envole, gratuitement, une plaquette 
qui réunit des conseils de mise 
en œuvre et des exemples de réa¬ 
lisations pour la maison ou l'exté¬ 
rieur. 

* Océan, 24, rue de Prony, 
15811 Paris. 

SOUUERS CIRÉS. — Pour entretenir 
les chaussures de toute la famille, 
une nouvelle gamme de cirages 
Uon noir est présentée dans des 
conditionnements qui facilitent leur 
application. Des petites boites de 

- cirage teignant avec une éponge 
. rangée dans le couvercle, rendront 

service aux jeunes pensionnaires 
(marron, bordeaux, noir, bleu rravy, 
Incolore, 5 F environ}. Pour uo 
usage, familial, des tubes aveo 
applfceteur en mousse se font dans 
les-mêmes coloria Et pour entre¬ 
tenir les chaussures de chasse, 
Soli graissa 'est à base d'huile de 
phoque (5,50 F environ la botte). 

* SoUtalre-lntonnatlon, B.P. 2ÎS, 
92386 L**allola-Perret Cedex, en¬ 
voie gratuitement ns périt gnld» 
sur l'entretien des entra. 


VIE QUOTIDIENNE 


Le dimanche 28 septembre 

L'HEURE D'HIVER 

le dimanche 28 septembre A 
3 Heures la France métropoli¬ 
taine passera A l’heure d’hiver : 
tes horloges, montres et pen¬ 
dules devront être mises sur 
2 Heures. 

La période de Thenre d’été de 
Tanné* 1881 comme n cera pu 
di m a nc h e 29 mais * 2 heures et 
se terminerais dimanche 27 sep¬ 
tembre à 3 heures. 



^ ,N 


* l 
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COLLOQUES 

Au centre Georges-Pompidou 


CiNÉMA 


A HOLLYWOOD, LA GRÈVE DES ACTEIRS 


Impasse 

■ A BoUÿtoood, le conflit entre acteurs et producteurs reste enfermé 
dans une impasse malgré plusieurs tentatives de négociations. La 
dernière en date, celle du jeudi 4 septembre, s’est, en effet, soldée 
par un nouvel échec, et les acteurs maintiennent la grève dure et 
structurée qu'ils ont commencée le 21 juillet dernier. Ils ont à 
nouveau rejeté les contre-propositions formulées par les producteurs 
.depuis que les discussions avaient repris le 21 août, et alors que 
ceUes-ct avaient été interrompues pendant plus de deux semaines 
üe Monde du mercredi 27'août). 

Les producteurs reconnaissent aux acteurs le d rott de participer 
aux revenus acquis sur la vente démissions et de films ou marché 
parallèle. Le principe en osait été admis, et la Guilde des acteurs avait 
réduit de 12 à «■% la part des revenus qu'elle exigeait Elle aurait 
même accepté un taux de SA %- Son dernier refus porte toujours sur 
celui proposé par les producteurs (425 %)* mais aussi sur les délais 
que ceux-ci veulent leur imposer pour effectuer ce versement, à savoir \ 
f échelonner sur un an et ne le fendre effectif que si Vémission a été 
diffusée pendant l'équivalent de treize fours pleins ftreize fois vingt- 
quatre heures). La Guilde des acteurs et les représentants syndicaux 


CULTURES JUIVES 

(Suite de la première page.) ' 

An Yémen, les Juifs étaient 
tenus de porter tel costuma et 
de se loger dans toi type d'habi¬ 
tation, soumis à une sorte de sta¬ 
gnation. — an lieu que les Juifs 
d’Egypte ne se, distinguaient pas 
extérieurement, et pouvaient évoluer. 
Ou and l‘AI liane b Israélite universelle 
s'est installée en Egypte, les juffs se 
sont tournés vers la culture française 
qu'elle leur apportait attirés par sa 
force. Selon Jacques Hassomn, qui 
est d'origine.égyptienne : « On a tes 
juifs qu’on mérite > ; quand le 

culture d'un pays périclite, (es Juifs 
sa déculturent aussi : « Us sont un 
symptôme de civilisation. » 

Un éclairant dialogue eut lieu entra 
Albert Memmi et NaTm Kattan, qui 
comparèrent leurs parcours ; la pre¬ 
mier, ayant pour langue originelle un 
Judéo-arabe .qui demeura son seul 
moyen de communiquer avec sa 
mère, — le second maîtrisant parfai¬ 
tement dès sa Jeunesse, A Bagdad, 
l'arabe littéraire où à quinze ans H 
était déjà un écrivain connu, avant 
de se tourner vers la langue française 
qui est maintenant la sienne {il 
enseigne A Montréal). NaTm Kattan 
estime qu'il n'a pas été un « homme 
dominé - par la culture française..au 
contraire libératrice pour luL 

Contradictions passionnées 

Ce choix d'une langue principale 
est pour récri vain un risque capital 
à prendre dans la Jeunesse. Paula 
Jacques. Katia Rubinsteln, MM. Ben- 
soussan, Partouche, Koskas — tous 
écrivains de langue française, — 
en confrontant leurs expériences, 
évoquèrent les circonstances et les 
conséquences de ce choix déchi¬ 
ra ni Katia Rubinsteln décrivit le 
curieux itinéraire qui Ta conduite A 
tourner le dos au langage philoso¬ 
phique le plus sophistiqué, qu'elle 
avait maîtrisé, pour tenter d'inventer 
une langue poétique brisée, char¬ 
riant des restes de Judéo-arabe (elle 
est d’origine tunisienne) où elle 
espère qu'eHe-raéme et d’antres 
pourront puiser comme A une source 
nouvelle. Le retour, sous une forme 
ou sous une autre,.A f enfance pen¬ 
due est-il un caractère spécifique de 
l'écrivain Juif oriental 7 Certains ont 
semblé le croire : pourtant, tout 
écrivain se tourne avBc nostalgie 
vers ses premières années. Ici, la 
langue maternelle, parfois presque 
oubliée, appartient à cet âge d’or. 

L'expression « recherche des 
racines », si ambiguë, est revenue 
souvent dans ces débats auxquels le 
public a participé avec passion. 
Quelles racines? se demandait-on : 
s'aglt-il du pays d'enfance? De la 
langue d'enfance? Mais pour les 
Juifs de la Diaspora, ceux qui sont 
nés par e 'pie au Maroc n'ont-lls 
pas plutôt leur origine en Espa¬ 
gne. où vivaient leurs ancêtres avant 
d'en être chassés? Ou bien, les 
vraies racines ne seraient-elles pas 
rour tous, au moins symboliquement, 
en Israël ? 

Une tabla rende sur le thème : 
Juifs méditerranéens et orientaux en 


DE MÉDITERRANÉE 

Francs et en Israël souleva des tem¬ 
pêtes de contradictions passion¬ 
née»,. Israël provoquant tellement de 
remous et d'élans qu'il ne resta plus 
de tempe pour parler des Juifs en 
France. Au sionisme A vocation his¬ 
torique et politique s'est opposée, 
parfois avec violon ce, une autre 
conception, éthique et spirituelle, de 
la Terre Promise, où doit' se consti¬ 
tuer, en harmonie avec sa terre,.un 
Homme nouveau. Mais, demanda- 
t-on, en Israël même, les chefs spi¬ 
rituels de la communauté croient-ils 
encore A cet Homme nouveau ? Tan¬ 
dis, que-de nombreuses mains se' 
lèvent et que le micro passe de l*un 
A l'autre, un spectateur déclare : 
■ fai assimilé la culture française, 
mais elle ne m'a pas asshnJIà. Ceux 
.qu'elle a assimilés auraient voulu 
un Etat prit rf Importe où, pour résou¬ 
dre la ■ question Juive • : ceux qui 
eom comme mol ne pouvaient envi¬ 
sager de véritable Etat • loti qu’on 
Terre sainte, où n est. » 

Freddy Raphaël, qui présidait ce 
débat difficile, réussit A sauver toute 
la . dignité d'une discussion où l'in¬ 
vective commençait A percer. Les 
blessures d'un passé et d'un pré¬ 
sent dramatiques pour certains ont 
mis. à vif les sensibilités : et les 
violentes critiques adressées A.l'Etat 
d’Israël, par quelques-uns apparais¬ 
sent encore; dans ce climat, comme 
une preuve d'amour et d'exlgenoe 
insatisfaite. 

Aux Juifs occidentaux, qui sem¬ 
blent tenir le haut du pavé en Israël, 
on reprocha beaucoup le dédain de 
leur « tolérantisme » A l'égard de 
leurs frères orientaux et leur non- 
reconnaissance de cultures qu'lie 
n'interrogent même pas. Il est vrai 
que les Juifs orientaux qui sont ailés 
en Israël sont souvent les plus pau¬ 
vres et les moins adaptés aux condi¬ 
tions de vie et de travail d'une 
société moderne : quelqu'un en 
appela aux Panthères noires et 
è leur révolte contre la classe 
dominants en Israël. Sur quoi le 
Dr Nahoura s'écria : • Quand dans 
une famille on est mécontent au 
fils ou du cousin, on ne fait pas 
pour os la sauter la baraque I » 
Mats personne ne veut « faire sau¬ 
ter ia baraque » : rattachement ' A 
Israël resta fondamental —* et ce 
pouvait être la conclusion unanime 
d'une, soirée chaude et mouvemen¬ 
tée, où de . grandes questions sont 
restées en suspens : Israël réalJ- 
sera-HJ son unité ? Et faut-il ou non 
qu'il la réalise? 

Tandis que certains réclament hau¬ 
tement le respect des indentftés et le 
droit à la différence, une dame 
demande doucement : m a la troi¬ 
sième, à le quatrième génération, 
faudm-4-ll que chaque Israélien se 
souvienne que ses aïeux ont. vécu 
quelques siècles en Pologne ou en 
Algérie ? Ne sutflra-t-il pas qu’il se 
souvienne d'être Juif ? • 

JOSANE DURANTEAU. 

A Ce lundi 15 septembre, A 31 heu¬ 
res. su Centre Georges-Pompidou : 
Scènes de la vie fudto-comtadmo, 
spectacle présenté par la Compagnie 
d'études musicale et théâtrale de 
Serge Deaamnult. 


^acceptent pas ce calendrier. 

Eta cette huitième semaine de 
grève, Hollywood n'arbore plus 
dans ses rues des visages gala et 
bronzés. Partout on se renfrogne, 
même si on ne cède pas. Les 
comptes en banque des acteurs, 
tout allégés qu’ils soient, restent 
encore miens fournis que ceux des 
quelque cent mille personnes que 
la grève a contraintes au chô¬ 
mage. On estime que chaque 
année l'industrie du film ali¬ 
mente de quelque quatre cents 
mil Dons de dollars les caisses de 
la ville de Los Angeles. Les dé¬ 
penses, par Jour de tournage, se 
chiffrent d’ordinaire A environ 
quarante-cinq mille dollars pour 
un film et a trente-cinq mille 
dollars pour une émission de télé¬ 
vision. Lorsqu’une équipe se dé¬ 
place sur un site, elle en fait pros¬ 
pérer le commerce. Los Angeles 
capitale du cinéma n'est pas un 
vain mot. 

Ces deux dernières semaines, 
certains membres du syndicat 
des employés de l'Industrie ciné¬ 
matographique, The International 
Alliance of Theatrlcal Stage Em¬ 
ployées, sont descendus dans les 
rues pour protester contre l'arrêt 
de travail et ravir un peu de 
l’attention consacrée aux acteurs. 
Ce groupe, baptisé Wre out of 
Work, qui s’en prend aux deux 
parties négociantes, a demandé 
aux acteurs de remonter sur les 
plateaux de tournage et de conti¬ 
nuer A négocier tout en travail¬ 
lant. La Screen Actors Gulld a 
refusé. « Ce serait faire le feu des 
producteurs, ont dit ses représen¬ 
tants, céder à Ut vieille tactique 
des dirigeants : diviser pour 
mieux régner. > Le .bruit court 
qu'au sein 1 mèmè du comité de 
négociation de la guilde il y 
aurait deux factions : les parti¬ 
sans d’une solution dure et ceux 
favorables à un compromis. 
M. Mlgden. chef des négociations 
pour la guilde, a démenti ces 
rumeurs faussement propagées, 
selon lui, par la partie adverse. 

Une démonstration probante 
d'unanimité a eu lieu, le diman¬ 
che 7 septembre au soir, quand 
un seul des acteurs de télévision 
récompensés lors de la tradition¬ 
nelle cérémonie des Etnmy Awards 
est monté sur le podium pour 
chercher son lot, et que les 
c figures célèbres a s'étalent 
abstenues de venir à cette soi¬ 
rée. En boycottant la cérémonie 
retransmise en direct sur 1e ré¬ 
seau de télévision N.B.C., les 


absents ont, par défaut, exprimé 
leur détermination aux téléspec¬ 
tateurs. Ainsi, le feuilleton Lou 
Gran, dont le héros, Ed Asner. 
est l’un des piliers de la grève, 
a remporté cinq pris differents 
(Te Monde daté 7-8 septembre) 
et cinq fols l'appel de l'élu est 
resté' sans réponse. Le réseau 
NJB.C., une des cibles des acteurs 
grévistes, aura, ce (Lmancbe soir, 
perdu des « points a. Plus une 
émission a d'auditeurs, plus le ré¬ 
seau sur lequel elle est diffusée 
obtient de points. A Hollywood, 
les points — ou ratings — déci¬ 
dent de la vie — ou de la fail¬ 
lite — d'un producteur de télé¬ 
vision. Le soir des Emmy Awards. 
maint téléspectateur, ennuyé, a 
tourné le bouton de son appareil 
pour regarder un autre pro¬ 
gramme. 

A l’heure actuelle, selon 
ML Billy Hunt, responsable des 
négociateurs des studios, le coût 
de la grève est estimé à 1.5 mil¬ 
liard de dollars et celui-ci pour¬ 
rait atteindre le montant de 
100 millions de dollars par 
semaine si 1e mouvement conti¬ 
nue. Confrontés à des difficultés 
financières sérieuses, plusieurs 
grands studios, dont MLG.M. et 
Lorimar Prods. ont été contraints 
de réduire de moitié les salaires 
de leurs directeurs. Universal, de 
même que des studios mineurs, 
seraient, eux. aussi, sur le point 
de procéder A une réduction de 
salaires de leurs directions pour 
compenser les pertes qu’ils ont 
subies A cause de cette grève. 

On Ignore quand acteurs et 
producteurs auront retrouvé leur 
sang-froid et pourront de nouveau 
se rencontrer autour d'une table, 
de négociations. « Dans deux 
semaines ». a dit M. Billy Hunt. 
avocat des producteurs. « Nous 
avons temporairement suspendu 
les négociations pour éviter la 
catastrophe. C’était un moindre 
mal », a commenté M. Mlgden. | 
Lorsque celles-ci reprendront. Ai 
supposer que les deux parties j 
trouvent un terrain d’entente sur ; 
ia question des marchés parallè¬ 
les, il restera encore à débattre 
de quinze autres points Inscrite 
au contrat des acteurs. Puis il j 
faudra examiner les revend ica-, 
tiens de la Fédération américaine : 
des musiciens, dont cinq mille 
membres sont toujours en grève 


SYLVIE CROSSMAN. 


< HÉROS OU SALOPARDS » 

de Brnce Beresfo rd 
Un crime de guerre 


Le titre anglais est Breakor Moranl 
(nom du principal personnage), mais, 
dans sa simplicité antithétique, le 
titre français pose bien le problème... 
L'histoire qui s'Inepire de faits réels 
se passe en 1001 . pendant la guerre 
des Boera. Au cours d'une action de 
représailles provoquée par J'assas- 
sinat d'un officier, un commando aus¬ 
tralien a massacré des civils rebelles. 
La chef de oe commando et deux de 
ses compagnons sont traduits devant 
une cour martiale britannique. La 
preuve est faite qUB ce fut sur ordre 
supérieur que les accusés (des sol¬ 
dats Jusqu'alors exemplaires) ont 
enfreint les lois de la guerre. Mais, 
A l’état-major, lord Kltchener, qui 
poursuit de difficiles négociations 
diplomatiques, a besoin de boucs 
émissaires. Et, conformément A ses 
instructions. le tribunal prononce une 
triple condamnation A mort 

Après une brève mise en images 
des événements, ressentie! du film 
est constitué par le déroulement du 
procès. Déposition des témoins, réac¬ 
tions Indignées ou sarcastiques des 


Inculpés, défense désespérée de 
l'avocat commis d'office, machina¬ 
tions en coulisses, sentence et exé¬ 
cution. 

Un procès est toujours spectacu¬ 
laire et le réalisateur australien Bruce 
Beresford tire de celul-d un excel¬ 
lent parti. A raa de (erre mais sans 
bavures, la mise en scène a la 
rigueur, la clarté d’un compte rendu 
d'audience : les personnage» sont 
bien dessinés et bien Interprétés 
(Jack Thompson a obtenu, A Cannes, 
(e prix du • second rôle masculin >) ; 
les atermoiements des juges créent 
un suspense ; et, malgré réloigne- 
ment de la guerre du Transvaal, la 
réflexion que propose le réalisateur 
reste d'actualité. 

En fait ce que nous dit Beresford 
A l'occasion de ce procès truqué est 
qu'il n'y a pas de guerre propre, 
qu' - honneur » et « déshonneur • 
sont des mots dépourvus de sens 
quand la haine nous aveugle 

JEAN DE BARONCELU. 

★ Voir les filma nouveaux. 


DANSE 

L’altière solitude de Balanchine 


George Balanchine poursuit sa 
parabole solitaire. Le deuxième 
programme du New-York City 
Ballet à l’affiche du théâtre des 
Champs-Elysées, avec sa rythmi¬ 
que quintescenciée, atteignant (a 
perfection, s’affirme comme aussi 
sophistiqué que le premier (c le 
Monde»du 12septembre). «Agoni » 
placé en vedette entre « Capriccio > 
et ■ la Cage », est à jamais le 
chef d'œuvre de ces partitions 
« indansables », les plus difficiles 
d'Igor Stravinski, ouquel ce Fes¬ 
tival de danse de Paris est dédié. 
U n'y avait qu'un Balanchine, avec 
ce style dénudé jusqu'à l'os qui 
inspira tout le ballet moderne, pour 
être capable de les réduire en 
gestes harmoniques. 

Quand le New-York City Baiiet 
S'est produit en 1952 sur cette 
même scène des Champs-Elysées 
dans le cadre de l'Œuvre du ving¬ 
tième siècle, le spectacle, par-delà 
la conquête des Initiés, s'attachait 
à la séduction du grand public. 
En tant qu'hommage à Stravinski, 
spécialement « Fire Bird » (e l'Oi¬ 
seau de feu »), dans les décors et 
costumes de Chagail, c Orphée », 
dans les décors et costumes 
d'Isamu Noguchi, présentaient une 
illustration picturale des chorégra¬ 
phies balanchinlennes, que le c Fils 
prodigue », de Prokofiev-Rouault, 
venait rehausser. Les programmes 
alors étaient savamment entre¬ 
lardés par la « Valse », de Ravel, 
et c Bourrée fantasque », de Cha- 
brier, la palme de l'étrange reve¬ 
nant par la suite à ces deux pièces 


rares : c Bugaku » et c Iveslana ». 
Tout ce temps, Jérôme Rabbins 
créait la diversion avec le péta¬ 
radant « Pied Piper », d'Aaron 
Copland, et l'apport saignant de 
cria Cage », son morceau de bra¬ 
voure que nous avons retrouvé hier 
plus palpitant encore car béjartîen 
avant la lettre. 

L'ascète Balanchine a donc 
dépouillé l'homme de théâtre. Ce 
Russe, que Diaghilev a accueilli à 
Paris en pleine période Arts Déco, 
n'a trouvé son total épanouissement 
que vingt ans plus tard aux Etats- 
Unis. Il profite largement à présent 
de l'admiration new-yorkaise pour 
réaliser son rêve 

Point n'est besoin de décors. 
Point n'est besoin d'étoiles : 
Suzanne Farrd, Patrida McBride, 
Lourdes Lopez, Haather Watts, 
Wïlhelmlna Frankfurt, dansent la 
plupart du temps en groupes, les 
hommes, à part Peter Marîins, 
n'étant que des faire-valoir. Point 
n'est besoin de débauches de saluts 
ni d'œillades au public 

Ces chorégraphies de raffiné 
ont comme règle d'or la rigueur 
inexpressive (« Hot mime is -bad 
manners »). Elles ne manquent pas 
d'âme, sinon de cœur. Elles attes¬ 
tent en tout cas la résolution 
farouche d'éviter à tout prix tes 
imageries héritées du répertoire de 
Petipa dont (es Russes (de Mos¬ 
cou) sont toujours friands. Aux 
spectateurs parisiens de faire la 
port du génie dans sa solitude 
provocante. 

OLIVIER MERLIN. 
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LES BONS BOURGEOIS DE 0BALD1A 

Une plaisanterie 


MUSIQUE 


AU CONCOURS D'EXÉCUTION DE GENEVE 


Triomphe d’on bassoniste français et d’un quatuor vocal américain 


THÉÂTRE 

FESTIVAL DE BE6RADE 

B ITE F XIV, le Festival interna¬ 
tional de Belgrade, qui commence 
ce lundi 15 septembre et se pour¬ 
suit jusqu'au 2 octobre, maintient 
son objectif : mettre en contact 
l’Est et l’Ouest. La participation 
nationale est particulièrement 
Impartante cette année avec les 
troupes de Split, Belgrade. 
Skopje, LjnbDsna, SombCET et Nia 
La Hongrie présente le Balcon 
par le Studio K de Budapest; la 
Pologne. Dix Portraits d’après 
la Mouette, par le Stary Théâtre 
de Cracovle. Viennent également 
le Théâtre Estadlo de Cuba, le 
Théâtre national de Kfa ss h a. 
celui de Reykjavik. Les Etats- 
Unis envolent une pièce nouvelle. 
Gctting ont. par l'Actors Théâtre 
de LomsvOie; l’Allemagne fédé¬ 
rale. Alceste, par le Schauspilhaus 
de Dusseldorf; Torquato Tassa, 
par le Shausplelhaos de Sodium, 
mise en scène de Claude Fey- 
■mann. Le Carrataanne de Flo¬ 
rence donne son nouveau spec¬ 
tacle, Crollo Nervoso ; la France 
est représentée par Philippe 
Adrien, avec 2a Poule dfeau, de 
Woüdewicz. une production dn 
Théâtre d'Acbervüiiers. 


PETITES NOUVELLES 


■ Le Guignol d’or dn cinquième 
Festival International de marion¬ 
nettes de Lyon, qnl s*est achevé le 
13 septembre A la Part-Dlenu a été 
gagné par la Compagnie André 
Verdun (troupe parisienne). Le Gui¬ 
gnol d'argent est allé â la Compa¬ 
gnie angonmolre Michel Belexy et A 
la Compagnie André Gülea (de 
Troyes). Ce»t la C o m p a gn ie lyon¬ 
naise Jacqueline Sarrazin qnl a en 
Je GairnaJ de bronze. 


SI Molière écrivait aujourd'hui-. 
René de Obaldia songe & la 
manière dont il aurait rallié la 
bourgeoisie snob et ses amazones. 
Et ü réécrit tes Femmes savantes. 
Armand® - PhEûznène (Fsamy 
Ardent) est bien entendu une 
lnteUo-M-L-F. Henriette-Chantal 
(Annick Bfeœcheteanï une mi¬ 
nette bien dans sa peso- Leur 
mère (Rosy Varie) est de gauche, 
leur père (Jacques Morel) fait 
des affaires. CD candie-Atexand re 
(Bernard Alarte) est écologiste; 
Trlssotln-Narcisse (Alain Dou- 
tey), un ên arque. Dn valet en 
perruque (Maurice Jacquemont) 
allume les chandelles, fait le réci¬ 
tant, établit un lieu avec la fan¬ 
taisie, d’une part, avec Molière, 
d’antre part, qm n'avalt pas prévu 
un personnage de dernière heure, 
la terroriste - proio - féministe 
(Marie GrinevaJd). 

Tandis que la famille se dispute 
et pérore, dehors 11 y a des mani¬ 
festations. des bombes, des révo¬ 
lutions et des gouvernements à 
ce point provisoires qu'on n’a pas 
te temps de tes subir. Obaldia 
ne se pose pas vraiment en pro¬ 
vocateur réactionnaire, à peine 
eu moraliste. D plaisante. 

La plaisanterie traîne les pieds, 
c'est une question d’écriture. La 
pièce se parle eu vers, l’auteur 
rallonge les phrases pour main¬ 
tenir le rythme et les rimes, pour 
placer ses bons mots, ses jeux 
de mots qui frisent l'égrillard tout 
en restant de bon aioi. n y a 
du vocabulaire, mais pas de lan¬ 
gages. Obaldia pastiche et dessine 
en arabesques, les clichés les plus 
convenus. Il donne A son 
Armande-Phnomène un jargon 


qui caricature une cuistrerie uni¬ 
versitaire, pas spécialement fémi¬ 
nine. Son Henriette-Chantal a 
pour décrire la condition de 
femme (mère, amante, vase 
sacré) des délires poétiques de 
presse du cœur. Le père, écrasé 
par ses femmes, s’offre, dans une 
scène classique de soulo graphie, 
les aigreurs bafouillantes du quin¬ 
quagénaire repu. 

H n’y a pas de langages, fi n'y 
a pas non plus de construction. 
Les scènes ne s'articulent pas. 
elles se suivent. Les protagonistes 
changent de comportement selon 
tes mots quHs ont A faire jouer, 
□s sont insaisissables, lia sont 
inconsistants. Malgré leur métier 
solide. A bien des moments les 
comédiens — comme on dit- — 
« rament ». Jacques Rosny les a 
aidé de son mieux avec une mise 
en scène vive et précise, avec 1e 
décor A gags d’Hubert Monloup. 

Le spectacle est une production 
AF A, c’est-à-dire monté par ces 
artistes français qui se sont asso¬ 
ciés pour prendre en msdn leur 
carrière, pour monter convena¬ 
blement de bons textes contem¬ 
porains et décloisonner les genres. 
Us ont raison et parfois réus¬ 
sissent. Le plus dur est de tomber 
sur de bons textes, même si on 
n’exige pas le chef-d'œuvre indé¬ 
niable. De reçoivent sans aucun 
doute beaucoup de manuscrits. 
S’ils avaient lu la pièce d’un 
inconnu, pas plus mal bâtie que 
celle de Obaldia, l'auraient-ils 
montée? 

COLETTE GODARD. 

* Théâtre Hébwtot, 30 h. 30. 


Créé en 1938. le Concours inter¬ 
national d'exécution musicale de 
Genève est l’un des plus anciens, 
et nombreux sont les lauréats qui 
ont fait une brillante carrière 
dans le monde. Alors que' les 
épreuves de ce genre sont en 
général consacrées à un ou deux 
instrumenta, le piano et le violon 
en particulier, le concours de 
Genève présente l'originalité de 
s’adresser chaque année à quatre 
disciplines différentes, dont cer¬ 
taines souvent délaissées, qui 
offrent ainsi à des musiciens de 
grande valeur une occasion uni¬ 
que de se distinguer sur la scène 
internationale. 

On ne s’étonnera pas de ce fait 
que, au concert des lauréats, donné 
dans te superbe salle du Victoria 
HaU, une de ces c basiliques » 
musicales peuplées de lyres, de 
cariatides, de colonnes grecques 
qui ont fleuri au dix-neuvième 
siède •presque simultanément à 
Londres, à Amsterdam, à Vienne 
ou à Prague, ce soit une bassoniste 
et un quatuor vocal qui aient fait 
la plus grande impression. 

Les concours de piano sont si 
nombreux que, malgré la présence 
de soixante et un candidats à 
Genève, ü a été impossible au 
jury de décerner un premier pnx, 
A entendre les deux seconds prix 
qui se partageaient le Concerto en 
rè mineur de Mozart, on ne peut 
que lui donner raison : Malien 
Francesco Nicolas! a un jeu sco¬ 
laire. sans aucun rayonnement, 
qut éclipse complètement le carac¬ 
tère dramatique de tœuvre, et te 
Japonais Aktyoshi Sako suit lé 
texte avec application en 
appuyant chaque note, au lieu de 


la faire sonner, trop respectueux 
de son art pour le prendre à son 
compte. Ainsi joué, le piano relève 
de la punition. 

Pas de premier prix non plus 
pour le violon, toutefois la feuns 
Française Annick Houssin a du 
tempérament et se donne tout 
entière avec amour au Concerto 
de Brahms. Mais le son de l’ins¬ 
trument manque un peu de sou¬ 
veraineté. assez sombre, comme 
dans une retransmission ad l’on 
aurait coupé les aigus, et la tech¬ 
nique reste parfois approximative 
pour une œuvre aussi terrible. 
EUe n’a que vingt et un ans et 
progressera sans doute en justesse 
et en vigueur, sans perdre son 
impétuosité et son lyrisme 
attachant. 

Le basson et tes bassonistes ont 
rarement les honneurs des solis¬ 
tes. Ce bon serviteur de l'orches¬ 
tre, plein de saveur et de gaieté, 
de rondeur et de bonhomie, qui 
fleure bon te terroir et Fartisa- 
nat, était illustré à Genève par 
quarante et un concurrents, d’où 
s’est dégagé un merveilleux artiste 
français de vingt-quatre ans, 
Gilbert Audtn, deuxième basson 
solo de l’Opéra. Due sonorité 
pleine de velours, une virtuosité 
fine, èlêqante. exempte de rudesse, 
ont enchanté l’auditoire dans le 
Concerto en mi bémol de Mozart, 
si joliment accordé à cet instru¬ 
ment avenant et sage, avec ses 
soupirs de sérénades et ses ravis¬ 
santes broderies entrelacées ten¬ 
drement au rondo final. 

On ne saurait trop se réjouir 
enfin que le concours de Genève 
ait crcé une épreuve de quatuor 
vocal gui a consacré le Scia York 


Arts Ensemble, aux voix d’une 
égalité exquise, parfaite s comme 
les instruments d’un quatuor à 
cordes, dans quelques poésies, de 
Schubert L'extase du lied était 
comme multipliée, diff raclée par 
quatre sources différentes, mais 
s: délicieusement harmonisée ; les 
jeunes Américains nous avaient 
auparavant révélé le Chant élé- 
giaque avec orchestre, op. 118 , de 
Beethoven, pages admirables et 
recueillies, qui partent au cœur, 
comme r adagio de la Neuvième 
Symphon.e. On souhaite le réen- 
iendre souvent par de tels inter¬ 
prètes. exceptionnellement accom¬ 
pagnés par l’Orchestre de la 
Suisse romande, sous la direction 
de Jost Meier. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Le concours de Genève de l'an 
prochain sera consacré an chant. A 
la guitare. S la trompette et an qua¬ 
tuor & cordes. 


Un colloque 
sur Berlioz 

Le Second Festival international 
Hector Berlioz, qui s'est ouvert, 
ce lundi 15 septembre lü s’achè¬ 
vera le vendredi 26 septembreI. à 
Lyon et à La Côte-Satnt-Andrê 
llsèrej. Pille natale da eomposï- 
teur, aura, cette année, un pro¬ 
longement littéraire & Grenoble : 
VuniveniU des langues et lettres 
y organise un colloque de trois 
joirs (les lundi 15, mardi 16 et 
mercredi 17 septembre) sur o l’œu¬ 
vre littéraire et critique d’Hector 
Berlioz s. 
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flÉ Nef Diffusion 


y 8 e SALON l 
DU VIEUX PAPIER : i 
DE COLLECTION I 

LIVRES • V . ! 
CARTES POSTALES - , 
AFFICHES - GRAVURES 
JOURNAUX ANCIENS etc.;. 

11 au 17 SEPTEMBRE j 
GARE DE LA BASTILLE 

\ ... et lisez TROUVAILLES 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Comédie - Française 

20 h. sa : Tartuffe. 
Les attires salles 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
7MJ0.2Û pipes groupées) d 7Z7-42L34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et Jours fériés) 


“ENREGISTREMENT NUMERiqUE’ 




LE NEW YORK PHILHARMONIC, 
AVEC 

ZUBIN METHA 

AU PALAIS DES CONGRÈS 
LES 16 ET 17 SEPTEMBRE 80 - 20 H 30 


mm 

m -js? * mm 

a J tmcÂ 

HEROÏQUE 







BEETHOVEN : SYMPHONIE fT 3 ‘ HEROÏQUE" 
SUR DISQUE ET CASSETTE CBS 358S3 


Amateurs de westerns: 
U était une fois la réduction 

duiundi. 






Un bon film, c’est idéal pour bien commencervoire semaine. Vous profiterez de la 
réduction du lundi. C’est moins 30% 

Et il existe également d'autres tarifs préférentiels. Renseignez-vous aux caisses. 

££ CINEMA DU LUNDI, C'EST MOINS 30 %. 

CETTE RÉDUCTION EST VALABLE DANS LA PLUPART DES SALLES 


AMPWffUt Doeecrcut jean mercuxe 

ouverture 
30 septembre 


lK*irnOl 


fAxas 28 F et 48 F 

en avant-saison’ 

les 

cannibales 

sperfod» écrit dobn sdm per 

Georges Lavaudant 

Cmtrttranciriqw 
National dn Alpes 


iLLirtHl 


Tms fans soosmtiode 22F 
Âi mardi au samedi 

milva 

«Me 

Brecbt/Wom, Chapfla_ 
Tbéodorakte 
ordnstn dirigé par 


• 

abonnements 

O^saison 

théâtre Shakespeare, 
Ugfor d'après Zola, Batn 
danse 6 compagnies USA 
Suède, Hollande,France, GB 
souscriptions 
dans le hall du théâtre 
peu- correspondance 
documentation sur demande 

2, place du Châtelet 


tél* 274*11*24 


“am’t misbehavin” à Paris 


H4J2UEM SWING 


Harlem Swing “une Joyeuse et superbe 
fête” écrit Clive Bames, le célèbre critique 
de New York. Harlem Swing, c’est un grand 
succès de Broadway, une comédie musicale 
connue sous le nom de “Ain’t misbehavin”. 

Du rythme, des voix de bronze, des jambes 





en caoutchouc 
et une Joie de vi¬ 
vre et de danser 
à vous donner 
des picotements 
dans les jarrets. 

Cinq interprètes, 
six musiciens, une 
troupe dynamique 
au service d’un 
spectacle retra¬ 
çant la vie de Fais 
Vtoller, mis en scè¬ 
ne par Richard 
Maltby Jr, et par 
Arthur Faria pour 
les séquences mu¬ 
sicales. Première 
le 20 à la Porte 
Saint-Martin. 





JulôS 


du 16 septembre au 12 octobre 

Vient de paraître afbum et musicassette 

.L “ Le chanteur du silence 

L* *. 


Vînter 


PL 37427 
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CATHERINE DENEUVE 
GERARD DEPARDIEU 
JEAN POIRET 
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SPECTACLES 


Im am marquée m saut Interdit» 
m matas os treize sas ■■ 

(•*) «a moins O* dk-hnlt m, 

La Cinémathèque 

ChaUlot (704-24-24). relfieha 
Basil bon r g (218-35-57), 15 ÏL, 
La patrimolna cinématographique 

français : le Dernier Milliardaire, . 
de H. Clair i 17 lu Comique amé¬ 
ricain : l'As dea gladiateurs. de 
H. Bosch ; le Sous-Marin plrste, 
de 11. Bennett ; 19 tu. Les explo¬ 
rateurs et ethnographes ; Dead 
Blrds, de B. Oardner. 

Les exclusivités 

ALIEN JA, VA) C**) S Broadway, 
(18») (52VH-IS). 

AMERICAN GIGOLO (A, ta) : 
Balnt-Mir.heU 5* (326-79-17) ; Pa- 
ramon nt-Cltr. a» (562-45-36). 
ANTHRACITE (Pr.) : Gaumont-Les 
Halles. 1" (397-49-70) ; Impérial. 
2* (70-13-0) ; Batmt-Oermsln- 

VWsge, 9* (633-79-38) : Marignan, 
B» (359-82-82) ; Oiymplc. 14* (342- 
67-42) ; Parnassiens. 14* (329- 

33- 11) ; Athéna. 13- (343-07-48). 
APOCALYPSE NOW (A, TA) (*•) : 

Denfsrt, 14* (354-00-11). 
ATLANTIC CITY (A, VA) : UAA 
Odtoa. 6* (325-71-08) ; DUC. 

Santon. 6* (329-0-62) ; Biarritz. 
8* (733-60-23) ; Normandie. 8" 

(359-41-18) — VS. : V 0.0. Opéra, 
2- (261-50-32) S Osméo, 9* (246- 
66-44) ; U.QXL Gara de Lyon. 12 * 
>343-01-59) ; Bflrammr. 14* [320- 
89-52) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Magic - Convention. 15* (828- 

20-64); Murat. 16* (651-99-75). 

LA BANQUIERS (Fr.) : Gaumont- 
Halies, 1" (297-49-30) ; Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Saint-Germain 

Studio, J* (SM-42-72) ; Home- 
fouille. 6- (633-79-38) ; Ambaasada 
8* (859-19-08); France-Elyaée*, 8* 
(723-71-11) ; Saint-Lazare Poa- 
quisr, 8* (337-35-43) ; Paramonnt- 
Opéra, 9* (742-56-81) ; Nation. 

12- (343-04-07); Athéna. 1» (343- 
07-48} ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Montpamasss-p&ihâ, 14* (323- 

19-23) ; Parnassiens, 14* (329- 

83-11) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Qaumont-Sixd, 14* 
(327-84-50); Victor -Hugo. 16* 
(727-49-75); Wopler, 18* (387- 

50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(638-10-98). 

LE BAR DU TELEPHONE (Frj (•) : 
Par amoa n t-Elysée», 8* (350- 
49-34) ; Paramount - Opéra, 9" 
(742-56-31) ; Paramonnt-BastUle, 
U* (343-79-17) ; Paramcmnt-Mont- 
pama—. 14* (829-90-10) ; Para- 
moont-Maillot, 17» (758-24-24) ; 

PubUdB-Elyséea. 8* (720-71-23) ; 

Max-Linder. 9* (770-40-04) ; Para- 
mmmt-Oalorla 13* (580-18-03) ; 

Paramount-Mantmart», 18* (686- 

34- 25). 

BIENVENUS M. CHANCE (A, VA) : 
Clnny - palace, 5* (354-07-86) ; 

1JJQ.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 
CALIGULA (XL-ans, v. ang) (**) : 
Monte-Carlo. 8> (225-09-93) ; vJL Z 
Montparnasse 83, B* (544-14-27) ; 
Lumière. 9* (246-4S-0T) ; Magle- 
Couventton. 13* (828-20-64), 

CANT STOP THE MU8XC (A, VA) : 
PUbhdS Etyaées. 8* (720-76-23) ; 
P ara moant-Opéra. 9* (742-50-31) ; 
r.t : Paxamaunt-Qalsxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramonnt-Mlontpar- 
14- (329-90-10). 


LA CA&ÂBZNE NATIONALE JEsp, 
mUhy •* (633-79-38). 


ta) : HsmafiraUtou 


Pathé, M* (322-19-28) i GaumouL> 
Bud. 14* (327-84-50) ; Gaomont- 
- - Convention. 15* (828-43-27) ; Murat, 
18* (65X-&9-75) ; Wepler. IM (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(636-10-96). 

ENQUETE SUS CNE PASSION (Ang, 
va) : Palace Crolx-Nlvert, 15* 
(374-95-04). 

EXTASE (TCh, V.d.) : Olympia 14* 

.(543-87-42). BL. sp. 

LA FEMME INTEGRALE (Fr.) : 
FMlthéan. 5* (354-15-04) ; Bspace- 
Gafté. 14- (320-99- 34). 
chtmb shelTBE, thk ROLL1NG 
. SXONBS (A, va) : Vldéortona 6* 
(325-80-34). 

SUEBEXEBS DE LA huix 
(A, ta) (•*) J tXjG.C.-Odôon. 6* 
(325-71-06) ; Ermitage, 8* (359- 

15-71). — VL : Box, 2* (236-83-93) : 
Helder. B* (770-11-24) ; Mi ramer. 
14* (320-89-52) : Mistral. 14* (539- 
53^43) : U.G.C.-Gobellna. 13* (338- 
23-44) ; Magic - Convention. . 15* 
(838-20-84) : Clïéhy-Pathé. 18* (533- 
46-01). 

JB VAIS CRAQUES (RJ : Biarritz. 
8* (723-89-23). 

g a* asm CONTRE BRAMER (A, 
ta) : Ctooche Saint-Germain. 0* 
(633-10-82) ; Marignan. 8* (359- 

93-82). — VL ; Oapri, 3* (508- 
11-89). 

LOULOU (R) (*) : Oanmont - 

Las HaBea. 1** (297-49-70) ; Berlitz. 
2* (742-60-33) : Quintette, fi* (364- 
35-40) ; QuiirUor-Latlr 5* (326-> 
84-65) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 

MbntpamnsBe-83, 0* (544-14-271 ; 

Saint-Lazare Pcuquler, 8* (387- 

35-43); - Colisée. 8* (359-29-46) ; 
Nation, 13* (343-04-67) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Olympia 14* (542- 
67-42) : Gaumont-Convention. 15* 
(828-43-37) ; Mayfalr, 16* (525- 

27-06) : Cllchy-Pathé. 18* (522- 

46-01). 

wurtl QU’EST-CE QUE J’AI FAIT 
AU BON DIEU». T (FrJ : Biche- 
llau, a* (233-58-70) 5 Montpar- 
nasso-83. 0* (544-14-27) ; Colisée. 8* 
(359-29-46). 

MANHATTAN (A, TA) I JMa- 
coctean, 5* (354-47-63). ■ 

UB MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. ta) : Oltmy-Palaoe. 5* (354- 

' r FgSSV r %i 

afee-Llncoln, 8" (359-38-14) 

XjBzare Paaquler. 8* (387-35-43) : 
parnassiens, 14* (329-83-11). 

LES MONSTRES DE UJJB (£- 
TA) (*) s Ermitage. 8* (859-15-71). 
-vi. : MazévUIe. 9* (770-72-86) : 
lUramar. 14* (320-89-52) : MistraL 
14* (539-52-43) . 

KDQTZ, RETOUR VERS L'ENFER 
(A, ta) : U.G.C. Marbem, 8* 
(za-iB-45). - VS. t DRC. Opéra. 
2* (281-50-32). 

LA NUIT. UN RODEUR (tatt, 
ta) (•) : Movlea Les Ballaq l" 
(236-71-72) ï U Clef, 5* (237-90-00); 

Olympia 14* (542-87-42). __ 

PASTORAL* (Sot, VA) : Caemoa, 
** (544-28-80) : 14 JuUtet-Bastilta, 
12* (357-90-81). _ 

ri PETITE SIRENE (FrJ ï U.OC. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Bretagne, 
6* (222-57-97) ; Biarritz. 8* (723- 
É»-23)7^Cani4* 9* 1M6-88-44): 

Becrétan. 19* (206-71-33)- 
FILE OU FACE (FrJ : Be». 2* 
(236-83-93) î U-O-O. Opéra. 2* 
(261-30-32) ; Bretagne. 9* (222- 

57-97) : U.G.C Danton. 8* (329- 
42 -S) ; Ermitage. B* (359-15-71): 
Biarritz, 8* (723-69-23) : Cameo. 

. 9*. (248-66-44) ; 0.00. OW.« 
Lyon. 12* (343-01-59) ; g.€LÇ . 

Sobahna. 1» (336-23-44) ; MistraL 


■ • JT 


A. 


nnemas 


LES RLMS' MUVEAUX 


EXTERIEUR NUIT» -£Dm fran¬ 
çais de J. BrtL — UÆ.CL 
Opéra. 3* (281-50-32) ; Racine, 
«■ (633-43-71); Elysées-CI- 
céxso. 8* (225-37-90) ; Gau¬ 
mont - Lee Balles. 1**.. C297- 
49-70) : 14-Jnlilat-Panaaaiitw 6* 
(328-58-00): 14 - Juillet - Bsa- 
tllla. U* (351-90-81) ; COichy- 
Patüé, 18* (522-48-01) ; 14-JuU- 
let - BoaugronaUa, 15* (57 5- 
79-79). 

RETOUR A MARSEILL E, ffln 
français de B. Allio. — Rxvo- 
I-* (297-53-74) ; Bar¬ 
il ta. 3* (742-60-33) ; QuRUMte, 
5* (354-33-40) ; Pagode, 7* 
(705-12-15); Marignan. 8* <359- 
92-82) ; Montparnasae - Pathét 
14* (322 -19 - 23) ; Ownhronji*, 
15* (734-42-96) ; M-JaiHat- 

Beangreneüe. 15* (573-79-79). 

LE COEUR A L’ENVERS, Olm 
français de F. Apprededa. — 
Rex. 2* (238-83-03); U.G.C. 
Danton, 0* (323-42-02) ; Biar¬ 
ritz, 8* (723-69-23) ; Camée, 
9* (246-88-44) ; UjGXL Gara ds 
Lyon. 12* (343-01-59); CG C. 
GobeUns. 13* (338-23-44) ; 
MistraL 14* (539-52-43) ; Blen- 
venae-Montparnassa. 15* (544- 
B42) ; Magie-C nn — ntt on. 19" 
(828-20-64) ; Saoréttn, 19* 
(206-71-33); Paromount-Mant- 
martre, 18* (606-34-25). 

UN ESCARGOT DANS LA TETE, 
vutti r***»Ç*T* ds J.-2 Slzy. — 
Berlitz. 2- (742-00-33) ; Qtdn- 
tetta. 5* (354-35-40); Blyséea. 
rjTwmh». 8- (559-38-14) ; Gsu- 
xnnnt-Snd, 14" (327 • 84 • 50) ; 
Parnassiens, 14* <329-83-11) : 
Cambromaa, 15* (734-42-96). 

FAME, «ï™ américain de A. Par¬ 
ker (va). — HauterenlUe. 6* 
(633-79-88); Ganmont-Champs- 
Etyséas, 8* (359-04-67); Mont¬ 
parnasse - 83, B* (544-14-27) ; 
PXiAL-Saint-Jacqtiea. 14* (589- 


08-4Z). — VS : Oamnont-Les 
TtalTpa . 1** (297-49-70); Impé- 
rtaL 2* (742-72-52) ; Nation, 
12* (343-04-87) ; Gaomn nt- 
Convsntian. 15* (828-42-27) $ 
CUohy-Pathfi. 18* (522-48-01). 

CHAPITRE XL nim américain 
de B. Moore (ta) ****? 
monnt-Odéan. ^ (323-K tt), 
Paramount-City. 8* (547-45-78); 
(vi.) : Parammmt-Maniot, 17* 
(738-24-24): Convention 8-dnt- 
rn>Bri«», 15* (579-33-00) - -'v 
ramonnt-M&tivaaz. î* (296- 
80-401 ; Psramonnt - CastiUs, 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Montmartre. IP (506-34-25) ; 
ParamoanfrMOPt p a rnass e. 14* 
(329-90-10) ; Paramount - Ga¬ 
laxie. 13* (589-18-03). 

HEROS OU SALOPARDS, Mn 
■ n i« t T yp*n de B. Bensford 
(va) : Studio Alpha. 5* f854- 
39-47) : Paxammmt-Cltv. 8* 
(542-45-76); (v2.) : Paramount- 
Mativauz. 2* (296-80-40 : °a- 

- mmeunt - Montpamam, 14* 
(329-90-10) : Paramcunt - Or¬ 
léans. 14* (540-45-41) ; Para- 
mount-GaJaile. 13* £30-18-03). 

ERONCO BILL Y. fl.’ -a -mén n 
de a Bastwnod (va) : Pu- 
blicia Bain t-Germai-’. 6" (222- 
72-B0) î Mércury. B* (582- 
75-90) ; fri.) : Parsmount- 
MaUlot. 17* (758-24-24) ; Passy. 
16* (2S8-62-34) ; Paramcunt- 
Opéra. B* (742-56-31) ; Conven¬ 
tion Saint-Chartes. 15* (579- 
33-00) ; Paramount - Bastille, 
12*. (343-79-17) ; Paramount- 
Montmartre 18* (606-34-25) ; 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10); Paramoont- 
Ortéana, 14* (540-45-91) ; Pa- 
ramonnt-Gobelin*, 13* (707- 

12-28). 

I.BS VAMPIRES DE SALE H 
film américain da T. Hooper 
r») (ta) : U.G.C. Danton, 6* 
(329-42-62) ; Balzaa 8* (561- 
ID-00) ; OJG.C. Marbeuf, 8" 
(225-18-45) ; (vlj : U.G.C. 
Opéra. 2* (»-»"»)!£ 
tlon Saint-Chartes, 15* (579- 
33 - 00 ) • Btenvenüa - Montpar¬ 
nasse. 19* (544-25-02) : Sécré¬ 
tai] 19* (206-71-33). 


DE LA 
Forum- 


T j it k h» . 

Epé»-de- 

: opéra- 


UNE SEMAINE DS VACANCES 
(FrJ: Paramount-Opéra, 9* (742- 
58-31).' 

tX VIE DE BRIAN (Ang, VA.) : 
Clnny - Ecoles, 5* (354-20-12) ; 

U.O.C. Marbeuf, 9* (225-18-45) : 
Hamwmann . g* (770-07-55). 

ST ANE S (A, VA) : Palace JrOiX- 
Nlvart. 15* (374-95-04). 

Les grandes reprises 

LES AVENTURES DD CAFITAZNE 
BLOOD (A, v.oj : Action-Ecolf*. 
5* (325-72-07). 

BARBEROUSSE (Jsp, t.oj : Palais 
des arts. 3* (272-03-96). 

BAftRY LTKDON (Ang, V. a) : Stu¬ 
dio Cujas, 5* (354-89-22) ; Paris, 8" 

(359-53-99) ; Calypso, 17* - 

30-11). 

LE CHARME DISCRET 
BOURGEOISIE (Pr.) : 

Cinéma. 1- (297-53-74). 
CHINATOWN (A, v.oj 
bourg, 6* (633-07-77). 

LES DAMNES (It, V.OJ 1 
Bois, 5* (337-57-47). 

DELIVRANCE (A, V.fJ 
Night, a* (296-82-66). 

LA DERNIERE FEMME (It, V.a) : 
Palace - Croix - Nlvnrt. 15* (374- 

99-04). 

DERSOU OUZALA (BOT, V. O.) S 
Saint-Ambroise, II* (TO0-89-16). 
van, sam, dlm, 20 h. 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
v.a) : Marignan. 8* (359-92-82); 
T.L î Richelieu, 2* (233-58-70);. 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud, 14* (327- 

84-50) ; OUehy-Pathé, 18* <522- 

48-01) ; Gaumont - Gambetta, 20* 
(630-10-98). 

LES ENFANTS DU CAPITAINE 
GRANT (A, v.L) : Richelieu. 2* 
(233-56-7®) ; Royale, 8* (285-82-86) ; 
Montparnasse - Pathé, 14* (322r- 

19-23); Fauvette, 13* (331-56-86); 
.Napoléon, 17* (380-41-48). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FrJ : 

Ranelagh. 18* (288-84-44). 

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd, 
v.oj : Studio dea Unulinas. 5* 
(354-39-19). 

LE GUEPARD (R, V.OJ : la Clef, 
5* (337-90-90) ; U.G.C.-Marbeuf. 8* 
(225-18-45). 

HAÏR (A, v. o J : Palais des arts. S* 
(272-62-98). 

HISTOIRE D»0 (FrJ s Aetua- 
Champo, 5- (354-51-60) ; MazévUIe. 
9* (770-72-86). 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(A, V.OJ ! Opéra-NIght, 2* (296- 
62-56). 

HUIT ET DEMI (It, va) i OO iltiee - 
eoips. 9* (325-78-37). 


XL ETAIT UNE FOTS DANS L’OUEST 
(Am, va) : ElyséBB Point Show 
S* (225-67-29) ; vL ; Blûbelleu. 2* 
(233-56-70) 

JOHNNY GOT EUS SUN (AOL. 

V.O.) : La Clef. 5* (337-80-90). 

LE JOURNAL D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (Fr.) ; Epée da Bols, 5* 
(337-67-47). Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, ta) : 

George-V. G* (582-41-48). 

UTTLB BIG MAN (A, tjOJ ; KOO- 
tambules. 5* (354-42-34). 

LOULOU (Pahst) : Mania. 4P (278- 
47-86). 

LA MARGE (Fr.) : ABC. 2* (238- 
55-54) ; Quintette, 5* (354-35-40) ; 
CciiaSe. 8* (359-29-46); Combronna, 
15* (724-42-96) ; Parnasslena, 14* 
(329 - 83 - II) ; GUcby - Pathé. 18- 
(522-48-01). 

LE MESSAGER (Ang, va) ; Palace 
Crois - NI sert, tS* (374-95-04). 
MONTY PYTHON, SACRE G RA AT. 
(Ang, v.oJ : Cl un y-Ecoles. 5* (354- 
20-12). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(Tt, ta) : Ohampolllon, B* (354- 
51-80). 

LES OISEAUX (A, V.O.) : Lnzem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Action La 
Fayette. 9- C878 ‘ -50). 

LE PARRAIN I et □ (A, TA) : 

Templiers. 3* (272-94-56). 
PHANTOM OF THE PARADXSB (A, 
va) : Quintette. 5* (354-35-40). 
RUE DE LA BONTE (Jap, ta) ! 
St-André-des-Arts, 6* (328-48-18) ; 
14-Jniliat-Famun, 0* (326-38-00). 
SCARFACB (A, VA) : Movies Lee 
Halles, 1" (236-71-72) ; St-Ger- 

maln-HUehetto. 5* (633-79-38) ; 

Olympia 81-Germain. 6* (222- 

87-33); El ysées-Lincoln. 8* (359- 
36-14} ; Olympia 14* (543-67-42) ; 
Parnasalexia 14* (329-83-11) ; 

14-JulUat-BeaugrenéHa 15* (E75- 

79- 79). 

TAXI DRIVER (A, VA) : Bona¬ 
parte. 8* (3» - 12 - 12) ; Publiais 
Matignon. 8* (359-31-97) ; vi. : 
Paramount-Mari van z 2* (296- 

80- 40) ; Paramount-Montparnaase 
14* (329-90-10). 

TES5 (Fr.-smj ▼. ang. : A. Bazin. 
19* (337-74-39) 

LE TIGRE DU BENGALE (AJ. LE 
TOMBEAU HINDOU (AJ, V.O. : 
Marais, 4* (278-47-68), en alter¬ 
nance. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 

SEXE_ (AJ (••}. v.o. : Cinocbe 

Balnt-Germain, 6* (833-10-82). 

LE TRIO INFERNAL (FrJ : La Clef. 
5* (337-90-90). 

UNE NUIT A CASABLANCA (AJ. 
VA : Studio Logos, 5* (354-26-42). 


VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (AJ, VA : Palais dea 
AltS. 3* (272-62-98) ; TA. : U.G.C. 
Opéra. 2* (381-50-32). 

MORT A VENISE (Ang.), ta ^Es¬ 
pace Gaîté, 14* (320-99-34); Stu¬ 
dio Médlcla. 5* (633-25-97) : Para- 
mount-Elyfléaa. 8* (359-4B-34). 

Les séances spéciales 

ACCIDENT (A, v. o.) : Olympia 14* 

(542-67-42), 18 b. 

Bar y CABT (Jap, v.a) s Luxem¬ 
bourg, 6* (633-97-77). 

FRITZ THE CAT (A, V.a) (**) ; 
Saint - André - dea - Arts, 6* (326- 
48-18). 0 h. 15. 

HAROLD ET MACDE (A, v.a) : 
Luxembourg, 0* (633-97-77), 2C h. 
(325-95-09). U h. 10. 

INDIA SONG (FrJ : te Selna 9* 
(325-95-99), 13 h- 10. 

JANXS JOPUN (A, v.a) : Olympia 
14* (542-67-42), 18 h. 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN 2000 (Suisse) : le 
Selna 5* (325-95-99). 22 h. IA 
LENNY (A, v.o.) : Olympia 14* 
(542-67-42), 18 h. 

MACADAM CO W -BOY (A, VA) ! 

Luxembourg, 6* (633-97-77), 24 h. 
LES NOUVEAUX MONSTRES (Xt, 
v.o.) : le Selna 5* (325-95-99). 
20 h. 10. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.oj : le Seine. 9* (325-95-99), 
16 h. 25. 

LE TAMBOUR (Aü, VA) ; Epés- 
de-Bais, 5* (337-57-47). 

Les festivals 

LES VIOLENTS D'HOLLYWOOD 

(v. o.), Olympia 14*. (512-67-42) : 
te Captive aux yeux clair*. 
HOMMAGE A PIALAT, Olympia 14* 
(542-67-42) : Nous ne vieillirons 
pas ensemble. 

FILM NOIR (v.o.). Grande-Augus- 
ttna. 6* (633-22-13) : Pendez-mol 
haut et court. 


U FEMME DANS UC CINEMA AME¬ 
RICAIN (v.o.), Actif» La Fayette. 
9* (878-80-50) ; lTmpératrloe rouge. 
MARS BROTHERS (v.a). Nlctel- 
Ecoleâ, 5* (325-72-07) : les Mas au 
grand magasin. 

W.C. FtELDS (va), Aetlon-ObrlS- 
tlne. 6* (325-85-78) : Ponts olym¬ 
piques. 

GRAND PAVOIS, 15* (554 - 46 - 85) 

(v.o.;. X, 20 h- 30; le Lauréat; 

22 h. 10 : New-Yorh. New-York. — 
n, 15 h. 30 : la Fête sauvage; 

17 h. 10 : Voyage au bout de 
l’enfer ; 20 h. 10 : Mort - nr la 
Nil ; 22 h. 30 : Jérftmteh Jbhason. 

STUDIO GALANDB, 5* (542-72-71) 
(v. o.), 15 b, : te Syndrome chi¬ 
nois ; 18 b. 10 : Portier da nuit ; 
20 h. 15 : Salo ; 22 h. 15 et 24 b. : 
Rocky HOrrqr Plcturs Show. 
L’INDE, REVE BT REALITE (V.O.). 
Action République. Il* (805-51-33) ; 
Son nom de Venise dans Calcutta 
désert. 

CHATELET - VICTORIA, te (508- 
94-14) (v.oj. X, 16 h. 5 ; le Dernier 
Tango A Paris ; 18 h. 5 : L’homme 
qui venait d’alUeuxs ; 20 h. 10 : 
Un tramway nommé Désir ; 

23 h. 15 : American Graflttl ; 

18 h. 15 ; Uni après-midi de chien ; 
20 h. 15 : Marathon Man; 20 h. 20 : 
Lova 

CARY GRANT (ta), Mac-Mahon, 17* 
(380-24-81) : Chéri*. ]• ma se» 

rajeunir. _ 

REGARDS SUR L’HOMOSEXUALITE 
(v.a). le S e in g 5* (325-95-99) : 
Parlons-en. 



TARTUFFE 




mise en scène 
Jean-Paul ROUSSILLON 
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La Ville de Paris 
présente te 

18 e FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

en co-production avec te 

FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 

Hommage 2 Igor Stravinski 

THÉÂTRE DES 
ICHARKPS-ELYSfiES 
Du K) au 21 Septembre 

THE REUI-VOPK 
CITV BALLET 

3 PROGRAMMES DIFFÉRENTS 

ORCHE/TRE COLONIE 

Location: Théâtre. Agences 
. et par Téléphona 225 4436 ^ 


JS. CHAINON MANQUANT Ofty 
belgj : Bapaca-Oaltéb 14* (320- 
99-54) ; Bauasmann, 9* (T7 0-47- S5). 
r r E CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOLI (IL. v.oj ï BWrftode la 
Harpe-Huchattq a* ; 

Studio 14* 1330-38-9 8) 

IX COMMANDO DE SA MAJESTE 
(A_ vjoJ ï M atignon . 8* (M9- 
92-82) ; vi : Berlitz. » (74&- 
60*33)» 

CONTES PERVXB S JTVJ <•*> ! 

Houssmann. B* (T8M7-M) . 

LES DOIGTS DU DIABLE (AJ (*) = 
Parfl.mftunu-MtoiatPin>MM» (329- 
I 0 .]Q} : paramount-Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paxamount-Opêra, 9* 
(742-56-31) ; Paranwnnt-Marivaux. 
> (296-80-40). 

DON GIOVANNI V. ttj ! 

Vendôme. 2* (742-97-52). 

u«Hip»w 8> (359-92-82) ; Nor- 

8* (859-41-W) î VJ. « 1 G«*- 
fflonui Hallea 1“ 

Rex. 2* (238-83-93) : Berlitz, 2* 
(742-80-33) ; ü.û.C. Gara dé Lyon. 

ncs-M^59) ; U.G.C. Gobeung 

1 > (336-23-44) ; Montpamasae- 


14* (539-52-43) ; Maglc-Conven- 

tian. 15* (828-20-64); Murat. 16* 
(651-99-73) ; Toanatoa. 20* (384- 
51-98). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, ta) ; Luxembourg. 6* <833- 
97-77) ; Balzac. 8* (561-I0-60L 

LL ROI ET L’OISEAU CPrJ 
CTnoche Saint-Germain, 8* (633- 

. 10-82) ; Studio de ratcflle, 17* 
(380-19-93! ; Balnt-Ambratea U* 
(700-89-16)- _ „ 

LES SODS-DOUBS (Fr.) * OapiL 
3- (509-11-89) î Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Montpmmagae-Pathé. 14* 
(322-19-23). 

3SB ROSE (A_ v.oj : Etsopano- 
rama 15* (3M-50-50) Cio mm) ; 
Studio de 1a Hazpa 5* (854- 

85-40) ; Balzaa 9* (561^0^) ■ 

VS. t Impérial. 3*' (742-73-52). 

■wwwn WORLD (Frj : Solixt- 
Séverin. 5* (354-50-91). 

LE TONNERRE ROUGE (Cmn.) : 
A.-tion Chrlstina 6* (823-85-78). 

LE TROUPEAU (Tara va). Stu¬ 
dio de la Harpe, S* (354-35-40) ; 
14 JtdUet-BastUte. II* (357-90-81); 

• 14 Jtmiét-Beangxwielto. 15* (B75- 
79-79). 


«Lufthansa: 

C’est l’efficacité! 
la précision.» 


Propos authentique d'un passaget 


© Lufthansa 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 II S tse inconnus. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 fl 20 Emissions négfonaies. 

13 h 45 Série : Frédéric. 

20 h Journal. 

20 fa 35 Cinéma ; «Parti au moü rTaorn». 

PI[»w français de P. Gracier-Déterre (1965). 
avec C. Aznavonr, S. Hampshlre, U- -de ne, 
D. XvernflL é. Scott, B. Chouxeau (N.). 

Sa tomme et ses entants étant parta en 
vacances, un vendeur d la Samaritaine a. 
dans la Parts désert <ba mots Genêt, en* 
brève aventure amoureuse avec uns faune 
Anglaise. 

PWm sentimental et populiste, tVapréa un 
roman de Séné PaOet Un style faussement 
€ nouvelle vagua», des cartes postales pour 
touristes. Béais U 9 a Azuaoovr. 

22 h 10 Médicale : La part des antre*. 

L’homme s se tdotoete et son environne¬ 
ment. 

23 h 10 Sports : Cycflwoe. 

Le Tour de l'avenir (résumé). 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 fa 30 Cesl la rie. 

18 h 50 Joo î Des cMffrea el des leUres. 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 

12 b 15 Réponse A tout. 

12 h 30 Hkfl première. 

13 (1 Journal. 

18 fa 45 Croqua vacance*. 

iwi« animé; 1S ta 5R Brloolaee (et * 
14 b. g ; 13 b. 50, Isidore le lapin ; « tu 
t nf ora-magazine (le Sculpteur sur note); 
14 h. 9L Variété» ; 14 b. 10. Callmero et la 
calme do sauvetage. 

14 fa 15 Les après-midi de TF1 : Fémfnfn 

prée an L 

De B. Fbaea et O. Vigne. __ _ 

14 h. 20. Mémoire en tête ; 14 h. 30, SXtee an 
Question ; 14 b. 45, Feuilleton : c Jean- 
Christophe * (L’addeseent) ; 1S ta «Jtiou- 
londjl ; 15 b. 50. Las recettes de tnoo vü- 
lege : 18 b. 10. A dre d’elles ; 10 b. 2a Tant 
fera, tout femme ; 18 h. 30, Dossier : le 
(Unir d'entreprendre ; 17 b. là A vos mains; 
17 b. 20, La femme Insolite ; 17 b. 23, Coup 
“de cœur; 17 h. 50, Variétés. 

18 11 TF 4. 

18 h 30 Un, me Sésame. 

18 fa 55 Las Inconnus. 

19 b 10 Une minute peur les femme*. 

19 fa 20 Emissions régionales. 

19 fa 45 Série : Frédéric. 

20 h Journal. 

20 fi 30 Document : Ne me parie* pas d’amour. 

De P. Breugnot. rftaL D. Chegaray. _■ 

Comment, en 1980. les adolescents vtpent-O* 
Z eurfs) amour (sJ, leur via 
tentent loyalement de l'expliquer dons cette 
émission arec, pour certains, une mgvriU 
exceptionnelle qui devrais taire ré/teebir 
leurs parents, leur» enseignants, leurs otnés 
en pénéral. 

22 fa Caméra une première : U garderas. 
BéaL A. Ferrari, musique de SmL Avec 
L. lb Marchand, a Rlst, A.-M. PUUpe». 
m faune cinéaste A la rechercha cFûn écrt- 
vatoi disparu. 

23 h 5 Sports ; Cyclisme. 

Le Tour de l’avenir (résumé). 

23 b 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 00 AJLTXO-P.E. 

12 fa 5 Passez doue ms sofa. 

12 h 30 Série : Alerte. 

12 II 45 JoumaL 

13 h 85 Emissions régionales. 

13 h 50 Fface A «us. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Q u ' au pensas-vous 7 Las événements ds l’été. 

15 h Séria : Moïse. 


Lundi 15 septembre 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b Journal. 

20 b 35 Magasine : Question de temps. 
L'automobile ; la vraie crise. 

21 h 55 Série : Far-West 
Lea cherobaura d'or. 

22 b 40 Magazine : Première. 

Le flûtiste James Oaiway Interprète des. 
œuvres da Mann-Marais, Bach. Ezelsler, 
Debussy-. 

23 b 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeune*. 

Habdo Jeûna». 

18 h K Scènes de la vie de province : Manille. 
en é coute n t le temps qui passe. 

Une émission do M. Maurice,- réalisation 
M^A. BorlavUla. 

18 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionale*. 

19 h 55 Dessin animé. 

L*oure Paddlmrton- 

20 h Las Jeu*. 

20 h 30 Cinéma public : ■ te Défroqué ». 

FUm français de L. Joannon (1954). avec 
P. Press a y, P. Trebaud, N. Stéphane, 
U. Oènlat, U Joannon, G. De comble. 


Mardi 16 septembre 


15 h K Rbtérabes. 

Contraste : te thé&tra Japonais : Réso¬ 
nances : la musique Jamaïcaine. 

17 h 20 Fenêtre bw» 

Peintres da notre temps. 

Bonn. 

17 h 50 Récré A2. 

Les Paladins de France; Mas «mm.» ont la 
parole; Blda Rémi; Ces sacrés parents. 

18 h 30 C’est ta ris. 

18 b 50 Jeu : Des cfaftfres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top eh*. 

20 b JoumaL 

20 h 40 Lu dossiers de l’écran : • Collra-on ». 
Téléfilm da L. TOoodheod. Area A. Shen 
H. BrlmblA,. D. Beames_ 

Histoire vraie de FaoaUent surveau la 
10 septembre 1976 entre un Trident de la 
firtrtsA Ainoaga et un DC-9 yougoslave. Evo¬ 
cation du procès gui a suivi carte eata- 
strophe. qui Ht oant soixante-trsiæ morts. 

22 h * Débat : Les encombrements du deL 
Avec mm. p. vmueret, président de rAs¬ 
sociation proresdonnoile de la circulation 
aérienne, Venet, président du Syndicat 

des pilote» da ligne. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 80 Pour les Jaunes. 

Les conteurs du temps. 

8h5 Scènes de la rie de province : An loin 
ta ritte— TtdMs. 

Béallaotlan J.-M. VemztL 

19 fa 10 JoumaL 

19 h 20 Bnteshms régionales, 
t» h 55 Dessin animé. 

L’ours Paddl nçt on. 

20 h Lee Jeux. 


20 fa 30 Cinéma (cycle les grand® westerns) • 
■ Las Comancheros ». 

FUm américain de M. Curtte (1961). arec 
J. Wayue, & Whltman, L Balte, L. Marris. 
VT. PeraotC. B. Cabot, J. CBxian. a Bueba- 
nan (rediffusion). 

En 1843, un Joueur gui a tué un homme 
en duel oa combattre, au» côté* d*un mem¬ 
bre des Texas Rangers gui était chargé de 
Yantter, des renégats blancs pactisant avec 
le» Comanches. 

te dernier tilm de Michael Curtte. Un 
western bien traditionnel avec méchants 
Indiens, défenseurs de la loi et scène» spec¬ 
taculaires. Et John Ptagnc en héros. 

22 b 10 jaomaL 

FRANCE-CULTURE _ 

1b.*, Colportage : En Périgord. 


P. Faivre, O. Langea (N* rediffusion). 

Un leune homme entre an oàmtnatre pour 
remplacer, dans le sein de l'EgOsc catho¬ 
lique. un prêtre défroqué Qu'il a comu dans 
un camp de prisonniers en Allemagne. Mats 
le défroqué refuse d'être crin si « racheté ». 

Un mélodrame religieux qui truite avec .une 
outrance eu bord du ridicule les problèmes 
d e la toi chrétienne et le thème de la 
communion des teinta. 

22 h 15 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

19 b. 30, Présence des arts : Biennale d'art de 
Menton. 

20 ta, Copyright one: * Interview (Tune mouette 
mazoutée», de M. Thomas, arec Garance ; 
« Un bout de ciel dans on coin de fenêtre». 
d'A. Blanc, avec R. Faon. A. Thomas, etc. 
SX h- L'antre scène oa les virante et les dieux :. 
Les métiers de Dieu. 

22 b. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

24 b. 30. Deuxième Festival de Courchevel : 
«Quatuor h cordes en la mineur » (Schu¬ 
bert) ; « Quatuor A cardes.» (Dutllleux) ; 
« Quatuor A oordes en ut mineur» (Brahma), 
par le Quatuor Via Nbva, avec J. Mouiller» 
et J.-P. saboxzret. violon* G. Navean, alto 
et J.-M. Goinard, vlolonceDc- 

23 Cl, Les Notes d'été : Sertie (Mozart, Zem- 

llnsky. Sc hilling , pataner, Eteeler. Berg. B3n- 
demltb). 


S b, Les ch emins de u connaissance t lies 
langages da l'espace ; A 8 h. 32. Lu puri¬ 
tains : puritanisme et capital. 

S h. 50. Les miroirs du songe. 

I b. 7, La matinée des antres : La « moder¬ 
nisme» et l’avenir de la tradition en pays 
Senoufta 

lAh.45.Cn quart d'heure avec— Max - Fol 
Fou ch et. 

11 b. 2, Musiques actuelles : Nice - Côte d’Azur 
1980 (et à 17 h. 22). 

12 ta. 5. Ho as Cous chacun : Le BJP. Philippe. 

12 b. 45. Panorama : Actualité de la province. 

13 ta. 30. Libre parcours variétés : La chante nue 

torque TaoilaL 

14 b. 5, OU livre, des voix : c Le voilier qui 
14 ta. 5. Os livre, des voix ; «Le voûter qui 

perd la tête», d’H. Quaffelac. 

14 h. 47, îw.gaatiia international. 

18 ta. sa. Actualité : La cybernétique es Z08O. 

18 h. 30. Feuilleton : «Le théâtre Chlctaola ». 

de M. Chérit. 

19 h. 38, Sciences : Lea sraveltea Images. 

20 h. Dialogues franco-danois : « Histoire et 

mentalités collectives », avec Per stlg Mo lier 
et Pierre Ohaunu. 

21 h. 15, Musiques de notre temps : Chaste- 1 
ÊOVitCta 

22 b. 30, Nuits magnétiques, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. 3, Œuvres de : Mon te verdi, TUeloose. 
Gesualdo, Tarttaü, Montererdl ; 8 h. 35, 
Kiosque; A b- 30, La société de l'orchestre 
(Beethoven. Wagner. Debussy, Mesriaon, 
Stocfchaoaso, Lerinaa. Uilcc). 

U ta 38, Concert : Œuvres de Bach. Stravinski, 
Mozart et Dvorak, par les Comurs (dlr. 
tt Schernoa) et l'Orchestre symphonique de 
la Radio de Cologne (dlr. L. Foster), avec 
A. EUeodei, piano; 13 ta 5. Jan. 

14 ta, Electro and C* t les nouvelles lutheries 
électroacoustiques (Kessler, Stockhausen) ; 
15 ta. Nouveaux Instrumenta, nouveUes pen¬ 
sées (Bach, Beethoven, Savez, Stockhausen). 
17 ta 34. Concert ; Œuvres ds KL Bâta Ton That 
Tl eu Schwarz et Ferrari, par l'Ensemble Ins¬ 
trumental du Nouvel Orchestre philharmo¬ 
nique. dlr. A. Bavouret, arec ML-F. Bucquet, 
plana R- Chojnaafcs. clavecin, A. Ri pocha, 
cor anglais et la dispositif 61 ectroano astique 
da Q.R.M. ; 19 ta 5, Baraque : 20 ta. Avant- 
concert. 

20 ta 30, Festival estival de Paris (en direct de 
l'église Saint -Etleane-d a -Mon t J ; Œuvres- de 
Ni vers, BrooBUd, Plocco et J.-S. Bach, par 
l’Ensemble Nuova Mufiiche. 

22 ta, Cycle aconsmatlque : e DU» saison en 
enfer ». d’après Rimbaud, avec H. Garetti. 
soprano, C. Boque-Alalna. plana J.-P. Drouet, 
percussions et une soliste de la Maîtrise des 
Ch ceux» de Badlo-Fruica 


23 ta. Les Hutte d’été : Berlin, la nhUhannonte 
et las chefs (Beethoven, Berlioz, Glück, 
Mozart, Stravinski. Wagner, Pr okofle v). 


Des « permissionnaires > bien tranquilles 


SUR ANTENNE 2 


Après revoir fait mariner deux 
ans. Antenne 2 s’éfaft enfin 
décidée à diffuser, dimanche 
14 septembre. A 22 heures, 
l’excef/ento enquête da Georges 
Arnaud et Roger Kahene sur 
« Les détenus permissionnaires *. 
Diffusion tardive, donc, è tous 
égards. 

Ces détenus n’ont pas, pre¬ 
mière surprise, le Me de rem¬ 
ploi. On lea prendrait en auto- 
stop car, contrairement A es 
qt/ila croient, on ne Bt paa 
« prison * sur leur visage blanc. 
On y Bt plutôt une détresse 
pudique, le ms/e/se d'un èber- 
luement devant la liberté. 

Que tont-lls, c es condamnés, 
des quelques heures da paraît- 
thèse qu'on leur accordait, A 
l’époque plus gAnêrouaement 
qdauloonfhul ? A en croire le 
rumeur et tes autorités. Ha an 
profitent pour commettre des 
délits, voire des crimes. En fait, 
lea échecs aont peu nombreux 
(Ofl °lsj, mala c'est d'eux, en 
général que Ton parie. L’enquête 
<f Antenne 2 a eu le mérite de 

noua parler des 99/ Va de cas 
de réussite. 

fia font ce que tout ta monde 
tarait & leur place : Ua courent 
se réfugier dans leur famille, 
embrasser parents, entants, frères 
et sœurs. Us se précipitent vers 
fes magasins de chaussures et 
de vêtements, comme pour chan¬ 


ger da peau. Us se promènent 
dans lea rues. 

Mais, toujours, Il faudra reve¬ 
nir au bercail pénitentiaire. 
Epreuve « horrible -, - poi¬ 
gnante». «Insupportable-, maïs 
obligatoire al fan veut que la 
libération — définitive — ne 
tarde pas trop. 

Utile, Inutile 9 U s’agit, dh un 
détenu, de «renouer les deux 
tronçons de vie-, de préparer 
fa réinsertion future. Noble des¬ 
sein qui permet, aussi, da main¬ 
tenir Tordre dans les prisons: 
la promesse d’une permission 
est r assurance d’une bonne 
tenue. La permission-carotte. _ 

Réalisée tt y a deux ans, 
Fémlaslon a été dépassée par 
ractualité. La ministre de la 
lusttce a, depuis 1978, fait durcir 
le régime de ces permissions. 
Son protêt de loi « sécurité et 
liberté » est i ropposé de fa 
politique pénitentiaire qu'e/fes 
symbolisaient. On ne pouvait 
S’empêcher, dimanche, en sssts- 
tam au retour d’un détenu em¬ 
brassant ses entants avant da 
franchir la porta da la prison 
de Lyon, et en Ignorant le méfait 
qu'il avait compris, d’éprouver 
de la commisération pour ces 
Combina eu père SplBOdTquB, 
comme s’ils avalent été eux- 
mêmes condamnés. 

BRUNO FRAPPAT. 


Des vues de l’étranger 


Antenne 2 annonce une série 
de mage Bines d'information 
consacrés aux pays de l'Est 
M. Jean-Pierre Eikabbach, direc¬ 
teur de l’Information de cette 
chaîne, a précisé au cours d’une 
conférence de presse que le Jour¬ 
nal de 20 heures du 16 septembre 
devrait être diffusé en direct de 
Varsovie. D'autre part, le 25 sep¬ 
tembre. Antenne 2 Midi présen¬ 
tera des images de la Hongrie. 
Deux grandes émissions sont pré¬ 
vues sur l'Qnion soviétique, et un 
document Inédit su l'Albanie est 
en cours de montage (c’est la 
première fois depuis dix ans 
qu'une chaîne de télévision occi¬ 
dentale est autorisée à entrer 
ri 1 ans œ pays). 

D’autres opérations & l’étran¬ 
ger sont programmées : aux 
Etats-Unis pour l’élection prési¬ 
dentielle, en RPA, en Chine, au 
Japon et en Amérique latine. 

Un numéro spécial du maga¬ 
zine a Question de temps », 
réalisé en collaboration avec 
Europe I a la suite d'un « tour 
du mande du nucléaire » effec¬ 
tué par quatre parlementaires. 


sera diffusé le lundi 29 septem¬ 
bre ; M p Æ , Bernard Deschamps, 
député du Gard (F.C.) ; Pierre 
Messner, député de la Moselle 
(RPJL) ; Arthur Faecht, dépu¬ 
té du Var (U DP.) et Paul Quilès, 
député de Paris (PB.) évoqueront 
les visites qu’ils viennent d'effec¬ 
tuer et compareront les eurrgé¬ 
nérateurs anglais, américains et 
Japonais. De la même façon, pour 
l'élection présidentielle en France, 
Antenne 2 et Europe L à partir 
de janvier, s'associeront pour cer¬ 
taines opérations. 


TRIBUNES ET DEBATS 


MARDI 16 SEPTEMBRE 
— Af. Jerm-Phtuppe Lecot, mi¬ 
nistre de la culture et de la com¬ 
munication, est l'invité du journal 
d’Antoine 2, à 13 heures. 

— U. Christian Beuüac, minis¬ 
tre de l'éducation, est l’invité 
divan Levai sur Europe I, à 
B ta 85. 


ISTH 

Institut Prive des Sciences et Techniques Humaines 

EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE CONFIRMÉE DEPUIS 1953 

préparation au-diplôme d‘ét3t de 

L’EXPERTISE COMPTABLE 

• Examen PROBATOIRE • Taux de réussite élevé 
AUTEUIL 6, Av. Leon Heuzey - 75016 Paris - le». : 224.(0.72 
TOLBIAC 83, Av. d'Italie - 75013 Paris - Tel.. 585.59 35 - 


Nftîssoiices 

— Alain et Christine c A BIX, 
Guillaume et Arnaud ont la- Joie 
d'annoncer la naissance de 
Olivier, 

le 38 Juillet 1930. . . 

Le Méc -enr-Belne ffleHne-et-Mtano). 


-M. Flore MASS A BD IBB et 
tiÉo ADi iQ Démoumoe rat la 
joie d'annoncer le rawanoo de 
Sophie, 

le 4 septembre 1980. 

10. avenue Foch. 78873 VllTftnTiaa . 


FiaggaiBti 

_On boub prie d’annoncer lea 

fiançailles de 

ItTfra Sanh Louise TOMH3NS, 

fin- de air Edward T omVln a. 
et de lady Tamfclns, 
née CUlllan. Benson, 


BL François MARCHAI* 

tu» de M. Alfred Marchai 
et de Mme, 

née Solange de Labonoher*. 


Décès 

— Lltaa Bain, aea enfant a, aa 
famille at ses amis ont la douleur 
de faire part du décès de 
François BAIN, 

survenu he uMMBM B* le 7 septem¬ 
bre 1980. ' 

Lee obsèques ont eu lien dans 

rintimité & JtLbron (Var).__ 

18, rue André-Antoine, Paris (3A0- 


Paris (190. 


— Mmn Km lie confessa 
Le docteur Geneviève Confesse, 

M- Bernard Contesao. 
m et «fa» Philippe Confessa 
Olivier et Dominique, Confessa 
Sophie et Guillaume Contesso, 
ont la douleur de faire part du 
dèoès de 

SL HmlUi CONTESSO» 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
leur époux, père et grand-père, sur¬ 
venu le 5 septembre 1980. A Lise de 
soixante-dix-huit ans, à Saint-Max-: 
Un-Vôsuble. 

t jl cérémonie reUgteOBo a été célé¬ 
brée dan» l'Intlmltè, en l'église da 
Saint-Martin-Vèaubl b, le 8 aeptem- 
bre, et Buivta da l'inhumation doua 
le caveau de famt l le . 

Une messe sera Célébré» A Son 
Intention le samedi 4 octobre, & 
10 heures, en l’égUee Notre-Dame de 
- Clmles. à Nice. 

Chalet Lydwtne, 

'06450 Salnt-Uartln-Vésuble. 

10. avenue Brown-Sequart, 

06000 Nice. 

14. rue da Caplfelne-Ménard, 

75015 Parla. 

8, rue Saint-Jean-Baptlafe-da-la 
fiabe, 73000 Parla. 


— Le profeoaenr et Mm e Gilbert 
GadoEfre, 

M. Plâtre Gadotfre. . 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Un» François GADOFFSE, 
née Madeleine Marguerite Darxnet, 
leur mère et belle-fin e, rappelée A 
Dieu le U septembre 1880, dans aa 
quatre-vingt-dix-septième année. 

La cérémonie reügleaa e et las obsè¬ 
ques ont eu lien & Verxam» dans 
la plus stricte intimité. 

La présent avis tient Heu d» faire- 
part. 

4, rue dm Princes, 

92100 Boulogne-sur-Seine. 

40, avenue des Etate-tmis. 

78000 VersalUso. 


— M. et Mme Stalllo - Gohralt et 
leurs enfanta, 

Bt toute la famille, 
font part du décès do 

Mme Maadi GOB&AT» 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1930-1948, 
mAHafiifl de la Résistance, 
médaille de la France libre, 
médaille d'honneur . 
du service de santé. 

Mérita social. 

Infirmière princ i pale 
de 2* classe en retndte, 
scrue-Ueafenant auxiliaire féminine 
de l’année de terre 
(service de santé des FJiO. 

survenu & Paris, è l'hôpital mmtaira 
du VsJ-de-Grftca, le 10 septembre 1080. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le mercredi 17 septembre 1980. 
A 10 h. 30. en la chapelle du Val- 
de-Grâce, où l'on se réunira. 

L'inhumation aura lieu au cime¬ 
tière de Bagneux-Farislen. 

NI fleurs ni «luronnes. 

3, rue Pierre-Qaubert, 

4B000 Angers, 


' (PubUcttél ——-- 

YOM KIPPOÜB 

Rite Marocain 
Union des Juifs da Mo roc 
RAMBAM 

L’Office 

de YOM KIPPOÜR 
sera célébré a CHôtel 
GEORGE-V 

RESERVATION : 122, ChwHSlyBèe 
TÔL 562-07-13/336-50-2L 


— Le docteur Arnaud Marty 
LavanzeUo, présidant de PAaaoclattaB 
pour l’âtuda d es problèmes ds la 
naissance, ot lea membres de l’Aa~ 
noclatlon. ont le regret d’annoncer 
la mort de Iriir cdUaburamca. et 
amie, 

• Aflx MST, 


A Parts.' le T août WW. 


Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire du 
rappel â Dieu de 

Daniel BOULOC 

et Henriette HLON, 
tttiw pieuaà pansés est demandée A 
feras oeox qui restent fidèles A leur 
aouvanlr, en «mon avec 1» massa 
cul sa» célébrée a leur intention la 
.dimanche 31 septembre, A 18 ta 30. 
en l'égllea fîalnt-Loalx de Poatalna- 
tneiqi . à laquelle aéra aseocM le 
souvenir de - 

Henry EXiOZT, 

leur beau-père et père, décédé le 
18 Jnm 198Û. 


— Pour le dlri*ma nnwlmnlra de 
la mort de 

M. Albert CHALOM. 
une pensée est demandée auprès de 
aea nombreux azote. £ 

Avis Je messe 

•— Une messe i la mém oire de 
Gaston. BONHEUR 
sera dite le mardi 10 «septembre, è 
11 heures, en l'égUee Saint-Pierre de 
ChafUot, à Paria. 


— Dba mess» pour, te_ 

le Fin Haymond FUECH* sJ, 
décédé 1e 17 Juillet, esta célébrée le 
vendredi 19 septembre, è 10 heures, 
e».TMi i». chapelle de l'école Solnt- 
Z^ute-de-Gonzegaq, 13, ru» Pran- 
Mi«, 75018 Paria. 



Bienfacsance 


— Le 1 service VJ&B. (Volontatrea 
pour enfante handicapés), qui tait 
partie dé le Fondation Clan dé-Pom¬ 
pidou, recherche dea bénévoles, hom¬ 
mes ou femmes, Jeunes (A partir de 
dix-huit ans) ou moine Jeunes dis¬ 
posant d’un minimum'de trois heu¬ 
res par romaine ou par quinzaine, 
matin, après-midi ou soir, en ro¬ 
maine ou pendant te week - end. 
L’action des volontaires consiste A 
garder an domicile de l& famllle un 
enfant handicapé physique ou men¬ 
tal, ou à raccompagner dana un. 
centre d» réédu ca ti on, afin de pro¬ 
curer L sa mère quelques moments 
ds détente. An début d’octobre, une 
session de formation (six conférences 
réparties sur an mois, ■ Psprèa-tnldl 
ou le soir) aidera les volontaire* è 
prendre conscience des problèmes 
auxquels Ua pourraient avoir A faire 
face. TéL S 508-45-15. 


Communications diverses 


— ETane Btem tarife h venir voir 
les dessina è la plnme d*Blsbleta 
Violât dn lff septembre aa 18 octo¬ 
bre, tous lea Jours de 18 heures A 
30 ta 30, 35. avenue de Tourvllle, 
Parte (7»). TÔL : 705-08-48. PjS. du 
23 septembre an 1«* octobre : boit 
soirées de musique A 19 heures, pro¬ 
gramme 4 la galerie, piano BSsen- 
dartar. 


» Ind ien Toole * 
le SCHWEFPES qui vous étonne. 
Kti tt Lennon r 

le BCHWEPPES qui vous renverse. 


+ 1 
î i, V 










(vient de paraître). 
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Le groupe Fiat se porte mieux 
que ses voitures 


Le groupe Rat a annoncé 
le 8 septembre qu’il était 
contraint de supprimer d’îcl 
à la fin 1983 de dotiw jmïOe 
à quinze «îïiia emplois dans' 
la production d’automobiles, 
afin d'adapter sa produc¬ 
tion an marché. Quelle est 
la situation du groupe dans 
son ensemble? 

Q uand Fiat éternue, l’Italie 
ne s’alite pas, elle s'enfié¬ 
vre. On 1e voit bien depuis 
la fin du printemps : Fiat, d'en¬ 
fant chéri, est en train de deve¬ 
nir « celui par qui le ananriaiA 
arrive », première aniorocbe : 
l’annonce en mal de pirateras 
Journées de chômage partiel 
touchant quelque 78 000 salariés. 
Hat malade de l'automobile, on 
s'en doutait, mais ce n’était 
jusque-là que soupçons. Cette 
fois, la preuve s’étalait, renforcée, 
quelques semaines plus tend, par 
la publication des résultats néga¬ 
tifs de sa branche automobile» 
pour la première fois depuis la 
guerre 1 Frémissement d’an¬ 
goisse. 

Pendant l'été, deux nouveaux 
indices : M. Umberto Agnefil 
s'écartait de la gestion directe 
du groupe et déclarait sibyllin, 
que Fiat avait pris langue avec 
des groupes étrangers» Les ru¬ 
meurs repartaient aussitôt bon 
train. Peugeot ? Renault ? Et 
peur quoi faire ? Les intéressés, 
manifestement surpris, niaient 
avec embarras. Et puis, à la nen- 
trêe, le coup de grâce : 14000 li¬ 
cenciements d’ici à la fin de 
1981, un plan draconien de re¬ 
dressement : augmentation de 
la productivité, réduction des 
capacités de production, inves¬ 
tissements massifs, etc. 

Cètte fois raflalTc a pris un 
tour plus grave.. Les .conditions 
d'une véritable épreuve de fonce 
entre la direction, les syndicats 
et le gouvernement, semblant 
réunies. Chacun &, d’ares et déjà, 
posé ses conditions, lancé des 
menaces. Hat joue-t-fl réelle¬ 
ment son avenir, les syndicats 
leur erédiblLté et 1» gouveroq- 


ment sa survie ? Ou a’agtt-4, 
plus simplement, de tirer un 
m™rimiTTn dix fonds de soutien 
aux entreprise» en difficulté sur 
le point d’être voté ? Accessoi¬ 
rement aussi de s’opposer tu ex¬ 
tremis au projet de rachat d'Alfa 
Roméo par le Japonais Nissan 
auquel Hat, à son grand dam, 
n’est pas parvenu Jusqu’Ici à 
faire pièce ? H y a sans doute 
un peu de tout cela dans le 
a drame à l'italienne » qui se 
joue depuis une semaine à Turin. 
H montre, si besoin était, la 
place extraordinaire que tient 
le groupe automobile dans la vie 
publique italienne. 

I»’ c hydre de Turin » est loin 
d’être c tonte a l'industrie Ita¬ 
lienne. Dax» les chiffres offi¬ 
ciels, elle pèse quand même bon 
poids: 5 fil % du PJiLB^ 8 % 
à 9 % des exportations de pro¬ 
duits manufacturés, 2 % de la 
population active salariée et 
4,4 % des salariés de l'industrie, 
le double avec ses sous-traitants. 
Elle pèse encore beaucoup plus 
sur te Piémont, cette Prusse 
Italienne, austère et enfumée, 
qui lui doit 10 % de son acti¬ 
vité et 21 % des salariés de son 
industrie. 

Fiat, c’est surtout cinq grands 
secteurs de l'industrie où fl règne 
presque tout-puissant en Italie, 
et où sa place est prépondérante 
en Europe: l'automobile et les 
véhicules industriels, bien sûr. 
avec respectivement 88 % et 
100 % de là production nationale 
et le second rang européen, mais 
aussi les tracteurs agricoles 
(50 % de la production Italienne, 
numéro un en Europe), les 
engins de travaux publics—Hat 
est le seul groupe européen à 
pouvoir tenir tâte aux géants 
améri c ains — et la machine - 
outil, où 2 réalise tm bon quart 
du chiffre d’affaires de là 
branche. 

Cest aussi une banne demi- 
douzaines d’activités satellites, 
TT«»g pas plus négligeables : 
composants automobiles (7 mil¬ 
liards de lires de chiffre d'af¬ 
fairée dont 50 % hors du groupe). 


génie dvn et ingénierie (Ton des 
tout premiers Européens), sidé¬ 
rurgie, énergie, matériel ferro¬ 
viaire, tourisme et transporte. 

Hat « englué », « rongé », 
c embourbé », on l'a beaucoup 
écrit. Trop peut-être. Malade? 
C’est certain, mais pas encore 
g angren é. Un seul de ses mem¬ 
bres, le plus gros 12 est vrai, 
souffre véritablement. Le reste, 
encore très largement sain, n’en 
constitue pas moins l’un des 
groupes les (dus solides de la 
péninsule, le premier en Europe 
du recteur automobile, au sens 
large, par le chiffre d’affaires 
(15056 milliards de lires). 

C’est un fait, depuis cinq ans 
rien ne va plus dans la branche 
automobile première par le 
chiffre d'affaires ("052 milliards 
de lires), les effectifs (150 000 em¬ 
ployés), et, depuis peu, le déficit 
(97,2 milliards de lires, soit 
environ 470 millions de francs ?). 
Après avoir à peu près supporté 
la crise.de 1973, Fiat, depuis lois, 
n’a cessé de perdre du terrain 
En Italie, tout d'abord, où, de 
63 % en 1973, sa part du marché 
automobile est tombée à 51 % 
en 1979, fomrifa que sa produc¬ 
tion diminuait de 18,7 %. passant 
dé 1,6 à L3 millions de voitures. 
En Europe ensuite, où ses ventes 
ont régressé presque partout, 
perdant au total un point et don! 
du marché (de 1969 à 1977). Dans 
le monde, enfin, ce n’est {dus 
très brillant : le groupe italien 
rient de renoncer à accroître sa 
participation dans le capital de 
Seat, sa filiale espagnole, incura¬ 
blement déficitaire, et continue 
d’engkmtir des fortunes dans te 
c gouffre » de sa gigantesque 
filiale brésilienne. 

Les raisons ? La dégradation 
du climat social arrive bien 
entendu au premier rang. Phare 
social, 3 miPinns de Journées 
perdues en 1979 et 200000 véhi¬ 
cules, près de deux mois de pro¬ 
duction ! Et cela dure depuis 
bientôt dix ans ! 

VERONIQUE MAURUS. 

( Lire la suite page 26 J 


Le rapport annuel du F.IW.I. 

Une situation monétaire 
sensiblement modifiée 


L'assemblée générale dn 
Fonds monétaire et de la 
Banque mondiale se tiendra 
à Washington du 30 sep¬ 
tembre an 3 octobre. Le 
rapport annuel du F.MJL, 
qui vient d'être rendu public, 
estime que l’Inflation est le 
facteur le plus dangereux 
de la situation actuelle. 

S I les grands thèmes en sont, 
hélas ! familiers (inflation, 
menace d'une récession 
c véritable a, aggravation pro¬ 
bable du chômage), le rapport 
annuel du Fonda monétaire pré¬ 
sente. de la situation économique 
et financière du monde, un 
tableau sensiblement différent 
de celui auquel on s'était habitué. 
Le contraste est particulièrement 
accusé en ce qui concerne l'évo¬ 
lution des balances de paiements. 
C'est à un formidable renverse¬ 
ment qu’on a assisté ffong ce 
domaine depuis le début de 1979. 
Le tableau d-dessous donne par 
grands groupes de pays tes pré¬ 
visions du F.M-I- pour 1980, 
comparées aux chiffras des deux 


quès globales auraient en tout 

cee peu d’intérêt et seraient même 
tout à fait trompeuses si on ne 
les complétaient pas par une 
analyse pays par pays, ici, appa¬ 
raît. notamment à l'intérieur du 
groupe des pays industrialisés, le 
retournement presque complet de 
situation. Deux pays ont vu leur 
balance des paiements « se dété¬ 
riorer » considérablement, au 
point qu’ils sont aujourd’hui, 
avec l’Italie, tes principaux « res¬ 
ponsables » du déficit d’ensemble 
du monde développé. £1 s’agit de 
la RFA. et dn Japon. Simulta¬ 
nément, la balance des paie¬ 
ments américains s'est redressée, 
« malgré une facture pétrolière 
en forte augmentation », ajou¬ 
taient les auteurs du rapport. 
Ceux-ci s’étaient aussi sentis, obli¬ 
gés de noter au passage qu'en 
1974, c’est-à-dire au cours de 
l'année consécutive au premier 
a choc pétrolier », l'Allemagne, 
qui était déjà à l'époque (au 
contraire des Etats-Unis) on 
gros importateur de pétrole, 
avait connu un excédent record 
de sa balance des paiements cou¬ 
rants. Plutôt que de considérer 


SOLDE DES BALANCES DE PAIEMENT MURANTS 

(en milliards de dollars) 



1874 

1978 

1078 

1980 

Pays Industrialisés ... 

—.ILS 

*3,4 

— 9,8 

— 50 

Pays en vole Oe développement . 
Pays exportateurs de pétiole ... 

CTA 

S 

«M 

US 

Paya non exportateurs de pétrole 

— 3S.9 

— MA 

— 5L8 

— 78 


années précédentes et à ceux 
de 1974. 

Ces estimations globales ne 
sont pas inédites. Elles montrent 
que cette année le déficit d’en¬ 
semble des pays industrialisés 
sera considérablement plus élevé 
qu’en 1974 (multiplié par 4,5), 
tandis qœ le surplus attendu de 
2’OFEF et le déficit des pays en 
voie de développement devraient 
respectivement se trouver à peu 
près doublés. Mais oes Btatisü- 


ces faits comme des contradic¬ 
tions ou des anomalies, ne 
conviendrait-il pas plutôt d’y 
voir la présomption du 
caractère arbitraire de l'hypo¬ 
thèse générale qui sous-entend te 
raisonnement des experts, à sa¬ 
voir que le renchérissement ' du 
pétrole est à la source des plus 
graves déséquilibres ? 

PAUL FABRA. 

(Lire Ta suite page 26J 


POINT DE VUE 


Renverser une politique antifamiliale 




Le projet de budget com¬ 
porte une importante dispo¬ 
sition en faveur des familles : 
l’octroi d'une demi-part sup¬ 
plémentaire au-delà dn troi¬ 
sième enfant pour le calcul 
du quotient famfiiaL KlUw 
en avaient bien besoin. C’est 
un véritable climat antlfa- 
milial qui s'est développé an 
cours de ces dernières an¬ 
nées. La loi de finance 1981 
va-t-elle renverser te cou¬ 
rant ? 

L A politique adoptée vis-à-vis 
des familles va de la mater¬ 
nité de l’hôpital à l’aide à 
l'enfant par les allocations, en 
passant par la reconnaissance du 
fait familial par la fiscalité, 1e 
logement, les transporte, la sco¬ 
larité, renseignement supérieur 
et la rie sociale en général. 

Qr dans tous ces domaines, 
oons c: pmmmt ou non. volontai¬ 
rement ou non. tout s’est pass é 
depuis quelques armées comme 
si l’an avait voulu mettre en 
oeuv re un? politique antilatnJr 
liate. B faut 1e savoir, ne serait- 
ce que pour pouvoir m ie ux 
renverser globalement cette ten¬ 
dance. 

N’est-il pas scandaleux qu’à 
répoque des services «le réani¬ 
mation stériles on soit obligé de 
fermer des maternités où, an dire 
de leurs responsables m arras , les 
conditions élémentaires d’hygiène 
n'étaient pas toutes res pectées ? 
Il font des maternités- propres, 
repeintes. pattiu tentes ou 

accouchées dans tes co ul oi rs ou 
ria-ns les chambres s u rc ha rgées, 
et us personnel suffisant pour ne 
pas faire attendre, de la pre¬ 
mière visite à l’acconch em e n t— 
ce qui ne peut attendre. Or nous 
en mm’*»» très loin. Cceqxsb 
nous étions loin dn bon sens 
quand certaines t?^*** 8 , qvd pou¬ 
vaient être dangereuses, étaient 
des femmes enceintes 
sous peine àe perdre certains 
aüoe&sons! 

L'aide à l'enfant. H y a vingt 
abk, les caisses d'aUocatàouB 


par CHRISTIAN BORROMÉE 


familiales publiaient an dos «Se 
leurs bordereaux de versement 
lés droits pécuniaires des fa- 
m n le s, vous 6&vtez combien vous 
toucheriez avec trois enfants, 
Jusqu’à quel âge. etc. Depuis, 
notamment, la suppression pour 
certains de F a allocation de sa¬ 
laire unique », les choses ont 
changé. H y a actuellement huit 
«allocations» sous conditions de 
ressources. NI le montant des 
ressources ni te montant de ces 
allocations ne sont indiqués aux 
familles. Celles-ci doivent, en re¬ 
vanche, déclarer ans caisses leurs 
revenus sans savoir si elles au¬ 
ront droit, ou non, à Tune de ces 
allocations. Or la déclaration à 
«produire» est beaucoup trop 
complexe. Une seule solution : la 
copie pure et simple du chi ffr e 
imposable arrondi retenu par 
rarimfoigtarftMrri fiscale. Cessons 
de demander à de jeunes mé¬ 
nages riorct les ressources sont 
supposées faibles (allocations 
piaf années) s’ils ont bénéficié de 
pensions et de retraites Oigne G), 
de rentes viagères » antres reve¬ 
nus imposables Oigne J de l’Im¬ 
primé de la caisse d’allocations) Z 
Cessons aussi de penser que ce 
puisse être antre chose qu’ubues- 


que f Personne n'y comprend 
plus rien, et surtout plus les fa¬ 
milles, qui ignorent leurs droits 
et ne peuvent faire de budget 
Le décalage entre les allocations 
versées et les revenus-plafonds 
est une autre source d’injustice, 
etc. La complexité du système 
aboutirait, d’après certains, à ce 
que l’aide personnalisée au loge¬ 
ment ne soit versée qu’à 0,6 % 
dès familles. Certaines alloca¬ 
tions récemment décidées seront 
différenciées» selon la profes¬ 
sion — au sens fiscal dn terme 
— des parents I 

Les plafonds de ressources 
n’évohKmt d’ailleurs pas stricte¬ 
ment en ligne avec rinflation et 
les allocations plafonnées concer¬ 
nent ainsi chaque année un plus 
petit nombre de familles. Le pla¬ 
fonnement crée par ailleurs des 
sautés de ressources très impor¬ 
tantes par rapport au total des 
revenus. On arrive dans certains 
cas à un pourcentage plus élevé 
que celui de la tranche la plus 
élevée de la surtaxe progressive ! 
Un franc de g a g n é de plus, 700 
à 1000 francs d’allocations de 
moins par mois qtfü faut rega¬ 
gner» après avoir payé l’impôt 
direct. 


Un luxe taxable et taxé! 


Nous ne faisons qu’évoquer te 
pouvoir d’achat en peau de cha¬ 
grin de ce qui reste des alloca¬ 
tions familiales non plafonnées. 
Tout 1e monde te sait. 

Dax» Je drtmaina fiscal, rete¬ 
nons d’abord l'augmentation des 
impô ts sur le logement et la vie 
■EwjtriUftte r taxe d'habitation, 
taxe des «dures et taxe fon¬ 
cière. T.Vmgiriwntjfctâwn, considé¬ 
rable depuis dix ans. de plu- 
stems centaines de pour cents de 
ces taxes lndëpencUœtes des reve¬ 
ntes et des situations de famlBe, 
hors une réduction de pure forme 
sur la ta» d'habitation, frappe 
avant tout tes familles : quel 


luxe, le .vrai taxe, te seul luxe 
«favoir une chambre pour deux 
anfflrrtaj Jean es et au rnndnft deux 
chambres pour trois, trois pour 
quatre, quatre pour cinq enfants 
faisant des études I Voilà le luxe 
taxable et taxé. 

Le quotient familial, qui n’est 
ni une exemption ni une dispo¬ 
sition destinée à favoriser une 
catégorie de contribuables, mais 
fait partie intégrante de notre 
système de surtaxe progr e ssive, a 
été à tort remis en cause. D 
ne donrw» d’ailleurs qu’une demi- 
part par tmfanfe sauf à partir 
du cinquième, et peut-être du 
troffitème si le projet, tout récent. 


du gouvernement est adopté. On 
a voté, U y a quelques années, 
son plafonnement Ce faisant, on 
a augmenté l’imposition des 
pères «le famille ayant des reve¬ 
nus «déclarés» élevés, mais pas 
celle de ceux qui n’avalent pas 
d’enfante. H fallait relever l’im¬ 
position de tons les revenus éle¬ 
vés. mais ne pas pénaliser uni¬ 
quement les pères de famille 
dans u n e certaine tranche de 
revenu. La hausse des prix 
aidant, et Dieu sait si eDe 
«aide» en ce moment te quo¬ 
tient familial sera bientôt en¬ 
tamé pour un plus grand nombre 
de famille. 

Afin d'égaliser les déductions 
à des niveaux de revenus faibles, 
une déduction forfaitaire de¬ 
vrait apporter, automatiquement, 
une correction favorable à oes 
assujettis. 

En outre, de nombreux avan¬ 
tages fiscaux, de véritables avan¬ 
tages, ont été accordés ces der¬ 
nières armées sans tenir compte 
du nombre d’enfants : plafond de 
ressources unique pour la déduc¬ 
tion de 3 000 francs des revenus 
d'action, prélèvement libératoire, 
taxes proportionnelles sur les 
plus-values, etc. La déduction 
pour Investissements bloque par 
ailleurs les avoirs familiaux, alors 
que l’essence m ê me des valeurs 
mobilières est d’être disponibles 
et que les familles subissait les 
aléas de l'existence» d'autant 
plus qu’elles sont plus nom¬ 
breuses. Tous ces avantages fis¬ 
caux Indépendants du nombre 
d'enfants sont doublés pour deux 
célibataires vivant anwmWfl Ce 
qui représente entre ces der¬ 
nières personnes et une famille 
de quatre enfants une différence 
au détriment de la famine de 
l à 12. 

Dans le domaine du logement, 
le fait que nous en soyons reve¬ 
nus à une crise est dramatique 
pour les familles. Devant l'ave¬ 
nir, le couple se pose d'abord 
le problème du logement. Le 


chiffre du salaire nécessaire pour 
se loger à Paris devient ridicule. 
Un en semble de mesures draco¬ 
niennes, dans le domaine des 
achats par les non - résidents, 
par exemple, doit être pris d’ur¬ 
gence. L'aide au logement des 
familles, directement par des al¬ 
locations, sous forme-de prêts 
à toutes les familles et sous 
forme de toute mesure imagi¬ 
nable nous sont aujourd’hui 
commandées par une nécessité 
impérieuse. 

(Lire la suite page 26 J 


Un refus 
très sélectif 
...de la 
sélectivité 


E N donnant un champ très 
large à l’Importante me¬ 
sure d'incitation à l'Inves¬ 
tissement qu’il vient d’annoncer 
â l'occasion de la présentation 
de la loi de finances, le gou¬ 
vernement a rompu avec éclat 
avec la doctrine dite de la 
■ sélectivité >, assez largement 
discréditée sur le plan théorique 
(notamment auprès des milieux 
officiels) depuis une bonnB 
dizaine d'années, mais encore 
largement pratiquée. Toutes les 
entreprises, qu'elles soient indus¬ 
trielles. commerciales ou artisa¬ 
nales, à condition d'être Impo¬ 
sées sur leurs bénéfices déclarés 
(et non pas au forfait), pourront 
pendant cinq ans, & dater du 
1 er octobre, déduire 10 % du 
montant de leurs Investissements. 
Les saules exceptions concernent 
les banques, les assurances et le 
secteur Immobilier. Auguhb dis¬ 
crimination n’est Introduite non 
plus quant & la nature ou à la 
deslination des investissements. 
Pas question de favoriser la créa¬ 
tion de tel ou tel capital fixe 
(('équipement en machines par 
rapport à l'aménagement des lo¬ 
caux, par exemple) ni de distin¬ 
guer entre ceux qui sont ou 
non créateurs d'emplois, qui sont 
ou non tournés vers les activités 
d'exportation, etc.. 

En dehors des justifications 
qu'on pourrait lui donner sur le 
plan de la théorie économique 
(la ; régulation par la marché ne 
peut être que globale, a na¬ 
guère rappel é... M. Michel 
Rocard), le relus de la sélecti¬ 
vité procède d'une Idée simple : 
les chefs d'entreprise sont les 
misux placés pour savoir de 
quels investissements Ils ont 
besoin ; s'ils sont faillibles, on 
peut penser que l'Etat, qui fuge 
de haut et sans responsabilité 
directe, l'est encore davantage. 

A supposer qu'on accepte ce 
postulat, ce qui paraît raison¬ 
nable. on est alors conduit è se 
demander ei le gouvernement est 
allé assez loin dans sa démar¬ 
che. Par définition, tout avan¬ 
tage consenti sous condition est 
discriminatoire. Pourquoi cher¬ 
cher systématiquement à ■ ré¬ 
compenser > par une substan¬ 
tielle déduction fiscale les entre¬ 
prises qui ont le « mérite ■ 
d'investir 7 Le mérite n'a pas 
grand-chose â faire dans cette 
affaire. On peut Imaginer des 
cas où le chef d’entreprise 
qu'on doit féliciter est celui qui, 
au lieu d'engager de nouvelles 
dépenses, obtient le même ré¬ 
sultat en tirant mieux parti des 
installations dont U dispose. 

La vérité est que. pour des. 
raisons qui ne sont pas toutes 
mauvaises, le gouvernement vou¬ 
lait favoriser par une nouvelle 
mesure 'les entreprises. A partir 
du moment où U décidait de 
leur accorder un avantage du¬ 
rable. n'aurait-II pas été plus 
conforme à sa propre logique 
d'abaisser le taux de l'impôt sur 
las bénéfices des sociétés. Poli¬ 
tiquement aussi, une telle mé¬ 
thode aurait été préférable : elle 
aurait rendu le débat plus clair. 

P. F. 
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Comment aider l'Afrique 


Ce que peut faire l OPEP 


Parmi les pays les pins 
pauvres du monde figurent 
les pays non producteurs 
de pétrole de l’Afrique. 
Peuvent- ils compter sur 
rOPEP pour se tirer d’af¬ 
faire ? Celle-ci n’est ■ pas 
loin de eur répondre : « Ai¬ 
de-toi toi-même. > 


par NICOLAS SARKIS <*) 


fi ES pays seulement : le Nl- 
geria. la Libye, l’Algérie, 
V-* l'Egypte, le Gabon et l'An¬ 
gola ont assuré l'année dernière 
963 % de la production pétrolière 
en Afrique. En dehors de ces 
pays grands producteurs, on 
constate que la hausse des pris 
du pétiole depuis 1973 a permis 
d'intensifier les efforts de pros¬ 
pection et de développement, en 
Afrique occidentale notamment, 
où l’on a enregistré une crois¬ 
sance rapide de la production au 
Came roun, au Ghana, au Congo 
et au Zaïre, ainsi que des pro¬ 
messes de production en Côte- 
d'IvoIre et au Bénin. La produc¬ 
tion en Angola a repris un cours 
ascendant, tandis que l’explora¬ 


tion se poursuit dans certains 
autres pays comme le Sénégal, le 
Togo, le Soudan, la Mauritanie, 
la Guinée et Madagascar. 

A côté des pays producteurs, 
les autres pays africains non pro¬ 
ducteurs de pétrole font face 
depuis six ans à une forte aug¬ 
mentation des prix de leurs 
approvisionnements pétroliers. Le 
coût de leurs ravitaillements en 
pétrole brut (à l’exception de 
l'Afrique du Sud) est passé d’en¬ 
viron 700 millions de dollars en 
1973 à près de 6 milliards de dol¬ 
lars en 1979. Ce fardeau finan¬ 
cier a été ressenti d'autant plus 
vivement par les pays africains 
importateurs de pétrole qu’il 
s'est ajouté, pour la plupart 
d'entre eux, aux effets dévasta¬ 
teurs de la sécheresse (voir l'ar¬ 
ticle ci-contre), de l'Inflation 
mondiale et de tout le cortège 
des antres problèmes posés par 
la lutte contre le sous-dévelop¬ 
pement économique. 


Activité de forage dérisoire 


Pour ce qui est Ci ravitaille¬ 
ment énergétique en particulier, 
les solutions possibles à une telle 
situation résident moins dans 
l’aide Internationale ( dont no¬ 
tamment celle de l'OPEP) ou 
dans des prix préférentiels pou¬ 
vant être accordés par les pays 
exportateurs de pétrole, que dans 
tout un ensemble de mesures 
que les pays africains ont d'ail¬ 
leurs commencé à mettre en œu¬ 
vre, et qui peuvent être résu¬ 
mées dans les points suivants : 

/; Intensification de PerpZo- 
ration pétrolière. 

pendant les deux dernières dé¬ 
cennies les dépenses d’exploration 
pétrolière sur l'ensemble du conti¬ 
nent africain n'ont pas dépassé 
83 % des dépenses d'exploration 
dans la monde (en dehors de la 
Chine, de 1TJJLS.S. et de l’Eu¬ 
rope de l’Est), contre 533 % aux 
Etats-Unis, 11.76 % au Canada 
et 838 % en Extrême-Orient. Il 
s'agit là d’une part d’autant plus 
dérisoire que la superficie du 
continent africain est pins de 


trois fols supérieure à celle des 
Etats-Unis et que certaines zones 
africaines à terre et en mer sont 
classées parmi les plus promet¬ 
teuses du monde sur le plan des 
probabilités des découvertes 
pétrolières. 

Aussi, à côté de ses effets 
négatifs pour certains pays afri¬ 
cains, la crise de l'énergie a en 
pour conséquence un regain d’in¬ 
térêt pour ces pays et une forte 
poussée des activités de pros¬ 
pection, avec des résultats sou¬ 
vent encourageants, an cours 
des dernières années. La pour¬ 
suite et l’intensification de ces 
activités dépendent des sociétés 
étrangères pouvant apporter leur 
expérience et leurs capitaux. Elles 
dépendent aussi très largement 
des moyens que les pays d'Afri¬ 
que eux-mêmes peuvent mettre 
en œuvre pour attirer ces socié¬ 
tés tdéfinition d’une politique de 
prospection, encouragement des. 
investissements étrangers, diver¬ 
sification des rapports avec les 
sociétés et les pays étrangers 
intéressés), etc. 


(Publiett6) 
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Comment les fournisseurs peuvent-ils mieux 
se garantir en cas de ventes de marchan¬ 
dises non payées comptant, depuis la loi du 
12 mai 1980 ? 


Emmanuel de LA TAILLE, 

Chef du Service Économique de TF1 
dans le cadre des COLLOQUES FIDUCIAIRES 
animera 


La journée-débat du 15 octobre 1980 
9 H - 17 H" 30 Palais des Congrès 
• Porte Maillot PARIS 
sur 


LA CLAUSE DE RESERVE DE PROPRIETE 
EN DROIT DES AFFAIRES 


•.Présidence : M. Jean-Marc MOUSSERON, Professeur à' f’Uni- 
versïté de Montpellier I, Président de la Fondation du droit 
de l’entreprise. 

- Animation par des praticiens de la Société Juridique et Fiscale 
de France. 


Participation d’experts-comptables, de banquiers, de syndics 
d'assureurs.^ 


JÆ 


NOUVELLES 

EDITIONS 

FIDUCIAIRES 


Renseignements et inscriptions : 
2 bis, rue de VHIiers, 

92309 LEVALLOIS-PER R ET 
Tél. : 758.13.20 
postes 415 et 392. 


Beaucoup zeste & faire dans 
ce domaine. S’il est vrai, 
en effet qu'au coûts de la période 
1975-1979 tes nouvelles concessions 
pétrolières accordées en Afrique 
aux vingt principales sociétés 
pétrolières oui totalisé 3,4 mil¬ 
lions de kilomètres carrés, soit 
52,3 % des concessions accordées 
dans le mande au cours de 1 a 
même période, 11 n’en demeure 
pas moins que le nombre de 
puits d'exploration forés reste 
ridiculement bas. Au cours des 
dernières années, ce nombre a 
oscillé entre deux cents et deux 
cent dix, soit près de 13 % du 
. nombre total de puits forés dans 
le inonde. 


2) Raffinage et raxrita&lement. 

Four les pays africains comme 
pour les autres pays du tïers- 
znande Importateurs de pétrole, 
le développement de l'industrie 
nationale du raffinage se pré¬ 
sente a priori comme un moyen 
<Ee répandre aux deux objectifs 
rnajft^n *: suivants ; 


a) Assurer la « sécurité s, au 
sens le plus large de ce terme, 

de leurs approvisionnements 
énergétiques. 


pris par l'OPEP de garantir leur 
approvisionnement en- pétrole se 
heurte en pratique & des diffi¬ 
cultés c onsid érables, étant -donné 
que l'OPEP, eu tant qu’organi¬ 
sa tion, né--vend pas du pétrole, 
et que la mise en application de 
ses décisions dépend de chacun 
des paye membres. H s’agit 
effectivement là d’un problème 
qui s’est fait sentir pendant la 
crise de 1979 et qu'il s’agit de 
régler dans le cadre de négo¬ 
ciatio ns di rectes entre les pays 
de l'OPEP et les pays africains 
concernés. H n'en reste pas 
moins que les pays africains (ou 
du moins certains d'entre eux) 
sont aujourd'hui capables de 
tirer en quelque sorte leur force 
de leur faiblesse même, en se 
prévalant précisément de leux 
situation de-pays en voie de 
développement afin d’assurer 
aux meilleures conditions pos¬ 
sibles leurs besoins pétroliers. En 
effet, pour des considérations 
politiques évidentes, mais aussi 
pour des raisons Onandèreset 
économiques, les pays de l'OPEP 
sont de plus en plus portés A 
réserver un traitement privilégié 
à leurs partenaires du tiers- 
monde, dont en particulier les 
pays ^ africains. 


b) Se doter du maillon central 
de la filière des industries de 
transformation dn pétrole brut 
pour bénéficier de la valeur 
ajoutée procurée par le raffinage, 
ainsi que des effets induits de 
l'industrie du raffinage sur l’en¬ 
semble de l’écraiomie nationale. 


En ce début des années 80, les 
deux objectifs susmentionnés 
prennent un relief particulier A 
la lumière de la crise de l'énergie 
et de ses effets sur les prix et les 
ravitaillements. A première vue, 
le ravitaillement des pays afri¬ 
cains non producteurs de pétrole 
se présente dans fies conditions 
de plus en plus, coûteuses. Cer¬ 
tains pajrs africains se plaignent 
surtout du fait que l’engagement 


Sur le plan du ravitaillement 
en pétrole, l'acce ptation par les 
pays de l'OPEP de garantir la 
couverture des besoins des pays 
africains, même à des prix pré¬ 
férentiels, ne produira toutefois 
ses pleins effets'que si ces 
derniers pays disposent d’une 
capacité nationale de raffinage- 
Dans ie cas contraire, les pays 
africains resteraient exposés aux 
aléas de la conjoncture du mar¬ 
ché et continueraient & dépen¬ 
dre 'es sociétés étrangères. Ce 
risque mérite d'autant plus 
d'être souligné que les tensions 
qui se manifestent sur le mar¬ 
ché pétrolier affectent tout 
particulièrement tes pays en voie 
de développement qui dépendent 
quasi exclusivement des sociétés 
internationales pour leur ravi¬ 
taillement. 


Un dialogue Sud-Sud 


Etant donnée toutefois l'exi¬ 
guïté des ma.TP.hfat de la plupart 
des pays africains non produc¬ 
teurs de pétrole, la nécessité 
s'impose dans certains cas de 
procéder & l'implantation de 
nouvelles raffineries, ou de pro¬ 
céder & l’extension de certaines 
raffineries existantes, dans le 
cadre d’accords régionaux, de 
manière à avoir des raffineries 
communes & plusieurs Etats 
africains voisins. C’est te cas 
par exemple pour des pays 
comme 1e Sénégal, la Gamble, 
le Mali et la Guinée-Bissau, ou 
pour des pays comme 1e Togo, 
le Cameroun, la Haute-Voïta et 
la Guinée-Equatoriale, etc. 


Au terme de ce tour d'hartzon 
des incidences de la, crise pétro¬ 
lière sur l'Afrique, il apparaît que 
les pays africains abordent les 
deux prochaines décennies avec 
des fortunes diverses, selon qu’ils 
sont des pays producteurs ou non 
producteurs de pétrole. Pour ces 
dernière, tes problèmes posés par 
le développement économique 
prennent une dimension nouvelle 
et Inquiétante avec l'accroisse¬ 
ment des prix de l'énergie et 
l'àpre compétition à laquelle se 
livrent les pays industrialisés 
pour assurer leurs besoins auprès 
des pays exportateurs. Compte 
tenu de cette évolution et de 
l'accroissement des échanges di¬ 
rects producteura-consommateuxs, 
les pays africains non produc¬ 
teurs de pétrole ne peuvent plus, 
comme dans le passé, compter 
sur les sociétés internationales 
pour garantir leur ravitaillement. 
Leur politique énergétique est 
tout naturellement appelée à se 
tourner résolument vers la mise 
en valeur de leurs propres poten¬ 
tialités énergétiques et vers une 
coopération aussi large que pos¬ 
sible avec les pays exportateurs 
de pétrole, dont notamment les 
pays africains et tes pays du 
Moyen-Orient. La diversité qui 
caractérise les pays africains au 
niveau pétrolier est en elle-même 
une source de complémentarité 
entre des pays séparés par des 
frontières politiques, mate qui, 
dans le domaine pétrolier com me 
dans bien d’autres, ont des be¬ 
soins économiques et des intérêts 
nationaux complémentaires et 
communs. 


sains et doit être systématique¬ 
ment recherchée. Pour dissiper 
certaines illusions et équivoques, 
U y a cependant lieu de remar¬ 
quer que cette contribution peut 
compléter et non point suppléer 
les efforts auxquels tes pays 
africains concernés font face 
pour résoudre leurs problèmes 
énergétiques an niveau national 
tout d’abord, puis au niveau ré¬ 
gional. moyennant une coopéra¬ 
tion aussi étendue que possible 
avec les pays africains et les 
autres producteurs de pétrole. A 
l'heure où le dialogue Nord-Sud 
marque 1e pas. il devient de plus 
en plus impérieux de procéder A 
un dialogue Sud-Sud entre tes 
pays qui viennent de recouvrer 
leur indépend a n c e et qui peuvent 
certainement trouver entre eux un 
langage bien plus compréhensible 
et plus fructueux que tes discus¬ 
sions Jusqu’Ici décevantes enga¬ 
gées depuis quelques années entre 
leG pays industrialisés et lés pays 
en voie de développement. Dans 
le dom ai n e de l'énergie notam¬ 
ment, et en attendant que les 
principaux exportateurs et impor¬ 
tateurs parviennent à un mini¬ 
mum d'entente sur l’harmonisa¬ 
tion de leurs politiques et sur la 
réorganisation du marché pétro¬ 
lier international, les pays afri¬ 
cains disposent de possibilités 
concrètes et diverses pour déve¬ 
lopper entre eux, aincf qu'avec 
d ’autr es pays exportateurs de 
pétrole, les échanges pétroliers 
et* plus largement, économiques. 


La contribution que tel et tel 
pays étranger, telle et telle so¬ 
ciété. ou telle et telle organisation 
internationale peuvent apporter 
aux pays africains pour dévelop¬ 
per leur industrie pétrolière et 
amortir le choc de la crise de 
l'énergie, est certainement néces» 


(•) Directeur du Centre arabe 
d'études pétrolières. 


(PUbüctte) 


MOMES DE [UES 

pour la vie professionnelle 


Tous ceux qui ont étudié une 
langue (anglais, allemand. Italien, 
espagnol, russe, grec), quel que soit 
leur âge ou leur niveau d'études, ont 
Intérêt i compléter leur qualification 
PM use formation en langues, décisive 
dans la vie proiessüumeiia Cette 
formation peut être confirmée par on 
des diplômes suivante : 

Chambres de Commerce Etran¬ 
gères, compléments indispensables 
poux tous les emplois du commerce 
et des échanges économiques ; 

— 8.T.S. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et de l’Interprétariat ; 

— Oui vanité de Cambridge (anglais), 
camèrea de l’information, édition, 
tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dans les 
principal es villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
aanunlstraan. logements, techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables, 
profiteront de cette opportunité 
ponr améliorer leur compétence. 

Documentation gratuite but la 
préparation et les débouchés de ces 
diplômes, sac demande à Langues et 
Affaires. Service 2391, 35» rue CoU&nge, 
9Z2û 2, n ! Pî^-Ï^MM t >is...ta 279-81-88 
ou 270-73*43. (Et, privé & distance.) 


Mes sent b (tares du Sahel ? 

par ANNE DE LATTRE (*> 


Los psy» du Sahel conti¬ 
nuent & être victimes des 
éléments naturels. Chaque 
année, le désert avance, reti¬ 
rant des terres aux paysans 
et aux éleveurs. Pour faire 
face & leurs difficultés, ils 
- ont plus que jamais besoin 
d’une aide extérieure propre 
à leur permettre les inves¬ 
tissements 'légers (pompes) 
ou lourds (barrages) néces¬ 
saires, comme le président 
Léopold Sedar Sengbor l’a 
-encore rappelé la semaine 
dernière à TFL. Mme Aune 
de Lattre, qui dirige le 
secrétariat du Club du 
Sahel, fondé par les Etats 
intéressés (Sénégal, Gamble, 
Oro-Vert, Mali, Mauritanie, 
Haute-Volta, Niger, Tchad) 
et plusieurs pays de 
l’O.ODJL faitjci le point 
. de la situation. 


L’opinion publique b gardé de la 
sécheresse catastrophique des an¬ 
nées 1969 à 1974 l'Impression que 
ta Sahel est condamné à la dépen¬ 
dance alimentaire. Mais cette 
Impression n'est pas Justifiée. La 
Sahei sera toujours- menacé par les 
aiéaa climatiques, mais (es res¬ 
sources de 1s région permettent de 
produira la nourriture dont la popu¬ 
lation sahélienne a besoin et de 
régulariser la production agricole. 

Toutes les études faites pendant 


et depuis la sécheresse montrent 
que le Sahel peut avoir un déve¬ 
loppement équilibré s’ÎJ est assis 
eur l’améHo ration de l'agriculture et, 
particulièrement, sur la production 
de céréales. La région dispose de 
terres pour les cultures pluviales 
dans les zonas sofldana - sahé¬ 
liennes, de terres Irrigables dans 
les vallées fluviales (Sénégal. Niger, 
Gambie, Voitas) et lacustres (lac 
Tchad). Son cheptel peut devenir 
une vraie richesse. U en est de 
même pour les pèches maritimes 
et continentales. Une politique 
volontariste peut arrêter la dëlo- 
restation. 

Mais pour « changer la vie - dans 
la Sahei, Il faut transformer réso¬ 
lument certaines ■ pratiques tradi¬ 
tionnelles et changer certains axes' 
de la politique. La sécheresse a 
été te révélateur des menaces qui 
pèsent sur la région. Même avant 
la sécheresse, le développement ne 
se faisait pas de façon saine : 
dégradation des terres, cultures 
extensives, aurpâîa rages, déboise¬ 
ment, «ont les manifestations d’un 
phénomène unique. La politique de 
développement et les techniques ne 
permettent pas de tirer le meilleur 
parti ' des ressources ; le milieu 
naturel se détériore ; Il faut trouver 
un nouvel équilibre entre un nombre 
croissant de Sahéliens et des res¬ 
sources naturelles nécessairement 
limitées qu'il faut mettre en valeur 
de façon plus efficace. 


La mission du Club 


En 197?, les Etats sahéliens et 
certains pays de ro.C.D-E. ont prie 
des contacte officieux afin d'étudier 
la possibilité d'une action concertée 
et prolongée pour la reconstruction 
du SaÇal. L'idée d'un Club du 
Sahel a pris tonne grâce à leur 
appui et à celui dé ro.CJ3.E- Le 
Club est né officiellement en 
mars 1976, au cours d'une réunion 
organisée'à Dakar b l’Initiative du 
président Senghor. 

La mission du Club du Sahel est 
d’offrir un cadre pour le dialogue\ 
paritaire entre les pays sahéliens 
et tous les organismes publics de 
coopération qui le souhaitent; de 
faciliter la mobilisation des res¬ 
sources et d’encourager la concer¬ 
tation pour la mite en œuvre' des 
actions envisagées par las-gouver¬ 
nements du SaheL 

Tout naturellement, le Club a 
pris appui sur le Comité Inter-Etats 
pour la lutte contra la sécheresse 
dans le Sahel (C.I.LS.S.); organi¬ 
sation régionale créés en T373 pour 
mener â bien la reconstruction et 
le développement de ses pays 
membres. Le C.I.L.5.S. ressemble 
le Sénégal, la Gamble, les Iles du 
Cap-Vert, le Moll, la Mauritanie, la 
Haiite-Volta, le Niger et le Tchad. 
Les secrétariats du CJ.L.&&. (à 
Ouagadougou) et du Club du Sahel 
(au siège de l’O.c.D.E.) travaillent 
en étroite association. 

Cette association a déjà obtenu 
des résultats Intéressants. 

D’abord, uns réflexion perma¬ 
nente sur la stratégie de dévelop¬ 
pement du Sahel a été organisée 
entre les responsables sahéliens et 
oeux des organismes de coopé¬ 
ration. D’un commun accord. Ils 
sont convenus de fixer A la stra¬ 
tégie un objectif prioritaire qui 
est de doubler en vingt ans la 
production alimentaire. La produc¬ 
tion de. mil, de maïs et de sorgho 
devra passer, d’ici à l’an 2000 , de 
4 millions A 8 millions de tonnes, 
celle da paddy de 380 000 à 1,8 mil¬ 
lion de tonnes et la production de 
viande et de poisson devra être 
multipliée par deux. 

Des changements considérables 
seront nécessaires pour réaliser ces 
objectifs car, à l’heure actuelle, la 
production céréalière est de. moins 
en moins capable de satisfaire les 
besoins. Elle progresse beaucoup 
moins vite que ta population. Il 
faut, par conséquent, entreprendre 
un effort sans précédent pour Inten¬ 
sifier les cultures pluviales encore 
très négligées; H faut corriger les 
méthodes de développement des 
cultures Irriguées où, malgré cer¬ 
taines réussites, la mise en valeur 
des périmètres nouveaux compense 
A peine la dégradation des péri¬ 
mètres anciens. II faut intensifier 
rexploitation du cheptel afin d'amé¬ 
liorer sa productivité. Il faut s’inté¬ 
resser aux pèches, si peu déve¬ 
loppées, alors qu'elles fournissent 
déjà amant de protéines eux popu¬ 
lations sahéliennes que la viande. 
Toutes ces entreprises supposent 
line transformation profonde des 
méthodes suivies par les respon¬ 
sables sahéliens et par les orga¬ 
nismes de coopération. Le travail 
en cours a déjà permis une prise 
de conscience. 

La réflexion stratégique sur l'éner¬ 
gie qui a été menée sur rinitiaiive 
du C.U_S.S» et du Club a montré que 
le boia représente, suivant les Etats, 
de 60 à 90 % de le consommation 
énergétique, et que le prélèvement 
eur la forêt est supérieur au croit 
naturel. Le Sahel mange son capital 
forestier. Simultanément; le poids 
des importations de produite pétro¬ 
liers pèse de. plus en plus. lourd 


dans la balance commerciale des 
paya sahéliens. Or, avec la parti¬ 
cipation des populations, D est pos¬ 
sible de diminuer la consommation 
du bote pour tous les usages, d’accô- 
'Térefr (e reboisement et d’aménager 
les forêts naturelles. 

Une deuxième conséquence de la 
création du Club du Sahel est de 
réunir tous tes partenaires sahé¬ 
liens et non ashâUeos pour étudier 
très - objectivement les problèmes 
& résoudra en vue d'améliorer Pef- 
ficadré de raifort de développe- 
' maint Sans sou s - estim er l'ensemble 
des problèmes économiques, finan¬ 
ciers ai commerciaux qui affectent 
te Sahel et les grandes difficultés 
que pose la coopération régionale 
entre les pays du C1LSS, on s’est • 
attaqué dans on p rentier temps à 
deux questions cruciales et mal ana¬ 
lysées : la politique céréalière des 
Etats et te financement des dépenses 
de fonctionnement des projeta de 
développement On a fait ressortir 
Iça tiens . exigeants qui existent 
entre une politique céréalière plus 
Cohérente (prix, commercialisation, 
stockage, recherche, vulgarisation) 
et te succès des projets de déve¬ 
loppement rural. 

Troisième résultat : en s’effor¬ 
çant de créer des conditions meil¬ 
leures pour P efficacité des Inves- 
.tissements nationaux et extérieurs. 
1e Club favorise l'accroissement de 
Talda. Depuis quatre ans, cet 
accroissement a été significatif 
puisque las engagements d’aids pu¬ 
blique de toutes origines sont pas¬ 
sés da 817 minions de dollars à 
1,7 milliard de dollars, soit, en 
valeur réalfa, un accroissement da 
40 Va. La croissance de raide devra 
être poursuivie et rinfléchlsoement 
de cette aida vers les secteurs 
prioritaires de la stratégie devra 
être accéléré. 

- Formule originale, le Club Test 
par plusieurs aspects : d'abord son 
caractère officieux et ' léger (son 
secrétariat comprend trois agente), 
son absence de statuts, son ouver¬ 
ture A tous ; ensuite parce qu*fl 
vise à soutenir une action menée 
par un organisme africain de coopé¬ 
ration régionale, le G1LSS ; ensuite 
parce quH ne dispose pas de 
Hnayens qui lui «oient propres. Toute 
l'aide continue à être apportée par 
les différents membres de la com¬ 
munauté Internationale A travers tes 
canaux particuliers fi chacun d'en¬ 
tre eux, mais la stratégie fournit 
un cadre dans lequel chacun peut 
apporter son concours avec Passu- 
ranee quTI œuvrera dans te même, 
sens que lee autres organismes de 
coopération, et les Sahéliens eux* 
mômes, afin'd'atteindre les objectifs 
acceptés par tous. Enfin,-le Club 
vise une action de développement 
è long terme : il rat le symbole 
d'un « contrat de génération » 
entre Isa Sahéliens èt ta commu¬ 
nauté internationale. 

Le Club du Sahel à rallié des 
partenaires de plus en plus actifs 
et nombreux. Le Fonds koweïtien 
pour le développement- économique 
arabe; agissant au nom de PEtat, 
l'a Invite à tenir sa prochaine confé¬ 
rence an Koweït, les 18 et 17 no¬ 
vembre 1960. Cette réunion des 
représentants des paye membres 
du QLSS, de l'OPEP, de PO.C.D.E. 
et des organismes multilatéraux et 
régionaux permettra de faire le 
bilan das résultats obtenus, d'ana¬ 
lyser les problèmes à. résoudre et 
d'ouvrir ries perspectives nouvelles 
& Vassociation de tous les parte¬ 
naires engagé» dans faction de 
développement du SaheL 


. ("0 Çhtef du secrétariat du Club 
du 
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Le C.N.P.F. présente 1500 cas d'amélioration 
des conditions de travail dans les entreprises 


« Les chefs d'entreprise doivent prendre 
en compte, plus que jamais, la responsa¬ 
bilité sociale de leur mission d’entrepre¬ 
neurs, inséparable de leur mission. 


économique », écrit M François Ceyrac, 
président dn CNJJ n dans la préface de 
fétude dn Codage (Conseil pour le déve¬ 
loppement social et économique de 


l'entreprisel publiée sous le titre « Amé¬ 
lioration des conditions de vie dans l'en¬ 
treprise. Expériences et réalisations * aux 
éditions Hommes et Techniques, sons 


l'égide du C.N.P.F. f« le Monde * du 
10 septembre). Déjà, en 1977, le C-N-P-F. 
avait publié deux gros volumes portant 
le même titre. 


L B nouveau document du 
C.N.F.F. — un peu plus 
réduit (410 pages) — 
regroupe mille cinq cents cas 
(deux mille en 1977) partant sur 
cinq cents entr ep r is es environ, 
sëtecUozmâes parmi les réponses 
au questionnaire envoyé mt 
firmes et classées en neuf thèmes 
principaux (1). Présentant ce 
recueil au cours d’une conférence 
de presse le 9 septembre, M. Paul 
Appel), président du Codese et 
d'entreprise et Progrès, l’a qua¬ 
lifié d' « invitation à la 
réflexion », refusant de le consi¬ 
dérer comme une « coOecOon de 
recettes ». H a insisté sur le fait 
que l'Innovation n’est pas le 
« domaine des génies ou des pro¬ 
phètes, c’est celui des réalisa¬ 
teurs » : « les chefs d’entreprise, 
a-t-H dit, ne réfléchissent pas 
dans des cénacles dintellectuels 
compétents, Üs sont dans fac¬ 
tion ». Précisions qui ont permis 
k MM. Oçyrac et AppeU d’utiliser 
à plusieurs reprises l’expression 
« expérimentation sociale » sans 
risque d’être confondus avec les 
utilisateurs habituels du terme 
et d’insister sur le fart que 
e l’expérimentation sociale ouvre 
largement la voie à la négocia¬ 
tion collective a 
Une nouveauté par rapport à 
1977 : le « cru » 1980 conüprend 
un chapitre sur la c politique 
sociale » des entreprises. Alors 
que les chapitres suivants évo¬ 
quent, thème par thème, des 
expériences ponctuelles sur lin- 
formation, la durée dn travail, 
etc. la première partie veut 
démontrer que e les récusations 
ne sont pas isolées ». De nom¬ 
breuses entreprises font à la fois 
de l'information, de l'aménage¬ 
ment de la d ur ée du travail, etc. 
Ges initiatives < ^intègrent dans 
une démarche d'ensemble pour 
constituer une politique sociale 
globale », et douze cas d'entre¬ 
prises sont analysés. 

Le chapitre sur l'amélioration 
des conditions de est 

l’un des plus fournis. De nom¬ 
breuses initiatives sont signalées 
dans trois directions essentiel¬ 
les : la protection des. salariés 
centre certains dangers; en les 
formant à rutOisatkm. de cer¬ 
taines machines, à 2a m anipula¬ 
tion de certains produits; etc. ; 
la prévention des nuisances pro¬ 


venant du brait, des vibrations, 
de la chaleur, des poussières ; 
rétude d’une nouvelle organisa¬ 
tion du travail, libérant l'initia¬ 
tive individuelle et collective. 

L’eapreaticn des salariés y est 
décrite comm e e une nécessité 
économique liée aux. nouvelles 
formes de productivité ». La 

consultation peut porter sur la 
conception de nouveaux bâti¬ 
ments, comme à la fonderie et 
aux ateliers du Bélier de Saint- 
André-de-Cnbzac (Gironde) (2). 
TgTte est parfois institutionnali¬ 
sée, comme à l’ateher-fond erie 
de Lezoy-Somer ou dans l'en¬ 
treprise de pharmacie Servi er 
(une réunion d’équipe a lieu 
chaque mois, prise sur le temps 
de travail). 

Les expériences de réorganisa¬ 
tion du travail (revalorisation 
des tâches et équipes autono¬ 
mes), thèmft prioritaire il y a 
quelques armées, font, dans ce 
dossier, figure de panent pauvre : 
quelques pages seulement, qui 
donnent, certes, une très faible 
idée des réalisations e x ista nt es, 
car ce dossier ne reprend pas — 
sauf exception — les expériences 
déjà crtées en 1977. mais révèlent 
aussi que l'élargissement et l'en¬ 
richissement des tâches — ter¬ 
mes à la mode il y a quelques 
annto; — n’cnt pas vraiment 
gagné beaucoup de terrain. 8e- 
lon Je « on considère 


qu"environ 8% des salariés de 
Tindustrie et du commerce 
seraient concernés » par de te&es 
expériences. 

Biles sont « peu nombreuses » 
dans les PJéLEL et sont surtout 
menées dans des entreprises où 
la rationalisation du travail est 
très poussée. Et les cas de firmes 
bien connues pour leurs innova¬ 
tions sociales sont cités : Peu¬ 
geot, Creusot-Lotas, S NIAS, Jae- 
ger, Benaidt; a y a peu ou £ 
n’y a pas d’indications sur 
la portée des réaménagements 
des postes et Je nombre des effec¬ 
tifs internes après ces réformes. 

En revanche, quelques indica¬ 
tions sont fournies sur l'attitude 
des syndicats. la mise en place 
d'équipes autonomes se heurte 
parfois à leur apposition : c'est 
le cas à Leroy-Somer, où les 
délégués CJPJD.T. refusent d'ad¬ 
mettre l'Influence prise par le 
responsable de l'équipe, qui n’est 
pas syndicaliste. Au contraire, 
chez Servter, la mise en place 
de oes équipes s’est faite sans 
difficulté, parmi un personnel 
essentiellement féminin. De 
m&me, syndicats et comités d’en¬ 
treprise ont appuyé l’expérience 
tentée citez Ducelller - Bendix, 
Air , Equipement k Trélaaé 
( Main e-et-Loire), estimant que 
< les tâches paraissent moins 
fastidieuses a > 


L'aménagement du temps de travail 


L’importance du chapitre 

Consacré à V«.ménagp.m<»nt du 

temps (oent pages sur quatre 
cents) souligne la volonté du 
CLRPB. de faire de cette ques¬ 
tion la priorité des 80. 

De nombreux exemples sont 
donnés sur les horaires variables, 
qualifiés «msî de c mobiles » 
«souples », « libres », «person¬ 
nalisés». 

Premier constat du C-NJP-F. : 
c on assiste à une véritable 
banalisation » de ces horaires 
variables ; ignorés en1971 
(moins de e ntrep r i ses), ils 
concerneraient aujourd’hui quel¬ 
que vingt imite sociétés. 11 est 
appliqué par 70 % des employés 
des banques, un tiers des sala¬ 
riés des assurances, un quart 
dan» la pharmacie et la chimie. 


17 % dans P électronique, lo % 
dans l'automobile, 4 % dans le 
bâtiment. 

Des tendances ou orientations 
nouvelles sont décelables à tra¬ 
vers les dizaines de cas d'entre¬ 
prises cités par le dossier du 
C2ïJ»JP. : 

• La supression des e plages 
fixes s. — En principe, l’horaire 
variable contiste à donner la 
possibilité au salarié de chnigir 
son heure d'arrivée (entre 7 h. 


et 0 11 , par exemple), et celle de 
départ (entre 18 b. et 17 h.), 
obligation lui étant faite d’être 
présent à certaines heures (plages 
fixes). Cinq exemples d’entre¬ 
prises — de la petite unité de 
trente-huit personnes (CuveUer, 
k Bigauos) k la grande usine 
(SNIAS, à Marignane) — démon¬ 
trent qu’il est possible de rendre 
l’horaire e complètement libres, 
le personnel, réparti en groupe 
semi-autonome, s'organisant loi- 
même. Cas extrême : l’impri¬ 
merie Jean de Cassagnac 
(Cachan), où les cinquante sala¬ 
riés viennent an travail jour ou 
(et) nuit, c à leur guise », chacun 
possédant la clef de rétablisse¬ 
ment. 

0 La constitution d’un crédit 
d?heures important — non plus 
de quatre à cinq heures, — dont 
on peut disposer d’une semaine 
k l’autre — mais de dix, voire de 
seize heures, qu’on utilise parfois 
le mois suivant : M. X_ travaille 
davantage en septembre 
(4- vingt-six heures) pour pren¬ 
dre des congés, en octobre (labo* 
ratoires Sauba, & Montreuil, 
Micro Gest, à Paris, Via-Assu¬ 
rances, & Paris, etc.). 

• L’extension aux ateliers de 
production est encore assez rare, 
car elle suppose souvent un amé¬ 
nagement des postes de travail, 
comme cela a été le cas chez 
Mitchell (Cluses), où les chaînes 
de montage ont été transformées. 
Des expériences jugées très posi¬ 
tives par le C.N.P.F. sont citées : 
chez Chiera - ÇhàtiUou - Gorcy 
(C.C.G.), chez Courtaolds (Ca¬ 
lais), tb.m. et CJLL-Honeywell 
Bull, dans plusieurs usines, les 
directions ayant dans tous oes 
cas réussi à concilier le travail 
posté (en deux équipes) et l’ho¬ 
raire mobile. En revanche, des 
échecs sont notés pour le travail 
posté en' trois équipes « où Vappli¬ 
cation de l'horaire variable est 
délicate a 

• Une attitude plus compré¬ 


hensible des syndicats. — Parmi 
les expériences citées, certaines 
fout nettement allusion au 
comportement syndical a l’oppo¬ 
sition Observée les premières 
années; puis aux réticences, fait 
place, de plus en plus, un 
véritable Intérêt de certains délé¬ 
gués syndicaux y compris cêgé- 
tistes. Chez Messter-Hispano' 
Bugati, l'horaire variable 
concerne l’ensemble de la société 
(trois mille cent salariés) « à 
l’exception d’un atelier dune cen¬ 
taine de personnes, où la C.G.T. 
est majoritaire ». A la Compagnie 
des signaux et d'entreprises 
électriques (CBEJE.), à Fêri- 
gueux, F expérience d'horaires 
variables «s’est heurtée à une 


rive campagne de résistance de 
la C.G.T. », mais la direction, 
après un effort d’information, a 
étendu cette formule avec succès 
et «la pratique a révélé une 
certaine désaffection à Végard 
du syndicat». En revanche, à 
la fonderie de précision VLrax 
à Nanterre, c’est à la demande 
des délégués du personnel, cègé- 
tistes compris, que les horaires 
variables ont été mis en place. 
A Usinor - Dunkerque, c’est la 
CJD.T. qui fait la démarche ; 
à la société anonyme de fabri¬ 
cation de Genlis c'est aussi la 
C.F-D.T. qui prend l’initiative, 
mais la C.G.T., au départ réti¬ 
cente, « a poussé à l’extension du 
système ». 


Vers l'horaire annuel 


Autre sujet délicat, celui de 
rboralre annuel, qui a été au cen¬ 
tre des débats lors des négocia¬ 
tions négatives sur l’aménage¬ 
ment du temps de travail entre 
le C.N.P.F. et les centrales. Chez 
Gautier (Le Boupère), Pernod 
(Créteil), aux Mutuelles réunies 
(Rouen), au groupe Maison fami¬ 
liale (Cambrai), etc, les salariés 
savent cfn’üs doivent, dans l’an¬ 
née, effectuer X heures de tra¬ 
vail, et ils ont, selon des choix 
parfois très larges, la possibilité 
d'accumuler des crédits d’heures 
pour en disposer à l'occasion des 
ponts, des congés, etc. 

Dans la confection, assujettie 
k des activités très saisonnières 
(« une alternance de coups de 
feu de novembre à mars et 
d'avrü à juin»), les établisse¬ 
ments Albert et Cle (Les Her¬ 
biers) ont conclu un accord avec 
le comité d'entreprise pour 
s déplacer» les heures : horaire 
hebdomadaire porté, lors des 
coups de feu, à 43 h. 29, et 
réduit à 40 heures ensuite avec 
même des périodes d'arrêt et de 
congé fin mars et fin octobre. 

Autre formule, la « semaine 
comprimée » (quarante heures 


L’horaire théorique et l’horaire effectif 


La semaine de quarante heures 
ne signifie pas qu’un salarié tra¬ 
vaille quarante heures. L’année 
de cinquanle-deux semaines ra¬ 
menée & quarante-huit semaines 
— déduction faite des congés 
payés — ne veut pas dire qu'un 
ouvrier travaille quarante-huit 
fois quarante heures, soit mille 
neuf cent vingt heures par an. 
U y a durée et durée. 

Le C.N.P.F., qui souhaite un 
aménagement à l'année de la 
durée du travail, distingué dans 
le dossier qu’il vient de pteriler, 
la •durée théorique» (mille neuf 
cent vingt heures sans les heures 
supplémentaires), la • durée 
contractuelle », la * durée réelle 
brute * (après déduction des 
absences autorisées) et la •du¬ 
rée réelle nette » (après déduc¬ 
tion des heures de formation, de 
délégation et de grève). Les 
exemples montrent que, pour 
remployaur, cette durée réelle 
nette ou effective est bien Infé¬ 


rieure h l’horaire officie] ou 
théorique. 

Chez ED.F.-chimie on passe 
ainsi d’une durée contractuelle 
de mille sept cent soixante-seize 
heures par an à une durée réelle 
nette de mille sept cent qua¬ 
rante-deux heures, et Ton arrive 
dans certaines entreprises à das 
horaires effectifs annuels encore 
plus faibles : mille six cent cm- 
quante-trois chez Air Liquida, 
mille six oent quarante-quatre 
chez Citroën, mille six cent vingt- 
quatre chez B.P. 

Dans certains établissements 
de Saint-Gobain, le temps de 
travail est encore plus réduit : 
raille quatre cent cinq à rallie 
quatre cent trente-neuf heures 
chez les ouvriers travaillant en 
équipes de 4*8, à Générale 
Industrie, et même mille trois 
cent soixante-quatre à mille qua¬ 
tre cent trenle-abc heures pour 
les postes er»-3 X 8 de la So¬ 
ciété européenne de produite ré¬ 
fractaires. 
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en quatre jours et demi, qui per¬ 
met à l’entreprise soit de fermer 
J’usine plus longtemps chaque 
semaine, impliquant des écono¬ 
mies non négligeables chez Inter¬ 
national Décor (Raon- l’Etape), 
où la direction a pu engager une 
vingtaine d’ouvriers, et chez 
Banania (Vemeuil-sur-Avre), où 
les frais d’entretien et de net¬ 
toyage ont été réduits de 20 %. 
soit de pratiquer un travail en 
équipe hebdomadaire pour faire 
tourner les machines plus long¬ 
temps (cinquante heures chez 
Laphal, à Allannh, où une équipe 
travaille dn lundi an jeudi et 
une autre du mardi an vendredi). 

Un autre chapitre montre le 
développement « limité » du tra¬ 
vail à temps partiel (3). Au 
Printemps Haussmann (Paris), 
28 % des salariés font soit trois 
jours ou cinq demi-journées par 
semaine, soit « en extra > le sa¬ 
medi ou le lundi ; dans plu¬ 
sieurs usines de la Téléméca¬ 
nique électrique, plus de 25 T* 
des salariés ont un contrat de 
trente heures par semaine : 
même formule aux Mutuelles 
réunies et chez Singer, où les 
mères de famille ont leur mer¬ 
credi libre. 

Enfin des exemples montrent 
que des employeurs sont tentés 
par un recours Important au 
travail à domicile chez Augé 
(Besancon), Majorette (Cataire), 
International Décor (Raon- 
l'Etape) ainsi qu’à la SNIAS 
(Marignane). 

Cette deuxième édition d’un 
catalogue d’expériences permet- 
elle de « montrer le chemin 
parcouru depuis trois ans » ? 
C’est le cas pour les horaires va¬ 
riables. Ce l’est beaucoup moins 
pour les autres thèmes. 

Certes, le document du C2ÎPE. 
ne rassemble pas toutes les ex¬ 
périences : ce n’est pas une syn¬ 
thèse, que seul un organisme 
paritaire. I’ANACT (4), devrait 
pouvoir réaliser. Peu ou pas de 
mention sur des sujets brûlants 
et prioritaires comme la dispa¬ 
rition du salaire au rendement 
ou la revalorisation des bas sa¬ 
laires. Le dossier du CJNJP-F. est 
toutefois un bon indicateur, 
voire un stimulant pour les pa¬ 
trons hésitants. Mais 11 reste 
hasardeux de tirer de grandes 
conclusions même si la lecture 
de certaines fiches d’entreprises 
montre que les progrès en 
trois ans ne sont pas significa¬ 
tifs. Comme le déclarent les di¬ 
rigeants du CJLP.F, la France 
en est toujours au stade des ex¬ 
périmentations. L’avenir dira si 
l'importance donnée k la durée 
du travail constitue la nouvelle 
mode sociale ou au contraire 
une volonté d’entamer des ré¬ 
formes profondes. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Les neuf chapitres sont lac 
suivante : politique sociale ; com¬ 
munication et Information ; concer¬ 
tation avec l'encadrement ; amélio¬ 
ration des conditions de travail : 
aménagement du temps de travail; 
XOrmatlon ; bilan social ; environ¬ 
nement; actionnariat et Intéresse¬ 
ment. 

(2) Le Monde Dimanche dn 14- 
15 octobre 1979. 

(S) 8,12 r, de la population active 
exerce une activité à temps partiel, 
soit 1750 000 personnes : 550 000 non- 
salariés. 900 000 salariés 1 dans le sec¬ 
teur privé, 300 000 dons la secteur 
publie. 

(4) L’Agence nationale pour l’amé¬ 
lioration des conditions de travail 
épaule les entreprises et syndicats 
dans toute recherche d’amélioration 
des conditions de travail, accorde 
des aides avec l’appui du Fonds 
d’amélioration des condition» de tra¬ 
vail (TACT) et publie de nom¬ 
breuses étndes sur ces sujets. 
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Renverser une politique 
antifamiliale 


Le groupe Fiat se porte mieux que ses voitures 


(Suite de la page 23J 

Que dire de la disposition qui 
enlève à vingt ans la sécurité 
sociale des parents axa enfants 
quelles que soient les circons¬ 
tances? Belle aubaine pour les 
assurances privées, moins obères 
an demeurant que les 4 300 francs 
par an de la sécurité sociale 
personnelle (2400 F pour les 
lycéens 1). Que dire de tel éta¬ 
blissement d’enseignement supé¬ 
rieur devenu al cher que les 
enfants de bien des anciens ne 
pourraient plus y entier? Que 
dire de l’abandon quasi général 
de la réduction de 5 % accordée 
U y a encore dix-sept ans à tous 
les porteurs de la carte de famille 
nombreuse? Qui a protesté à 
l'époque ? Qui pose aujourd’hui 
la question, au moment où les 
hausses de prix au détail rede¬ 
viennent si fortes ? 

Quant à la politique de trans¬ 
port, elle s’est aussi dirigée à 
petits pas vers la fin des réduc¬ 
tions aux familles. Le prix du 
billet de ch emin de fer oe repré¬ 
sente plus aujoud’hnl qu’une 
part en baisse constante du prix 
global du transport. Or la réduc¬ 
tion ne joue que sur le prix du 
billet. On en vient à surtaxer 
les jours de départ scolaire. On 
supprime les tarifs spéciaux favo¬ 
rables aux familles pour tes 
trains autos et on instaure une 
tarification qui augmente les 
prix— pour les familles. Le jeu 
de la carte de famille nom¬ 
breuse permet de ne plus accor¬ 
der aucune réduction à une fa¬ 
mille ayant cinq enfants & 
charge, au moment où, juste¬ 
ment» les enfanta voyagent. 


Quant à. ravkm. c’est, & l’instar 
des formes dites modernes. de 
distribution, le Silence des grands 
espaces sur la famille. Et bien 
d’antres choses que le courageux 
et lucide Alfred Sauvy .a dites et 

redites avec foi et précisio n . 

Bref, de mesure partielle en 
mesure partielle, les familles 
ont reçu un message qui n’a 
peut-être. Je pense. Jamais été 
envoyé. Elles ont cru compren¬ 
dre que, pour certains, la famille 
était une situation de détresse, 
un accident, une anomalie due 
à une lecture superficielle du 
mode d’emploi— Et que, pour les 
mêmes. U fallait aider cette dé¬ 
tresse, soulager les plus défavo¬ 
risés d'entre ces familles et lais¬ 
ser les autres considérer l’enfant 
comme un luxe, un superflu, que 
chacun demeure libre de possé¬ 
der— si les moyens le lui permet¬ 
tent. 

Il est grand temps de faire 
parvenir un autre message volon¬ 
taire aux familles, aux enfants, 
à tous les enfants et à toutes les 
mères qui devant les mêmes 
éviers, les mêmes machines et les 
mains dans les mêmes détergents 
travaillent pour nous tous. Sans 
même évoquer la réflexion tra¬ 
gique des femmes qui se refusent 
à envisager de mettre au inonde 
de petits chômeurs. Concluons 
avec Socrate que « celui-là n’est 
pas sage, qui veut être estimé 
bon bouvier si les bœufs meurent 
entre ses mains, mais celui-là 
est encore plus fou, qui veut 
être réputé bon administrateur 
de la République quand le nom¬ 
bre des citoyens diminue sous 
son gouvernement ». 

CHRISTIAN BORROMCE. 
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' Entrer ô TE.D.C., c'est déjà entrer dans les affaires. 
Depuis 30 ans, i'ED.C. forme en 3 ans d'études pratiques et 
concrètes,, de véritables experts de marketing, commerce- 
international, informatique, P.M.E. et gestion financière. 
L’E-D.C. vous offre (a possibilité d’obtenir parallèlement un. 
D.EC.S. et de préparer un M.BA, aux U.S A, en un an seu¬ 
lement 

Pour s'inscrire au concours d’entrée, téléphoner au 
747.06.40. 
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-Dans le cadre de sa collection ■ ■ - ■ 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

DAFS& - ANALYSE a publié l'étude suivante : 

L’INDUSTRIE EUROPÉENNE DES JEUX ET JOUETS 

81 la consommation 4 b jeux et Jouets diminue quelque peu dans 
l’ensemble des dépenses de loisirs, elle s représenté dans la majorité 
des pays européens une part assez stable dans l'ensemble des dépenses 
des ménages et peu-différente d'un pays A l’autre (0.4 % A 0,5 %). 
Dette relative stabilité peut surprendre puisque la population des 
Jeunes de moins de 15 ans a été déclinante au cours de la seconde 
moitié des années 70. Elle s’explique cependant par : 

— La croissance relative des dépenses pour les enfants ; 

— La poursuite ds la croissance du marché des adultes, ces deux 
phénomènes étant liés A l'apparition de Jeux nouveaux, techniquement 
sophistiqués, d'une valeur unitaire Importante (Jeux électroniques 
notamment). 

La croissance des échanges a été particuliérement vive et les Impor¬ 
tations ont crû dans les pays de la C.ELB. beaucoup plus rapidement 
sue les exportations. En 1979, seuls parmi les pays européens, l'Espagne 
et 1 Italie avalent un solde commercial positif. 

Les importations représentent une part trée Importante des trois 
principaux marchés européens : l'Allemagne fédérale (prés de 80 S»), le 
Royaume-Uni (50 %). la France (plus dû 40 %) et la pan dee Jeux 
de société D'est accrue de façon assez sensible (18 % des Importation» 
en 1973. prés de 30% en I9?9j. Las Etats-Unis, principal fournisseur 
de «Jeux pour lieux publics », qui entrent dans la rubrique «Jeux de 
société *. ont donc accru notamment leur pénétration dans les marchés 
européens : mais la croissance la plus spectaculaire est celle des paya 
du Sud-Est asiatique et notamment de Hong-Kong, troisième produc¬ 
teur mondial après les Etats-Unis et le Japon. Hong-Kong était, en 
1979. le premier fournisseur du Royaume-Uni et de l’Italie (respective¬ 
ment 30 et 40 % de leurs importations), le deuxième fournisseur de 
l’Espagne et le troisième fournisseur de la R-F.A. 

Cette farta concurrence internationale permet de comprendre, 
malgré la croissance du marché, la stagnation de la production des deux 
pays dominants : la 8JA et le Royaume-Uni. Mai» en EJ?.A. une 
sensible diminution des effectifs a permis le maintien de la compétiti¬ 
vité de l'Industrie dans -son ensemble. 

La modification des circuits de distribution dans ie sens d’une 
concentration de la demande A l’Industrie (Intensification do phéno¬ 
mène des centrales d'achat) a amené las Industriels A agir de plus en 
plus sur la demande finale par le biais de la publicité (S % du chiffre 
d'affalree dans la plupart des pays européens). 

La hausse des coûta (de fabrication et commerciaux), difficile A 
répercuter sur les prix de vente compte tenu de la concurrence, a été 
A l'origine des difficultés de nombreuses entreprises qui ont entraîné 
des modifications de structure assez semblables d'un paya A l’antre : 

— Plus grande concentration pour accroître les Investissements 
commerciaux (marché Intérieur et exportation) ; 

— Création d’unités de production ou rachat d'entreprises dans 
des pays & faible coût de main-d’œuvre ; 

— Diversification plus poussée. 

_ P oe vingtaine d’entreprises parmi las plus Importantes, dont les 
comptes ont pu être obtenus, oui été analysées. L’étude de la structure 
d’exploitation et d’une dizaine de ratios significatifs permet de 
constater : 

— Au sein dee entreprises françaises des taux de valeur ajoutée 
ma différents, même entre entreprises du même «ono-secteur. et 
1 .im portance des frais financiers : dans la moitié des entreprises analy¬ 
sées ces demlera atteignent ou dépassent 5 % de la Valeur produite 
en relation avec le poids des dettes bancaires A court terme: 

— Au sein des sociétés anglaises, la dégradation de la rentabilité 
m 1979 en relation avec la balme des résultats et les Investissements 
Importante réalisés au 1978 par 1s plupart d’antre elles. 

Cette étude est disponible ouvris Au bureau de vente de D AP SA¬ 
IN ALY SE, 7, ru s Bergère. 75008 PARIS. Siège social ; 12S, rue 
Montmartre, 75002 paxis 


(Suite de la page 23J 
‘ Cela aurait même tendance à 
s’aggraver avec le désordre 
croissant de la société italienne 
et la montée du terrorisme qui. 
chez Plat, a fait des ravages: 
vingt personnes tuées on bles¬ 
sées au cours des dernières an¬ 
nées. Résultat : une productivité 
catastrophique, qui baisse au fll 
des années (—12% de 1972 & 
1977) I A désoler même le parti 
communiste Italien, lequel a 
reconnu récemment, qu’au tout 
avoir le courage de faire les 
comptes comme on le fait A 
Fétranger 

La « gangrène sociale», qui a 
d’ailleurs incité les dirigeants de 
la Plat à revenir & une politique 
dure, suivant l’échec cuisant du 
«P acte social » tenté en 1975, 


n'explique pas tout Lee flotte¬ 
ments observés au sein de la 
direction depuis 1975 ne sont 
sans doute pas étrangers an mal. 
Absorbé par des fonctions offi¬ 
cielles de représentation, notam¬ 
ment à la Coflndnstria ds 1974 
à 1976, M. Giovanni AgneDI s'est 
de plus en plue éloigné de la 
gestion .courante - du groupe, au 
moment même où son second, 
son frère cadet. Umberto, alors 
responsable de la branche auto¬ 
mobile. se'lançait «fa*» l’arène 
politique. Le bref passage de 
ai De Benedetti & la tète de la 
Fiat en 1976 n’a rien fait pour 
remonter la cohésion d’un état- 
major, désorganisé, décimé par 
la décentralisation des activités 
menée & grand train an fil des 
années 70. Les querelles de palais 
ont fait rage pendant trois ans. 


des 5 400 milliards de Bros d*fe- 
vestiœements prévus s’il vesxt 
refaire l’écart de compétitivité 
qui se ereose avec ses concur¬ 
rents européens et japonais, et 
reconquérir, comme il l'affirme, 
56 % du marché italien et 6,5 % 
du marché européen- Quant aux 
i^BWAionwgbi fis semblent aussi 
pour nue bonne part inévitables 
d Fiat veut rejoindre les niveaux 
de productivité i rotMnftfiw 
Le groupe a-fr-fl eoeoœe "Jea 
moyens de. mettre eu oeuvre un 


tel plq» ? T fjTMmflJar i Bmmt enf 

sans dou&v ceci d’autant que 
l'Etat italien pourra difficile¬ 
ment, àeae la conjoncture 
actuelle. lésiner sur Ira soutiens 
public*. Sodntemant 7 C’est une 
antre affaire Les syndicats ita¬ 
liens seront d’autant moins prêts 
& sa sacrifier sur l’autel de la 
productivité que tes « petites 
» de 42 Umberto Agncfll 
concernant use alliance avec 
un groupe étranger cet été Jeter 
eut mis J» puce à rorellle. 


Décentralisation 


Erreurs stratégiques 


Enfin, et c’est sans doute 1e 
plus grave. FSat-airtomoMe paie 
aujourd'hui très cher les erreurs 
stratégiques commises an plus 
fort de la crise de 1974 par ses 
dirigeants. Jugeant le secteur 
automobile à terme peu ou prou 
«iTviamn^ A une croissance mar¬ 
ginale, ceux-ci décidaient alors 
de tout miser sur la reste : les 
poids lourds, avec la constitution 
dlveoo, second européen après 
Mercedes, les tracteurs, les 
engins de travaux publics et 
l'ingénierie pour tes plus gros. La 
répartition des investissements A 
l’intérieur du groupe était modi¬ 
fiée en conséquence : en 1976 et 
1977, l'automobile, qui représen¬ 
tait encore 40 % du chiffre 
d’affaires global, ne se voyait 
allouer que respectivement 27.8 % 
et 20 % des investissements. De 
plus» ressentie! de ceux qui res¬ 
taient était concentré sur l’étran¬ 
ger (surtout le Brésil}. 

Aussi, trois ans plus tard, 
handicapée par une garnir»? et 
un réseau mités. Fiat se trouve 
fort démunie à l'aube du plus 


fantastique remue-ménage 
Jamais déclenché dan« je monde 
de l’automobile. Dans la guerre 
commerciale qui fait déjà rage, 
face à la perspective d’une révo¬ 
lution technique imminente, plus 
question de vivre à r économie, 
sur ses seuls acquis passés. 
Croître et vaincre— ou périr, telle 
est la loi. Les dirigeants de Fiat 
sentant le danger ont, dés 1978, 
inversé la vapeur : au cours des 
dnq prochaines années, la part 
de l'automobile dans tes inves¬ 
tissements totaux passera à_ 
80 % ! La sortie .accélérée de la 
Panda, seul modèle de concep¬ 
tion rè gleme nt nouvelle . lancé 
par Fiat depuis bon nombre 
d'années témoigne de cet effort. 
H est énorme, mais vient bien 
tard 1 L'ampleur et la vigueur 
du nouveau plan de redressement 
présenté par la Fl as U y a quel¬ 
ques jours fie-Monde du 13 sep¬ 
tembre) montrent qu'il y a péril 
en la demeure. Quelle que soit la 
part du bluff dans Ira inten¬ 
tions déclarées du constructeur, 
fl n’aura sans doute pas de trop 


Fiat n'est quand même pas 
accolé aux dernières e xtrém ités. 
Sa gestion financière demeure 
l’une des plus solides du secteur. 
L'automobile souffre. coL M a te 
te reste tient bon. La division 
poids lourds, oantiàêrablement 
élargie, restructurée, renforcée 
depuis ans, demeure, en 

dépit des nuages conjoncturels, 
solide, la sente à vrai dire à pou¬ 
voir tenir tête au géant Mercedes., 
ZVeoo a certes perdu de l'argent 
en 1979, mais SI garde ses posi¬ 
tions commerciales en Europe. 
La branche tracteurs agricoles 
est plus solide que Jamais, de 
même que tes engins de travaux 
publics, où Fiat, associé à l’Amé¬ 
ricain Anis-Chalmers, n’a cessé 
de se renforcer. 

La réorganisation profonde du 
groupe vers une décentralisation, 
une autonomie beaucoup . plus 
poussée que par le passé, a eu 
surtout du bon pour les P tus 
petits satellites, jadis étouffés 
par des s tructures trop rigides. 
Aimd, la sidérurgie s’est-eBe petit 
à petit désengluée, en réorien¬ 
tant sa production vers tes aolexs 
spéciaux et en Couvrant à Fexté- 
rieur : en 1974, Tteksïd travaillait 
à 100 % pour te groupe. Six . ans 
plus tant, la proportion est tom¬ 
bée à 45 Aussi, en dépit de 
la conjoncture et de la concur¬ 
rence féroce des Bresdaai. cette 
filiale est-elle p ar v e nu e en 1979 


à accroître .sou chiffre d’affaires 
et ses positions commerciales. 

De. même pour la ma c htn c- 
crata. sigufflanrtée par tes réus¬ 
sites de la filiale «ingénieriez 
du groupe : la Fta-Oomau, avec 
i,g milliard de francs de chiffre 
d’affaires, dont 70 % à rétranger, 
se situe désormais parmi les cinq 
n wwiigrre ^ son secteur. Quant 
au secteur de l’énergie. Fiat 
y a réusai récemment quelques 
k beaux coupa », se blasant au 
rang de chef de file italien dans 
le secteur des centrâtes nucléai¬ 
res et des moteurs d’aviation 
militaire 

L’on l'antre, on le voit, le 
géant de Turin conserve encore 
de nom b reux atoote Fini Fiat ? 
C’est vite dît Le groupe trans¬ 
alpin pourrait encore bien réser¬ 
ver à ses conc ur rente quelques 
mauvaises surprises. En Chine, 
par exemple, où il paraît 1e 
mieux placé pour décrocher le 
c contrat du siéele » dans le 
secteur dee tracteurs et des 
engins de travaux publics. Aux 
Efcats-Dfcte aussi, où, grâce à 
toutes ses finales, Rat réalise 
déjà pius de 1 milliard de chiffre 
d'affaires et pourrait coiffer ses 
concurrente sur le poteau pour la 
foumibae à l'industrie automo¬ 
bile des wiæhinwy et composants 
nécessaires à son adaptation. De 
quoi faire encore rêver Beaauïfi-. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Le rapport annuel du F.M.I 


(Suite de la page 23 J 

Cette évolution n’est pas for¬ 
tuite : c Elle est en gros confor¬ 
me à la stratégie annoncée par 
le comité intérimaire du Fonds 
à sa réunion d’avril 1378 et par 
le sommet de Bonn en juillet 
de la même année», note 3e rap¬ 
port. a Est-elle durable? Le fait 
que la RÆjL et le Japon se sont 
trouvés à une phase défavora- 
rable (du point de vue des 
balances de paiements) du cycle 
et que ces deux pays connais¬ 
sent des taux (^inflation reZati- 
vement boa donne une garantie 
sérieuse que leurs comptes cou¬ 
rants extérieurs ne a *affaibliront 
pas au-delà de ce qui est oppor¬ 
tun », estime encore le PJU. 
Z>a seule chose sûre, c’est le 
caractère éminemment réversible 
de ces phénomènes. L’actualité 
est à nouveau pleine des suc¬ 
cès des exportateurs japonais, 
notamment dans l’automobile. Le 
rapport consacré à la période 
précédente fait au contraire état 
du recul relatif du Japon sur 
les marchés extérieurs : c En 
grande partie à cause de la forte 
hausse du yen en 1978, la part 
des produits manufacturés japo¬ 
nais a sensiblement diminué en 
1978 et en 1979 dans le commerce 
d'exportation.» 


Stabilité relative 

Il est vrai que depuis lors te 
yen a regagné une partie du ter¬ 
rain perdu, la Banque du Japon 
étant Intervenue massivement au 
p remier semestre de 1979 pour 
enrayer sa chute. La stabilisa¬ 
tion ne s’est produite qu'en mat» 
de oette année, suivie depuis 
lors par une certaine remontée. 
La forte baisse de la devise nip- 
pane et la non moins spectacu¬ 
laire hausse de la livre sterling 
sont tes deux exceptions qui 
confirment non pas la règle (il 
n'y en a plus guère «fa™* ce 
domaine) m a i s le nouveau cours 
pris per les affaires monétaires 
depuis novembre 1978 (program¬ 
me de redressement du dollar), 
la date charnière Depuis lors, 
tes fluctuations de change se 
sont beaucoup calmées. La 
création du SMS. a, selon les 
experts du FJÆ.L. exercé nn» 
puissante influence stabilisatrice. 

Un autre facteur aura été la 
généralisation et l'accentuation 
des politiques d’intervention 
suivies par les banques cen¬ 
trales. C'est ainsi que le total 
des ventes et des achats de 
devises par les autorités moné¬ 
taires américaines rat passé de 
19 milliards de dollars en 1978 
(surtout pendant la dernière 
partie de l’année) & 23 milliards 
en 1979. Il n'en est résulté 
aucune modification dans les 
réserves des 2tate-Unls, ce qui 
ae saurait surprendre puisque 
la logique d’un système dominé 


par le dollar voit que tes auto¬ 
rités américaines ne puissent 
Intervenir qu’au moyeu de de¬ 
vises empruntées. L’impression 
qui se dégage est que, riches ou 
pauvres, tes pays ont fini par 
se lasser des charmes de l'ins¬ 
tabilité permanente, au point 
que 3e FJMZ. éprouve 1e besoin 


cet accroissement est dû, A con¬ 
currence Hwt quatre cinquièmes, 
A l'émission d’ECU par le SMS 
en contrepartie d’or. « Les varia - 
fions du prix de For (exprimé en 
D.TJS* U a monté de 124 % en 
1979J et les ajustements qui en 
ont résulté dans F évaluation des 
actifs ont donc, par ECU inter- 


Balance des paiements courants 

Milliards de dollars __ 
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aussi des. deatschem&xfes» des 
yens et des francs finisses. 

' La part de te devise améri¬ 
caine dans te total des réserves 
en devises est de 65 # ou de 
78 % selon que l’an tient compte 
on non des ECU. Ce total s’éle¬ 
vait en mai 1980 &. 259 milliards 
de dollars, soit deux fois et demie 
plus qu’en 1973. Cédant an délire 
statistique, 1e FJMLL compare ce 
multiplicateur h celui qui permet 
de mesurer te progression 13.6) 
du volume des exportations pour 
en conclure que te dis¬ 

pose désormais d’un coussin de 
sécurité réduit H serait à maints 
égards plus correct de dire que 
l’insécurité monétaire a été for¬ 
tement accrue par l'explosion 
incontrôlée des réserves. 

Dans te souci de répandre aux 
critiques qui lui sont adressées, 
je FAIX fait ressortir, dans son 
rapport, que le montant de ses 
activités fiûar cières a atteint un 
chiffre record de 9,7 milliards 
te D£.T, dont SA mifitexds pour 
te compte des pays en vide de 
développement, Ces chiffres com¬ 
prennent tes 4 milliards de dol- 
. lara de droite de tirage spéciaux 
émis en 1979, ce qdl permet de 
laisser dans l'ombre le chiffre 
relativement bas des nouveaux 
tirages 02 milliards de dollars) 
dans un monde oit te finance¬ 
ment des défichas des balances 
des paiements incombe aux ban¬ 
ques privées dont la politique 
en te matière est Je grand point 
d'interrogation. 

PAUL FABRA. 
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de leur rappeler quH est tou¬ 
jours aussi dangereux de contre¬ 
carrer des mouvements expri¬ 
mant des s tendances de fond» 
sang leur fournir pour datant la 
clef permettant de distinguer 
clairement variations à court 
terme commandées par les cir¬ 
constances du moment et varia¬ 
tions amorçant (parfois bruta¬ 
lement) un changement « fon¬ 
damental ». 

Aux politiques de change est 
liée organiquement l'évolution 
dee réserves. Deux faite nou¬ 
veaux, tranchant sur la situation 
antérieure, se sont produite pen¬ 
dant la période sous revue. Le 
total des réserves, or exclu, a 
augmenté en 1979 (te U %, mais 


1979 1989 


posés, dominé révolution des 
réserves non métalliques au cours 
des derniers mois », lit-on «fa™? 
le rapport du P.M.L.- qui apporte 
ainsi un argument cMfiré en 
faveur de la thèse selon laquelle 
l’accord monétaire européen a 
réintroduit par la han^y j»or a 
son nouveau prix dans te sys¬ 
tème (4 cela près que tes ECU 
ne circulent qu’entre les banques 
centrales participant au ajtLB . ) 
Simultané me n t — deuxième fait 
nouveau, — le montant des 
dollars détenus à titre de réser¬ 
ves a légèrement diminué en 
valeur absolue, n a mroi conti¬ 
nué de dim in u er en valeur rela¬ 
tive & cause de la politique de 
« diversification » selon laquelle 
iss banques centrales acquièrent 
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Annonces ouus> 


ihotbces encadrées 

U m/n coL 

16. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38^0 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 



TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 


Pour sa Direction Développement, 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recherche un 


INGENIEUR SPECIALISTE TUYAUTERIE 



.._ ~ Lo-iiniiiuia uc lcluî uiscipnne. 

de^ts rcSPOnSab ^ 6 dU Ch ° IX deS matériaux ' du contrôle des procédures de sondage. 

Les candidats, diplômés d'une grande école d'ingénieurs (ou éventuellement CNAM 
4.A? e r. auront , s -' Possible reçu une formation complémentaire spécialisée 
(type une expérience industrielle d'au moins 10 années dans une entreprise 

d 'nsenlerie, ou dans un service inspection d’entreprise pétrolière ou 
para iP.. i ? iere ^ ,ndIs Pereable. Une-bonne pratique de l'anglais est exigée. Une dis¬ 
ponibilité pour des missions à Fét ranger, voire une expatriation, est à envisager. 

SL*?? ^1î^î ives vou £ « n voyer rapidement C.V., lettre manuscrite, 

Pfcnr v P i IHï? 1 u Sei X l ^« R ^ rütement ' 5 rue Michel Ange - 75781 PARIS 

CEDEX 16, sous référence Q MO 04. 




* La Commission des > 

^ Communautés européennes ^ 


cherche pour ses services de Bruxelles un 

spécialiste en chimie organique 
ou un toxicologue 

Le candidat doit: □ posséder la nationalité cTnn pays membre des Commu¬ 
nautés européennes; □ p o s séder un diplôme universitaire (chimie, pharmacie, 
médecine); □ posséder une longue expérience dans le domaine de la chimie 
organique et de la toxicologie; □ posséder, si possible, une certaine expérience 
dans l’application de la législation des pays membres dans le domaine 
des produits dangereux; □ posséder une connaissance satisfaisante d'une 
deuxième langue des Communautés, autre que sa langue maternelle; 

□ être âgé de moins de 35 ans. 

La rémunération et les conditions de travail sont en rapport avec l'importance 
que revêt le poste pour la Commission. 

Les personnes intéressées sont priées d'adresser un curriculum vîtae détaillé 
à l'adresse suivante: Mr. A.J. CASTON, Commission des Communautés 
européennes, Bureau JCL 8/3, Rue de la Loi 200, B-1049 Bruxelles, 
en mentionnant la référence 3/3. La date limité pour le dépôt des dossiers 
complets de candidature est fixée au 15.10.80. 
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Notre Société vend et construit des usines dans le Monde entier : Pétrochimie, Métallurgie, Cimenterie 
Papeterie, etcu. 

y Elle appartient à un très grand Groupe. V 

' Pour renforcer nos structures nous recherchons des ^ 

PERSONNALITES de premier plan 

spécialisées dans la direction de 

grands CHANTIERS DE MONTAGE à l'étranger 

(minimum 500.000.000 M.F.) 

Il s'agit de postes & haute responsabilité impliquant une excellente formation générale (diplôme d'une 
grande école), un savoir-faire technique reconnu, une expérience confirmée des relations commerciales, 
de la gestion et du commandement. La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Les postes sont à pourvoir en expatriation. 

UNE OPPORTUNITE EXISTE CEPENDANT AU SIEGE 

PARIS 

DANS L'EQUIPE DE DIRECTION DE LA DIVISION CHANTIERS 
ELLE EST RESERVEE A UN TRES GRAND PATRON. 




Haut niveau de sécurité d'emploi et d'évolution de barrière. Conditions financières intéressantes. 

Nombreux avantages. 

Adresser C.V. et prétentions à No 70.793 CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


||p% LE PARLEMENT 
EUROPÉEN 


organise un concoure général pour le recrutement de 

traducteurs 

de langue française 

pour son. Secrétariat générai à Luxembourg. 

Principales conditions d’admission: 

□ formation universitaire sanctionnée par un diplôme ou 
expérience professionnelle d'au moins cinq ans garantissant 
le même niveau; G connaissances au moins élémentaires en 
matière juridique, de sciences politiques ou économiques ou 
dans le domaine srienriSqne; □ parfaire maîtrise de la langue 
f mwi w» pt m p naissance approfondie du GREC MODERNE 
et d’une des langues officielles de la Communauté 
européenne (danois, allemand, anglais, italien, néerlandais); 
connaissance souhaitable d'une troisième et d’une q uatri ème 
langue officielle de la Communauté européenne; D être res¬ 
sortissant d’trn des Etats membres de la Communauté euro¬ 
péenne; □ être néapnèsle 28/10/1939. 

Le numéro du Journal Officiel mentionnant les conditions 
d’admission à ce concours, la nature des épreuves, ainsi que 
les d’engagement et de rémunération, 

peut être obtenu en rappelant la réference FE/65/LA; 

O soit au Bureau dTnfonnation du Parlement européen, 
28S, Boulevard Saint-Germain,75007 PARIS; □ soit direc¬ 
tement au Service du Recrutement du Parlement européen, 
B-Pi 1601, LUXEMBOURG. 

T oc candidatures rédigées sur les formulaires contenus 
dans le Journal Officiel doivent être adressées au Service 
du Recrutement, Parlement européen, B.P. 1601, 
LUXEMBOURG, (G.D.), avant le 28/IÛ/1980. 


CONSTRUCTEUR MACHINES-OUTILS 
rechercha 

le DIRECTEUR 

de tu filiale américaine. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions à r 
tja , - 21. avenue Franklin-Roosevelt. 75008 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRAVAUX PUBLICS 

Située à R UN GIS 

recherche pour affectation 
sur chantiers étrangers 

JEUNES CONTROLEURS 
DE GESTION 

Anglais Indispensable. 

Ecrire ou téléphoner à S.P-IJS- CAPAG, Direction 
du Personnel, Immeuble OSLO^pL de l'Equerre. 


SJXJO 81Z - »*588 K UNGIS 


îépîl. ; 887-31-45. 


CHERCHONS POUR ENGAGEMENT 
IMMEDIAT POUR LE CAMEROUN : 

UN CHEF DE SCIERIE QUALIFIÉ 

Travailleur et dynamique pour diriger scierie 
modems - de préférence célibataire - 
5 MOIS AFRIQUE du Nord - -1 mole Europe 

Pour tons renseignement» : TQ. : (OBI) 51-12-38. 
A la s JL Decolvenaers - rue H.-Fanaau k-k- 
0000 OAÏED (Belgique), ou le soir au (091) 30-20-93, 
Banoontre possible A Paris avec M. Decolvenaare, 
la mardi 28 (après-midi.) et mercredi 17 septembre 
(matin) - Hfitel du Méridien, pl. Maillot, PARIS. 
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DIRECTEUR 

DES SERVICES TECHNIQUES 

20000 000 CFA 


Compagnie Minière 
Afrique Equatoriale 


Une Compagnie minière implantée en Afrique Equatoriale et 
employant plusieurs milliers de personnes recherche le DIRECTEUR 
de ses SERVICES TECHNIQUES. En liaison avec la direction 
générale et la direction des exploitations, li participera à la 
préparation des programmes d'investissements en matière de 
développement et diversification des activités, et ii en suivra 
l'exécution. Il dirigera les études ayant pour but d'améliorer 
qualitativement et/ou qualitativement la production et l'évacuation 
du minerai et d'en réduire le prix de revient U définira, mettra 
en œuvre et veillera é l'application d'une politique cohérente 
d'entretien des matériels de gestion des stocks, et des achats 
répondant aux besoins précis ds l'exploitation dans la cadra 
des budgets d'investissements. Il négociera et signera les marchés 
les plus importants de travaux ou de matériels 3vec les entre¬ 
preneurs et fournisseurs de la Compagnie. Le candidat retenu, 
âgé d’au moins 45 ans. de formation Ingénieur Centrale, A. et M..„ 
possédera plusieurs années d'expérience de l'entretien électro¬ 
mécanique de gros matériels miniers, de matériels de manutention 
et. al possible, de matériels ferroviaires. Ce poste suppose une 
certaine mobilité géographique. Ecrire sous la référence 374/M. à : 

G.R.H. Conseils 

3. ave»™ de Ségtrr, 75007 Paris. 

Tontes lea earaUdatazes seront traitées confidenaeOement. 


^COLfe 


Jeunes mgMeurs: 

une carrière hors des 
sentiers battus 


L'expansion continue du Groupe COLAS (100 Agences françaises. 40 
implantations en Afrique, en Amérique en Europe et au Moyen - Orient) s’est 
accroc et acceleiée au cours des premiers mois de l’aimée 1980 par une large 
divers! G cation de ses activités vêts le Génie Gvü et par de nouvelles implanta¬ 
tions à l’étranger, notamment aux U.SjV et en Amérique Latine. 

Nous recherchons des ingénieurs intéressés par les TJ*, et par la mobilité qu’ils 
impliquent. 

Nous nous adressons à de futurs hommes d’affaires, concrets, dynamiques, au 
tempérament «d'entrepreneurs» qui veulent réussir leur vie professionnelle et 
qui aiment tout dans leur métier mon seulement l'aspect technique mais les 
responsabilités humaines, commerciales et de gestion. Ils doivent être des 
m a n a g ers dans l’âme, en avoir l’étoffe et les qualités car nous leur confierons 
après quelques années de chantier, la direction d’affaires (agences, filiales , gros 
chantiers) de pins en plus importantes. 

Depuis longtemps, nous recxntons et formons des débutants. Nous continuons 
dans cette voie et désirons en intégrer une quinzaine dans les mois à venir. 

Si vous voulez en faire partie, adiessez-nous votre candidature - Service du 
Recrutement 39, rue du Colisée - 75008 PARIS. 


f htematinal Eajintriiig Cinsiltaïts^ 

# 

Sçek candidate capable' of essumïng Important responsibilîties connectai witb 
business promotion and the negotiation of contracta. 

The candidate must be a qualifïed engineer with round practical expérience în 
the planning and implémentation of industrial projscts in the oii and oii-related 
industries. 

Expérience in eontractual and commercial activrties isrequïred aswell as persuasive 
ability and a flair for commerce. 

The candidate must hâve a minimum of tan years professlonal expérience, must 
.be of Européen nationality and be abteto speafc and Write fluemiy In both English 
and Frervch. 

Pteass send your résuma to L.TJ*. (référencé 6731) 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
who vvill forward 


RI VIERA VAUDOISE (Suisse) 
L'Hôpital de Montreux cherche : 
Un (OU une) Infirmier 1ère) 
anesthésiste ; 

Un ou (une) physiothérapeute. 
Entrée en service de suite ou 
date à convenir. 

Les offres avec documents 
usuels sont 4 adresser a la 
Direction de l'Hôpital ds Mon¬ 
treux - CH-1820 Montreux. 
TéU 1941-21/62-U-11 


Sté Export Textile 
recherche 

JNE COLLABORATEUR 

célibataire, pour visiter clientèle 
HORS EUROPE. Anglais cour, j 
Té! J80-N-94 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 
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BtHtüPUi'i'tUII THIlMIlCBI 


ytf* 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ regionoux 


randstad 
dorme 
de l'avenir 
à votre esprit 
d'entreprise 


Grenoble, St Etienne, Clermont-Ferrand, 

Dijon, Montpellier 

Notre esprit jeune, dynamique, notre personnalisation 
des relations avec le personnel temporaire d’une part, 
avec la clientèle d’autre part, notre délégation de 
responsabilités envers ces deux Interlocuteurs, nous 
ont permis d’ouvrir revenir à plus de ISO managers en 
Europe. 

Notre CA a dépassé 1 milliard NF en 1979 ; en France 
nous avions 4 agences en 1978, nous en avons 
10 aujourd'hui. 

Pour assurer ce développement et ce succès, 
nous avons fait confiance à des 

managers 

(titulaires d'un diplôme universitaire) dynamiques, 
ambitieux, aux qualités humaines éprouvées et décidés & 
fertiliser leur acquis commerdpl- 
Us ont assuré la création et ['organisation de' leur 
agence ; ils ont sélectionné et animé une équipe de 
collaborateurs ; Us ont été tonnés sur le plan 
international à des principes de gestion moderne et 
efficace et sont appuyés par la Direction Générale à 
laquelle ils rendent directement compte. A 
Pouvez-vous, sans réserve, adhérer à notre concept 7 
Envoyez-nous lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous rôt. U 7515 en précisant la ville de votre choix. 


randstad france s.a 


travail temporaire 
Centre Paris Daumesnil 
4 place Félix Ebouô 75012 Paris 


SOCIÉTÉ WTEMATTOTALE DIT SECTEDR MË&HWDE 

en pletM «sqMOBbm ■ - 

. { ms. 100 piffllmn» Ai Sxmacm. 4 fflUlW «®wphmi*é 

wtui de» le *f® 0 M MOlKNHAIsi 


V. 


dépendant «netanust du X te Mdan t . » te» J*&» * WW» «■ û&flcttOT * 

H assurera la SUtcttoa : 

— du sente eomptatotoï . 

_de l' informa tique ftrto d&ra loppéo dut* sou) : 

_du coatrOle de g wt l flB S 

— do U trésorarl* : 

— du matwi «taialatrsttr des IIH a te 

31 élaborera «t tendra à Jour tes pu» a terne de mteepxtaa. 

Noue reüherebon* un candidat d’e ap é rlww e ayant ptuatoa» aaméM da P»* 
tiqua dans un porta a ftnll a lr e. 

B an» la cansalaeanoa da nufotmaSfvM, de* pdaatpaa àm «wadldation 

U* aa ranglnla, alnrt qoe dM emnalM a nç ee jurifflqu— a* te a to t 
U aura la lêiu du oonaret «* nia un ïuaaua » da dialogua. 

Un# fônuaOai d*Beoïa SupéEtoura do O o m m stos en d'ingénieur «K»»** 
néwëitM. 

Xna tmoUmanU mont (onction da r ei p éri arwa et du potan tla i} 

Adresser euztteulum vltae déteint, photo eteonhatta 
puent wHtaag « 85 bis, tue Bé&nmnr, S30Q2 FAB3B, qui tenamwa». 



emploi/ internationaux 


La Commission des 
Communautés européennes 


1 


recherche un 


\ 


spécialiste 

en biologie moléculaire 

UEÜ irAITECIATION: BRUXELLES. 

Le candidat retenu sera chargé d'assurer, sous contrôle, ranimation, la coordi¬ 
nation et la gestion scientifique des travaux de recherche comm un aura ir e 
effectués dans le cadre de contrats à coûts partagés dans les domaines 
de la génétique moléculaire et de 3'enzymoJogie. 

Les tâchée à accomplir sont les suivantes: 1 de fréquentes visites aux 
laboratoires participant au programme de radioprotection delà Commission;' 
2. l'organisation de réunions de groupes d'étude; 3. ré valuation des résultats 
des recherches; 4. la préparation des actions de recherche dans les do m ain es 
de la biologie moléculaire appliquée et de la radio génétique. 

Les candidats devront: □ être âgés de moins de 35 ans et ressortissants d'un 
Etat membre des Communautés européennes; □ posséder un doctorat ou un 
diplôme équivalant en biologie moléculaire ainsi qu'une expérience profes¬ 
sionnelle de plusieurs années dan» La recherche en laboratoire; □ connaîtra 
les mé t hode s mo d erne s d'éval uation des risques génétiques; □ m an if ester 
de Yïatàrêtpoarla gestion de projets décentralisés. 

En outre, les candida t s devront avoir une bonne connaissance d'une langue 
de travail des Communautés autre qne leur langue maternelle. 

Cette langue sera de préférence l'allemand ou l'anglais. 

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur curriculum vire» 
d étaillé è l'adresse suivante, en m entionnant la 12/2, 

M. AJ. CASTON JL. 8/3, Co mmiss ion des Communautés européennes, . 
rue de la Loi , 200,1049 BRUXELLES (Belgique). La date limite pour A 

le dépôt desdossieis complets de candidature est fixée an 15JJÛ.8Q. M 


gue 

/ 


La Commission des 
Communautés européennes 


organise deux concours sur titres et épranves pour la constituti on d*iine réserve de recrutement tf 

inspecteurs 

pour industrie nucléaire 

chargés de veiller au respect des garanties EURATOM concarnamlUtiKaatLon des minerais, - 
des matières broies et des matières fissiles spéciales. Les concours seront organisés à deux 


Concours A/322 Concours B/323 

QUALIFICATIONS PRINCIPALES dans 3e domaine sctentîfiqna on technique : 

O études universitaires complètes Décades du nivean de ^Enseignement 

sanctionnées par an diplôme secondaire aanctkamées par on diplôme 

□ âge maximum: 35 ans CO □ âge maximum: 32 ans C) 

n deux années au moins d’expérience professioimene dans le domaine de findustrfc ou de 
3a recherche nucléaires après l'Obtention du diplôme de niveau universitaire on secondaire, 
anivam le concours choisi □ connaissance approfondie d'âne des langues des Communautés 
(allemand, anglais, danois, français, itali^t»éeriandaigj et oommifWBmcssatisftrisanm 
d'une deuxième de ces langues. 


lira tfaScxtatlan: Luxembourg. Pâte IJauhe pour la réception des ca ni Hd a t urasilS octobre 198a 

Le formalaïre de candidature obligatoire peut être obtenu, en rappelant la référence COM/A/322 
on-CQ M/B/323, auprès □ dn B ureau d'information des C omm u n autés emopéennes, 
ne des BeBes-FeuiHes 61 ,75782 Paris-Cedex 16 O de la Cammissfaa des Communautés 
L caropéoanes, Division "Recroteinent', me de la Loi200, B-1049 Bruxelles, , 


medi 

COI- 


(*)Les candidats dépassant cette tinta dügfe et possédant mw «>lide expérience à ces niveaux 
de Sanctions pe avant introduire un cnrricahxm view détaillé auquel 11 sera damai 
h une rata approprié*- A 


ingénieur grande école 

responsable technique 
d’un établissement industriel 


Notre Société est filiale de l'un des tout premiers groupes français. Na tobticafforede 
produits pour nndusfrie et le bafimerrf exigent des nvesrHssernenteJcx^^TOnxsrche 
en continu. Notre avance technologique nous assure des résultats perfouriarits. 

Pour l'une de nos usines (500personnes, grande ville région ouest clé Paris) bénôfldant 
d'une rénovation très Importante de ses installations. nous recherchons un Responsable 
des Services Techniques, adjoint au Directeur de rétablissement. Noussoi*«toreoortfîer 
cette responsobitô 5 un ingôniea Mines, Centrale ou Arts et Métiers, susceprole crôvatuer 
par la suite au sein de la Société ou du Groupe. . 

Sa rrisdon. ConsoWerta mise au point des r»ivecxixpracôdôsd9fabilaafl^OrgŒ*wrt 

ortpertesôqu^cTexpfaflattcxietfd’enlrelfea Assurer la gesflondercç^XïeldôpnDttJCfioa 
Intégrer les nouvelles unités aux ateflers existants. " 

Bdoftovofruneexpérierralrxfastitellede6a8crtt(frôveioppemer tf o^^ 

et une capacité cfasstmBer rondement nos procédés qd font appel à des techniques 

variées, ced pour être un Wteriocuteuracttf des services Développement. 

Adresser rapidement lettre dôtaBée à rtf 9163 
. BVPLOIS ET ENTREPRISES 18, rue Vblney -75002 PARIS. 


TELECOMMUNICATIONS RENNES 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Notre Société conçoit, produit et commercialise des systèmes de réseaux et tflécomnMniIcatioos. 
Poori wrio rcer notre équipe, nous recherchons; 


assisté d’an© petite équipe et disposant d’une brge àété&t loo, I sera responsable cftine agence 

commerciale. 

Ce poste implique des contacts à haut idveau sur fat plan régional, un ^JÛtafümié pour RmhsatioR 
commer ça i e et un sens pruftmd de l*organls a tiqp. 

Le candidat retenu sera dipUmé de l'ens^gnanent supérieur, dte moins 28 ans et possédera 
de bonnes connaissances en électronique. 

Ce poste est basé à Rennes. 

U dimension de notre société ouvre de larges possibilités d'évohitfon de carrière pour un homme 
de valeur. 

Adresser CV f -photo et prétentions h No 70.549 COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 











Relations Sociales - 2, rue Balzac 75008 PARIS. ‘ 




ORGANISME PUBLIC D'ÉTUDES (Rhône-Alpes] 

xertuneba 

CHARGÉ D'ÉTUDES 

pour définir nt conduira dea études foonomlqaes 
52 d'êrolutton des aettvuSi et 

des. emplois tertiaires. 

gorma tton. anp Arteaja. Qneiqn— uméee d'expé- 
rteoe* xwotea^onnjÿs en tmxun d’étudoa éoono- 

miquM ou 

facatre areo eardcolmn -rttae et photo è : 
O.R.W AM. RHONE-ALPX3 
«» Caslmlr-Pfaler - 0MOS LYON. 


eocxnu n u utnox nomuiu 

zecherch*- 

DIRECTEUR DE TRAVAUX 

INGENIEUR a.iw. ou fiqtdndenti 
chargé de la coordinstaon des diXtézente corse 
«tet parttetpan* à la oOMttuSk^SaiSgS 

c hlmbinti s, ^xo-Bllmontairea, papeteiM. etc. 

£-5*™* Mi parOculler, avoir sue t aptrtmym ém ■ 

mfi t lmflM de planning, 

vaux, gestion, de pwaormrt et de amtérleL 

5m£lw V6 2.°«' "** T aL#a * Üî é uns. 

™bS3^, 8S Ws. nu Séaomnr - 73004 PARIS. 
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Nïhnique 
Wént indy$& 



. TEXAS INSTRUMENTS FRANCE, crée, fabrique a diffuse les produits et services indispensables aux besoins 
de sa clientèle mondiale. 

EUe investit régulièrement dans le potentiel de ses ingénieurs pour assurer sa croissance. Actuellement au sein de 
sa DIVISION SEMI - CONDUCTEURS elle crée plusieurs postes. 

CHEFS DE PRODUITS 

(mémoires, microprocesseurs, produits de haute fiabilité. C/Iapplication pour TelecomJ 

Ils assurent, la promotion des produits à-travers leur. stratégie de vente et leur prix ainsi que les campagnes de 

publicité. 

Es prévoient les évolutions du marché par produit ainsi que la définition des nouveaux produits 
Es forment les ingénieurs de vente (tntining produits) pour assurer une meilleure efficacité de leur promotion et 
établissent des argumentairesde vente. Es coordonnent à l'intérieur de la société les actions entre les services 
techniques (méthodes et qualité) et les services de fabrication (ordonnancement - ateliers), afin d'assurer un 
service optimum sur le marché. 

Es supervisent l'élaboration des contrats de vente. 

Es ont une double formation (de préférence ingénieur Electronicien +IAE+ISA ou MBA), réf. DSCjQ980f57M 

INGENIEURS PRODUITS 

Débutants diplômés en SectroTtiqae. üs assureront industrialisation de nouveaux produits, définiront et 
mettront en place des programmes de réduction de coûts., assisteront techniquement tes chefs de produits et les 
clients. Quelques déplacements de. courte durée dans les usines de fabrication sont à prévoir, 
réf. DSCj0980f58M 

INGENIEURS DE PLANNING 

Cette fonction s'adresse à des Ingénieurs généralistes diplômés. 

Es établiront les prévisions financières au niveau facturation et marge brute, définiront les ressources nécessaires 
à la mise en fabrication et les plans de charge des unités de production, superviseront les opérations d'import et 
■le contrôle des in ven ta i re s. Es seront responsables de l'exécution des plans financiers. Une première expérience 
dans ce posteest souhaitée, réf. DSCf0980(59M 

Ces postes à pourvoir près de Nice concernent des Ingénieurs soucieux d'évoluer dans un contexte international 
Im pratique courante de l'anghtis est indispensable. 

Adressez votre dossier de candidature (CV, photo et prétentions) en indiquant la référence qui vous intéresse à. 
[Marie-Thérèse LEGUET. - TJJF.&P.N* 5 - 06270 VILLENEUVE LOUBET. I 

Texas Instruments ! 

FRANCE I 


m**?!>* 

fFfr- ■;’■ ■■ 



» 


P*r- 


DOM MERCK 


m 

*■ 


Groupe CGE 


'.notre Dé par t am e u t a cc uroi da t einr offre la possibilité à Un 
“ Jeune Ingénieur de S'orienter après formation vers les 
■ responsabilités s 

d'ingénieur 

technico-commercial 

AGENCE DE RENNES 

Leader mondial dans notre spécialité nous me t t ons à ta disposi¬ 
tion de nos clients notre te chn icité, notre compétence, notre 
sérieuse* notre sens dnsanrîce. . 

Si vous vens rejoindre notre équipe de vente vous aurez ta res¬ 
ponsabilité de prospecter et suivre la clientèle, d'assurer ta pro¬ 
motion de nos produits, d'établir les devis* de suivre les affaires 
et d'évaluer le potemUtti du marché. 

Nous vous demandons une formation cftngénîeur de préférence 
en électricité, électronique «t une bonne connaissance de J'en¬ 
vironnement régional pour faciliter votre mté^ation à la vie 
Industrielle locale. 

SI vous avez te goût da ta vrarts, adressez votre C.V. 
sous réf. No A 19J28 à la Direction des Relations Humaines 
SAFT - 119, nia du Président Wilson - 92300 Levai lois-Perret. 


•***■ - 

* 

WW 











fi-ma 



nicier. 


f- r • 


ÔfGITAL EQUIPMENT FRANCE 
proposa à des 

PROGRAMMEURS r ! 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

. Référence 021M 

de rejoindre un nouveau groupe dynamique qui a la responsa-' l?**! 
bilité de développer des applications sur mini-ordinateurs et de 3 -S jft 
les installer dais tes succursales Européennes de Digital. 5 *■*»;• 1 

Les candidats devront avoir un minimum de deux années 5 
d'expérience et être capables de lire et de s’exprimer en anglais, g 

Une expérience des produits DIGITAL —hardware et§*-.~* 
software - est souhaitable mais non indispensable. 

Le lieu de travail est Femey-Voftaîre, France (près de Genève), f " 


18 rue Saarinen-Silic 225 
94528 Rungis Cédex 




=A - - 




rt.. 



INGÉNIEUR CHIMISTE DE PRODUCTION 
COSMÉTIQUES 
110.000/130.000 F.AN 

Nous sommes une société Française très performante dans son secteur 
et nous faisons partie d'un important groupe international (U.S.A.). 
Rattaché au Directeur de l'usine située en Normandie, la fonction englobe : 
La responsabilité de la planification de la production (12 à 13 T/}ourj. du 
conditionnement de la qualité, de la productivité des eoüls. de la gestion 
et animation du personnel (120 à 150 personnes). De même, le magasinage 
et te maintenance sont rattachés à la fonction, il est exige une formation 
trmcènieur chimiste, et une expérience de 3 à 5 ans en production-condi¬ 
tionnement soit en cosmétique, pharmaceutique ou alimentaire. Il s 8git 
d'un poste très dynamique et évolutif pour un élément de valeur. 

K ri Merci d’adresser votre dossier I photo sous référence 

I I J T.T. CS à NORAY Consultants qui vous garantit une 

J | totale discrétion. 

NORAY Consultants 

28. rue de l'Ëchkjuier - 75010 PARIS 
Téléphone : 246.12.28 


/P 


IMPORTANT GROUPE 
DE MATERIELS DE MANUTENTION 
CA. 1 Milliard de Francs 
recherche 

chef dn service 
publicité 

• Rattaché m Directeur du Marketing, il a en 
charge LA CONCEPTION et L’EXECUTION 
des PLANS D’ACTIONS PUBLICITAIRES 
dans le cadre d’un budget qu'a aura proposé 
après prise en compte des besoins en matière 
de communication auprès des dif fé ren t es 
directions des ventes. 

- IL REALISE SES ACTIONS AVEC UN 
SERVICE INTEGRE QUI LUI EST 
RATTACHE, UNE AGENCE ET DES 
FOURNISSEURS EXTERIEURS. 

Une pratique de plusieurs années chez un 
annonceur stttié dans le secteur des biens 
d'équipement et une bonne connaissance 
de l'anglais sont souhaitées. 

Lieu de travail : LYON. 

Adresser C.V. et 'prétentions 
ss référ. 1799/L à CONTESSE 
PUBLICITE, 74, rue Bechevelîn 
69363 LYON Cedex 2- 





U 


THOMSON-CSF 

Laboratoires Electroniques 
do Rennes 

recherchent pour leur Service Technique 

Ingénieur d’Etudes 
Confirmé 

ayant me connaissance pratique de la progr a mma* 
tionet 4-5 ans d'expérience, pour : 

- études théoriques avancées dans te domaine 
du traitement d'images T.V., 

- conception de circuits en logique rapide, 

- coordination du travail d'une équipe deS 

A personnes. 5 

Formation - ESE, BIST, IPG ou équivalent. | 

Adresser C.V. et prétentions au Service du 
Personnel, Avenue de BeBefontaine - 35510 
CESS0N-SEV1GNE. 


IMPORTAIT CENTRE D’ÉTUDES 

lecbareïie pour an poste 
dan* la NORD DE LA FRANCE 

UN INGÉNIEUR ENSI 

Spécialisé èn mécanique des sols 

ayant sa moins 3 .-mm d’sxpÆrfsoee, sait Ce bïïrean 
d'études, soit de ohantter-b&ttment oc travaux 
public*. 

Serin es Joignant cwrlcnlum vlta e & C JLB.T.P., 
12, rua Brandon, 75737 PA3Z5 CEDEX UL 







l’informatique au 
service de la gestion 


BLOIS 


Création de Postes 


recherche 


Jeunes Ingénieurs 
grandes écoles 

H/F 

pour son centre de Blois, leader européen dans le domaine des moyens 
électroniques de paiement : cartes magnétiques, terminaux: point de 
venta 

1 FUTUR CHEF DE PROJET 

Missions : participer è la conception et au développement de grands 
systèmes de gestion comportant des applications temps réel sur ordi¬ 
nateurs - 2 IBM 370/158 - connectés à des réseaux internationaux. 

Une première expérience de 2 à 3 ans en informatique serait appréciée. 
Les candidats débutants auront une spécialisation informatique et seront, 
pour les hommes, dégagés des obligations militaires. 

Complément de formation assuré. Réf. 73539/M 

1 INGENIEUR POUR DEVELOPPER DES LOGI¬ 
CIELS DE BASE du type système de gestion de fichiers, moni¬ 
teur de télétraitement et dans le domaine de la Télématique : des proto¬ 
coles de télécommunication, des interfaces avec les grands réseaux 
publics : Télétal, Transpac, Tymnet 

Ce poste convient à un spécialiste ayant 2 à 4 ans d'expérience de la 
programmation « assembleur ». Formation de base ingénieur Grande 
Ecole, maitrise d’informatique (option système), ou équivalent 
Connaissances souhaitées : matériel ÎBM/OS. Réf. 73540/M 

Lieu de travail : postes fixes basés à Blois. 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les 
candidatures. Adressez-lui lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
^rémunération souhaitée, sous réf. choisie, à B.P. 50, 92152 SURESNEf 

315 Millions de CA en 1979. Développement annuel moyen du Groupa 
de 26 % depuis 5 are. 1 eoo personnes et plus de ISO emplois créés 
en 1979. Principales implantations : Puteaux (Siège). Arras. Besan¬ 
çon. Bfofs. Brest. Clermont-Ferrand. Dijon. Grenoble. Lyon. Mar¬ 
seille. Nice, Roanne, Rouen, Tours. Valence, Belgique. Côte-d'Ivoire 



TJJTJ premier fournisseur du marché français 
Tlriinlfir en panneaux de particules surfacés 
UUfJUIUI méiaminés à Phaisbourg (Moselle) 

cherche, pour sa direction commerciale, un 

chef de service qualité 
et promotion technique 

Sa mission consiste à assurer le contrôle-qualité des produits 
de F entreprise et à répondre en permanence aux conditions 
assistance technique des clients. Û participe, de manière active, 
tant en ce qui concerne les produits existants que les produits 
à modifier ou à créer, à la promotion technique de l'entreprise. 
Ce poste convient à un ingénieur école supérieure du bois ou 
éqirivalent,même débutant S’il est déjà expérimenté, il devra 
ferre preuve d’une réussite indéniable dans une entreprise simi¬ 
laire de niveau national. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature 
à notre conseil, sous la ré£ 164 LM. 


Jacques tixiers.a. 

7 , rue de foqefbach - 75017 paris 





Responsable comptable et administratif 

HOMME ou FEMME 

Une société spédalsée dans le bricolage (magasin fibre service de 3 000 m 2 ) 
implantée à Beauvais crée le poste de responsable comptable et administratif, 
rattaché au Directeur. 

La mission comporte: la prise en charge des comptabilités, (générale et l'analyti¬ 
que à mettre en place), l'analyse des résultats et contrôle de gestion, la gestion 
administrative du personnel, relations avec tes délégués et C.E., ('administration 
générale (économat, assurances, réglementation, sécurité, incendie, etc.) 

Ce poste convient à un(e) cadre comptable confirmé(e) 35 ans minimum, de 
formation DECS par exemple, ayant déjà été chef comptable (PME ou PMI). 
habitué(e) à l'informatique, et ayant exercé des responsabilités administratives. 
Lieu de travail : Beauvais. 

Isélé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite. C.V. détaïBé : photo et rémunération sou- 5 
ha&éo sous référence 22 027/M à MX. Gutomar - 33, quai Gafliéni - 5 


192152 SU RESNES 


Abidjan. Barcelone, Bruxelles. Dussentorl, Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid, Milan. 
Munich. New York. Sao Paulo, Séville, Tunis. 


ControUe? 


F 140.000 * 


TOLE DU CENTRE OUEST 


Notre client est un puissant groupe industriel Scandinave & vocation 
internationale, bien Implanté en France à travers plusieurs filiales Indus¬ 
trielles. Une <fe ces filiales (CA. 55 millions de francs) recherche son 
Conbollet 

Membre Important de l’équipe de direction et dépendant du PDG, il aura 
l'entière responsabilité de la gestion financière et comptable de la 
'société : comptabilité générale et analytique, plans et budgets, gestion 
de la trésorerie et relations bancaires, préparation des états financiers et 
reportlng mensuel, relations avec lés auditeurs externes et supervision 
du service Traitement dé données. 

Nous souhaitons confier ce poste def & un candidat plutôt Jeune, de for¬ 
mation supérieure, ayant une expérience de 4/5 ans de la ges¬ 
tion financière et comptable au sein d’une société Indus¬ 
trielle. Il s'intéressera activement à tous les aspects du fonc¬ 
tionnement de l’entreprise. Son dynamisme et la maturité de 
son jugement devront lui permettre d'accéder rapidement à 
de plus larges responsabilités. Connaissances da l'anglcis 
souhaitables. 



Mord d’adresser lettre manuscrite, C. V, photo et prétentions 
sous Référence M-148 à Rudolph von Ræsfeldt, TEG , Tou r 
Maine Montparnasse, 33, avenue du Mrine r 75755 
Parts Cedex 15. Discrétion assurée. 

management consultants ! 


tive 


r 
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recherche pour son Centre d'Etudes de LA G AUDE 
près de 


NICE 


/ 


jeunes ingénieurs 
ëedToniciens 

grandes écoles 

HOMMES où FEMMES 

Débutants ou ayant 3/4 ans d'expérience profession¬ 
nelle pour activités de DEVELOPPEMENT dans-le 
domaine des TELECOMMUNICATIONS (systèmes 
de commutation, modems, contrôleurs de commu¬ 
nication, etc..• 

Outre d'excellentes conditions de travail, la Compa¬ 
gnie offre de larges possibilités de perfectionnement 
et d'évolution. Ces postes à pourvoir peuvent 
impliquer des stages ou missions de longue durée en 
■France et à l'Etranger, notamment aux Etats-Unis. 

Ils permettent à des personnalités de valeur, ayant 
une bonne pratique de la langue arçlaîse, d'accéder 
à des responsabilités techniques et humaines de 
niveau élevé. 

Envoyer candidature détaillée à J.-J- Sega! 

Service, du Personnel — IBM — 06610 LA G AUDE 


Comptabilité aujourd'hui, 
demain ••• 

Jeune diplômé, vous avez déjà goûté la vie eu province ou bien vous 
avez décidé de rompre avec les contraintes de la vie urbaine. Voosn êtes 
plus à Taise dans use structure figée où le travail de demain ressemble 
à celui d’hier et d’aujourd’hui. Vous êtes de ceux dont l’histoire est 
toujours devant eux™ 


Notre société (CA 20 Millions da Francs) localisée 
'Sud Bourgogne est spécialisée dans l'élevage et le 
négoce da 

vins fins 

qü'ete commercialisa dans deux réseaux nationaux 
(grandes surfaces : 20 multlcartas et C.H.R. : 

15 multfcartesl et à l'exportation (15% du CAI. ' 
Pour conduire son développement sur les plans 
national et international - doublement du CA. 
envisageable à moyen terme - dans un double 
objectif de notoriété et rentabilité, nous re¬ 
cherchons 

un Directeur 
Commercial 

Praticien du métier, connaissent parfaitement les 
circuits de distribution français et si possible 
l'exportation. 

Adresser C.V.. photo, rémunération actuelle 
sous réf. 9905 à L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle 
75082 Paris Cedex 02 - qui transmettra ' 

- Discrétion absolue garantie - . 


oui une expansion, qui nous conduit atgaurdTiuî à filialiser rune de 
nos activités (CA 100 MF). Votre expérience comptable, et en 
particulier votre pratique de la comptabilité analytique en nrilîe n 
industriel, nous permettront de vous confier, sous l’autorité immé¬ 
diate du Directeur Financier, la création de la fonction comptable de 
cette nouvelle unité. Four vos responsabilités d’amerard’hui, et surtout 
celtes que vous pourrez assumer demain, il est indi s pensable que vous 
ayez une formation supérieure. 

Les consultants de Sîrca étudieront votre candidature Ecrrrez4eur sans 
tarder, s/référence 802462M, en précisant votre délai de disponibilité. 

(c^. Sirca 

J 11,avenue Delcassé-75008PARIS 
. - ■. oc swvrec - - - 


Bordeaux 180000F 

Laboratoire pharmaceutique, recherche son 

e Responsable " 
Comptabilité Générale 

Au sein de la direction financière Wen structurée 
et travaïHant en équipe, sa fonction constatera à 
diriger un servies de 10 personnes organisé en 4 
groupes de travail (fournisseurs, clients, trésore¬ 
rie et centralisation), et à établir les bilans, 
comptes d'exploitation, déclarations fiscales et 
précisions de trésorerie. 

Vous avez 29 ans minimum, une formation irû- 
versitaire» un DECS ou équivalent, et pouvez jus¬ 
tifier d'une expérience solide des différents 
domaines d'une comptabilité générale avec utiB- s 
sation informatique, acquhe dam ime moyenne- 
grande entreprise. 

Envoyer lettre manuscrite + CV + photo et pré- ^ 
tentions sous réf..2266 M â OCS notre conseï.. 


Cory?- ç- : va.:rv/*r'e"i ‘ 
27C-2 R;cr>e-e'j 
2302- B0R0=AJX ceoe» 


IMPORTANTE 
BANQUE RÉGIONALE 

recherche 

pour sa DIRECTION ÉTRANGER 

. û Nantes ■’ 

UN JEUNE COLLABORATEUR GRADÉ 
00 CADRE 

aftt <M nantecsr m ÉQUFE dont b Matait conaUe fl 
DÉVBXJPPB! LES OPÉRATIONS *Èm««aïr 
■dma panMaraa pramBre «périmes canmrcfda 
cte quaftfuas omfla pmSat tajuafas I «K» mb 
n pnftqus » connobaonras Obi techniques bcncotaes 
oirâeeuQueoiciiMfMaMiMuc. 

Adressa CV irmaoR dflMMi "photo tf prttanftm 
M* 8679 - HAP Htfl «Jno PsBm Amman 
7X - 44040 MANIES CEDEX 


L'imité de fabrication dm 

MACON 

renouvelle « moyen» de production et rechercha «on 




de I entretien 

Débutant ou 1ère expérience 

Au aaîn de l'équipé de direction de rére&lbwment. 
Il sera d'une part chargé-de» travaux nWfi et du déve¬ 
loppement des moyens Industriels, de l'entretien du 
parc machine et des bâtiments, et d'autre part de la 
création de nouveaux outillages, du suM et de ta 
maintenance des outillages sou MT» lté». 

Ce poste conviendrait A un ingénieur de formation 
Grande Ecole (Centrale. A.M. ou équivalent] ayant 
des compétences en mécanique, automatisme et des 
notions d'électronique. 

li aura aï possible une première expérience de ftnlnese 
classique et de la commande numérique. 

Il gérera les équipée de professionnels et de technicien* 
d'entretien et d'outillage (20/26 personnes}, et sera 
chargé de nalsrtfons avec des foumtanura. 

Evolution possible en fonction -dsi compétences 
développées. .... 

Envoyer CV et prétentions A C. BIOS, Service da 
Personnel — FLONIC MONTROUGE - 12 place d«* 
Etats-Unis, SP 422, 92541 MONTROUGE. 


FLONIC 


Schlumberger 





MPUMKmOll'SCStESPa 


A Nice/en hiver,' Jamer est calme, la vie est douce.. - 
Afin dq condüerçes agréments àceux d'une situation d’avenir 
nous vous offrons la 

RESPONSABILITE DE L’ADMINISTRATION DU 
PERSONNEL 

.de notre société,'l'un des leaders:mondiauxdans notre 
■spécialité (1 600personnes en France). RattachéauDirecteur 
du Personnel, vous assurerez la gestion administrative (paie 
exceptée), l’élaboration et le maintiên des procédures, VacamL 
des nouveaux collaborateurs. 

Vous êtes jeune mais une solide expérience réussie dans un 
poste similaire (5 û JXtans) vous a donné ta. confiance 
nécessaire pcnuélarglrifôSTCSppn^ 

Et l'anglais n*a plus dé secret pour vous. Dés bonne 
. perspectives d'évohition pour un candidat motivé. 

Et ambitieux. 

Adressez votre dossier de candidature (CV, photo et prétentions) 
sous réf. DSD/098Ô/61M à Marie-Thérèse LEGXJET- TJJ? 

BJP. N*5 - 06270 VILLENEUVE LOUBET- 

Texas Instruments 

FRANCE 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
leader dans sa branche 
(400 personnes - C.A. 120 milit ons) 
proche grande ville de F EST 

recherche pour la Société et le Groupe 
(5 filiales Europe et Outre-Mer) 

UH DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET RNANCH5R 


Pouvant assurer ; 

• ]e Secrétariat général, 

• la Direction administrative, comptable et 
financière, 

• la Gestion des patrimoines. 

Cette direction mue être offerte A un diplômé 
HEC-E5SEC ou écoles similaires, ayant Une expé¬ 
rience acquise dans les services financiers d’entre¬ 
prises moyennes. On lui demandera une forte 
personnalité, un réel dynamisme et beaucoup de 
rigueur. 

Ecrire sous le N° 3740 ou téléphoner an 
(8) 335-42-63 pour plus de détails 
BXJQUB - CONSEILS (Recrutement) 

160, avenue de Strasbourg - 54000 NANCY. 



MOTTA FRANCE 

recherche pour son usine située à 

ARGENTAN 

le responsable 
fraVatrt neufs 

Il sera placé sous l'autorité du Directeur 
du Service Technique. 

Le candidat retenu sera diplômé d’une 
grande école d'ingénieurs (ENSAM, ICAM, 
ENSEM, ESME.J avec de préférence une 
formation complémentaire de Frigoriste 
et parlera /'anglais. 

Une expérience de 2 ans est nécessaire. 

Evolution de carrière possible au sein 
d'un Groupe international. 

Adresser C.V. et prétentions 

y au Département Central du 
Personnel (référence XX/80) 
UNILEVER FRANCE 
SERVICES 
8, Avenue Oelcassé 
75384 PARIS Cedex 08 


BRI 


DU PONT DE NEMOURS (France! SA recherche pour son 
département AGROCHIMIE 

3 Ingénieurs Agronomes 

pour devenir ses DÉLÉGUÉS MARKETING 
pour le SUD-OUEST, SUD-EST 
et te NORD-EST de la France. 

Ils auront la responsabilité du marketing des produits phyto¬ 
sanitaires à l’échelle d’une région en collaboration avec nos 
distributeurs: assistance, conseil, vente, promotion. De plus, 
ils seront amenés à participer au développement technique 
des nouveaux produits. 

Les candidats, âgés de 30 ans environ, auront acquis, grâce 
à leur formation supérieure ainsi que quelques années d’expé¬ 
rience dans la vente et le développement de produits phyto¬ 
sanitaires, une large capacité d’autonomie. 

De fréquents contacts au niveau européen nécessitent une 
bonne pratique de la langue anglaise. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature, qui sera 
traitée confidentiellement, ainsi que votre rémunération 
actuelle, sous réf. 366M à DU PONT DE NSdOURS (France) SA 

__ Service du Personne) - _ 

\ 9, rue devienne-75008 Paris. / 


SochStô Industrielle (CA. % 
45 millions de R recherche 
Un directeur commercial adjoint 
(responsable force de vente . 
exporf, stock expédition) 
bilingue. Lieu travail : 
Bettey 01300. Ecrira avec CV. 
Havas, 36, rua Mar£chaH=octi 
01000 BOURG 7«Z2 


VMe da VERNEUIL-SUR-AVRE 
. (Eut» 

Usina da 2-000 ntt couvert» 
avec terrain de 20.000 mZ. 
PosanUTH* «rutJtteatlon brnnéd. 
avec création d'empfofs. 
Renseignements : Mairie da 
Venwuli-sur-Avra #133 
Téléphona. 32-10-81 




ri prétentions A 
REGI&PRESSE O* 62T45Z M 
85 bis, rue Rèwimur, 75002 Parla 


Dana lia cadra da son expansion 
SOGEQUIP (C.A. 15 millions). 
études et Installations un 
génie chimique, génfa cHmetiqu*. 
frold Industriel, recherche 
pour aonSMge Social* LYON 

INGENIEUR 

DATEURS 

SPECIALISTE 
DU FROID 

Collaborateur immédiat do (a D.G. et 
animateur d'une équipe technico-commer¬ 
ciale, CI sera chargé da rechercher et de 
négocier des affaires nouvelles dont II sera 
responsable depuis la coordination des 
études Jusqu'à la mise en route. 
Conviendrait A un INGENIEUR généra¬ 
liste de 35 ans minimum, connaissant bien 
les problèmes du froid (formation IFFJ 
. appréciée) , possédant une expérience dans 
le secteur Industriel et désireux de -trouver 
des perspectives d'évolution certaines dans 
une petite société pe r formante. L'anglais 
est souhaité. 

Ecrira au Cabinet GATIER (sous vif. 165) 
32 rue Barréme 69006 LYON. 


Cabinet Gaiier 


Four étoffer sou service recrutement 
une société en expansion 
recherche, nn(e) 

ASSISTANT(E) DE 
RECRUTEMENT 

— formation supérieure en psychologie 
(maîtrise) 

— intégrée) dans une équipe dynamique 
le ou la candidate retenu(e) bénéficiera 
(Tune période de formation initia le 
avant de se voir confier 1e recrutement 
pour phiâeun centres d’exploitation. 

— Le poste est situé à BLOIS. 

Envoyer CV et prétentions 
sous référence AR/BA à 

PÀRFRANCE Annonces 
4 me Robert Es tienne 75008 Paris 
qui transmettra 


100.000F. et plus 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 

Région NICE 

rechercha un CADRE ADMINISTRATIF 

caÿjio da partager-rapidement, responsabilités 
gestion technique, régime prévoyance sociale 
et susceptible d'accéder â un poste de pleine 
responsabilité an la matière. 

Formation de base : LICENCE en DROIT, 
expérience professionnelle souhaités (1 à 2 ans) 
en organisation et gestion. 

Rémunération annuelle & partir dé 100.000 F. 

et plus. 

C - V -V photo è No 71614, 
76040 PARIS cedex 01 qui tr anuuuLi ra. 


SOCIETE DE SERVICES* 

/ d 31 » cadra de son développement 

| . recherche . . 

2 ATnCHES-BS 

COMMEROAUXiAlES 

Les candidats devront posséder une réelle 
expérience ds la vente auprès des responsa¬ 
bles d'entreprises, ('esprit d'initiatives et le 
■sens des responsabilités. 

Postes â pourvoir : BORDEAUX - PARIS 


Adresser C.V. et prétentions 
■sous réf. 9974/S à AJMLP. 
40, rue Olhrier-de-Serres , 

75015 PARIS 1 

(qui transmettra). 


•r 



midk-systen j • I mo «arriérer 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 



• .u H'.l vi 1 


Au sein de l'équipe exploration de le Filiale : . . 

— assurera la responsabilité des opérations et étudss géophysiquss 

— collaborera avec tes autres spécialistes dont ü devra connaître les méthodes 

— essurera les Raisons avec les services spécialisés de là Direction fonctionnellB à Paris, 

Conviendrait è un géophysicien, libre rapidement, prêt à s'expatrier, pariant anglais, ayant une expé- 
fiance de 5 à 10 ans des cfisdplinas de l'exploration pétrolière. 

Si cas perspectives vous intéressent adressez lettre menoscrttB avec CV et photo au Service R sera «ment 
5, nie Michel Ange 75781 PARIS cedex 16 sous référence DM007. 


Notre Société d r 

ENGINEERING 

exerce dans le monde e n t ier , en installant des usines de pétrochimie, sHénirgre-métal- 
lurgie, papier, cimenta. 

La programmation de nos activités d'Etudes Générales nous permet de proposer des 
carr i ère s intéressantes à des ingénieurs disposant de quelques années d'expérience 
dans Tune des spécialités suivantes : 

r/PROCESS ! 27 UTILITES 


Mendien, Nestle, Shell, Lever, 
Coop, et... Lonsdale 


Notre vocation est de créer ou modifier l'image des produits et services, de concevoir des systèmes d'idem 
ti fi cation et de communicatkjn pour les firmes et les collectivités. 

Fondé en 1961, LONSDALE est un des premiers cabinets de design en Europe. La croissance de nos activi¬ 
tés création industrielle, environnement, systèmes d'identification et emballages, nous amène à rechercher 


Responsable de Clientèle 

100 000 P + H/F 

Sous la responsabilité du Directeur Com¬ 
mercial, il a pour mission de conseiller et 
développer la clientèle et d'assurer la liaison 
avec l'équipe CREATION-PRODUCTION. 
Homme de communication, il est titulaire 
d'un dpl&me de l'Enseignement Supérieur 
et a une première expérience de l'entreprise 
(commerciale, marketing ou publicité). 


Designer Expérimenté 

100 000 F+ H/F 


Au sein du groupe CREATION-PRODUC¬ 
TION. il est responsable des projets qu'il 
prend en charge et plus particulièrement 
de la création. 

Homme de communication, il a le sens de 
la rentabilité et ti possible parle anglais. 


Ces postes sont évolutifs, notre souci est d’assurer le développement de notre société par la promotion 
interne. 

Nicole RICHARD sera très heureuse d'étudier votre candidature (lettre manuscrite ■+■ C.V, + pr éte n tio ns? à 

LONSDALE sass*" 


BAGAGfS ' 

JWfT.SflÉe 


coordination des unftés-process, bilans, 
implantation, liaisons. 

Expérience appréciée : procass pétrole- 
chimie, mise en route ou exploitation 
d’usines pétrochimiques. 


traitement de l’eau, en particulier. 


II stagit de postes largement évolutifs, au sein d'une Société et d'un Groupe de 
premier plan. La connaissance de la tangue anglaise est souhaitable. 

LES POSTES SONT BASES A PARIS MAIS IMPLIQUENT DES DEPLACEMENTS 
DE COURTE DUREE. LA PARTICIPATION A LA NEGOCIATION DES CONTRATS 
DOIT ETRE ENVISAGEE. ' 

Nous vous proposons d'adresser votre C.V. sous réf. 70799 à CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. Nous vous garan¬ 
tissons une totale discrétion. . 



( IBM 3032 - OS/M VS - IMS) 

1er assureur français du Bâtimentet des T.P. 

analystes fonctionnels 

ayant & otHiser des bases de données et da télétraitement. 

Ces postes devraient intéresser de 

JEUNES INGENIEURS 

ayant acquis uns expérience en SSCI et/ou 

des débutants GRANDES ECOLES 

(Centrale - Mines - Ponts - Télécom. - Supelec - Supaéro), 
i désireux de donner la pleine mesure de leur potentiel dans le 
\ cadre d'une entreprise oû le télétraitement de lin formation 
A joue un rôle majeur. 

\\ Formation complémentaire essorée. 

\\ .Horaires mobiles. Avantages sociaux 


SOCIETE MUTUELLE D’ASSURANCE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS. 

Adresser dossier complet de candidature, avec rémunération 
actuelle et souhaitée, à Madame VIARD — S-M AB.T.P. — 

1X4 avenue Emile Zola PARIS 15e. Tél : 578.61.90. 




emploi/ regienoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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aeaSss 


conseu j^n&re 


Dana Le cadre de ta mtas *n place d*nn système 
moderne DE OBSTiœr DSS COMMUNICATION 3 
dans l'en t repr is e, noos reehnrchona : 

UN WGÉNMÎR 

da préférence ayant une doubla ecanpéteuea eu : 
— Informât! Qua. 

— TÉlôcarnmnnicetlon. 

Isa candidat, Agé «Tune trentaine d'années devra 
être & la fols un homme d'étude et un b on nes 
d'action. 

D aura réfléchi aux problème» liée k l'Implanta¬ 
tion de nouveaux matériels dosa les circuits d’in¬ 
formations. _. _■ 

Directement rattaché au chef du service informa¬ 
tique et organisation, ü aéra «fournisseur» des 
équipes d'études informatiques. 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
a'réf. 1043, à P. LïCHAU si. 3 J*. 220-75083 Parla 
Cédex 02 qui transmettra. 


? 2 ATTA®5 

cotm#* 


Dans le cadre de non expansion 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER . 

fCiMit et location de véhicules de tourisme, 
1 crédit d’équipement, crédit immobilier 


CENTRE TECHfHQUE 
DES INDUSTRIES MÉCANIQUES 


INGENIEUR 
DE FABRICATION 


30 ans minimum. Ayant plusieurs année» d'expé¬ 
rience acquises'aux méthodes et è la fabrication 
eu MECANIQUE et CHAUDBONN8ZUX. Cet Ingé¬ 
nieur aéra chargé su sein d’une équipe et en 
étroite liaison avec l’Industrie de développer pour 
celta-cl des méthodes permettant de rationaliser 
ta préparation du travail et l'organisation techni¬ 
que de la production. Ce poste exige expérience 
confirmée et esprit dinnovation. Connaissances 
en Informatique sngiei» et/ou Allemand appré¬ 
ciées. 

Adresser C.V, photo et présentions & CETZM. 
Service du Personnel. &p. 87. — 80304 SENU3. 


ENTREPRISE DE PRESSE 


CHEF ROTATIVISTE 

3S-î(0 ans environ. 

Hautement qualifié eu offset et typographie. 
Solide expérience piafaariqnnalto. 

Esprit d'initiative et de commandement. 

Sens des responsabilités et aptitude k conduire 
des projeta. 

Connaissances générales eu mécanique et électricité 
souhaitées. 

Béférenees sérieuses exigées. 

Adresser O.V. nia, photo et prêtent, es réf. 8A66. 
« UE MONDE » Publicité. 

S, rue des Italiens, 75127 PARIS CEDEX 09. 


ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE 

NORMANDIE 

cherche pour 

RESPONSABILITÉS INDUSTRIELLES 



INSTITUT FRANÇAIS DE GESTION 


Nous sommes un établissement au service des 
entreprises et noua proposons des cycles de gestion 
pour une clientèle de cadres. Pour notre centre de 
TOURS, nous engageons : 

UN CADRE « FORMATION » 

Assisté d'un secrétariat expérimenté, ce cadre 
aura pour mission de rencontrer les chefs d'entre¬ 
prises, afin de leur faire connaître notre Institut 
et de leur proposer nos services. 

Le candidat, 28 sns environ, de formation supé¬ 
rieure (type Sup. de Co, Bc. Eco.), aura acquis 
une première expérience dans l’industrie, de pré-w 
férence dans un service « Formation ». Ses qualités : t- 
lnltlatlve. pédagogie, cens commercial. 2 

La. rémunération de départ est de l’ordre de— 
75.000 P/an environ et évoluera selon les résultats. a 
Frais remboursés, formation et suivi assurés. - ] 

Résidence : TOURS OU ENVIRONS. 

Env. C.V. dét_ photo è notre conseil en recrutement 

OUEST - CONSULTANTS 

a rue des Capltalnes-de-ClervUle, 

44000 NANTES, ou téL 15 (40) 73 3C 71 pour R.-V. I 


Vous êtes jeune diplômé et à la recherche de 
votre premier emploi 

Vous répondrez à toutes les annonces des 
rubriques COMMERCIAL ou MARKETING 

Mois avez-vous pensé à une orientation 

INFORMATIQUE t 

Une grande Société de vente par correspondance 
comme lo nôtre peut vous confier des respon¬ 
sabilités Importantes qui touchent de très près 
ou MARKETING : i) s'agit d'analyser les pro¬ 
blèmes de commercialisation de nos produits 
(livres, fiches, articles de loisirs) et de mettre 
en oeuvre les solutions informatiques les plus 
efficaces. 

Une fois ces missions assurées avec succès plu¬ 
sieurs évolutions pourront être envisagées, soit 
dans la même branche, soit dans d'autres sec¬ 
teurs dés de la Société. 

Faites-vous connaître auprès du département des 
Relations Sociales de la GUiLDE INTERNATIO¬ 
NALE DU DISQUE, B.P. 1000, 27001 EVREUX, 
en adressant votre dossier de candidature 
complet. 


INSPECTEURS 


pour réglons : BRETAGNE, BASSE NORMANDIE. 
Grand- mobilité et dispanï tûhzà, 
susceptibles former et animer agents 
correspondants et suivre clientèle. , 

Première expérience _ 

on niveau d’études supérieures apprécia. 

Envoyer lettre manuscrite kvee G.V* photo au' 
a« aias. cîe Moutie» rue dm Italien*. 

75427 PARIS CEDEX 09. 


INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 


Ayant déjà expérience. 

Qualités de commandement nécessaires. 
Anglais apprécié 

Env o y e r curriculum vltae et prétentions k n« 71.003, 
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra, Paris (1er), qnl tr. 


Ecole Secondaire privée 
TOULOUSE cherche rentrée sa 
Professeurs Pfiy.-CtL, HIst-Oôc. 
4 ans d'expérience mEaim. 

Ecr. C.V. + Photo ü» E. 7156 
HAVAS TOULOUSE 

Société Incftstriefle (CA. : i 
45 millions de F) recherche 

Chef comptable 1 

formation DECS + expérience, 
i Lieu de travail : Beltey 01300 
! Ec. Havas, 36 r. Maréchal-Foc» . 
01030 BOURG 7422 ! 


ORGANISME REGIONAL 
AGRICOLE 

recherche pour élaborer et 
suivre des programmes de 
développement agricole par 
secteur de production 
Jeune diplômé sciences Eco. 
Ecole de Commerce - Agro 
-HAE, connaissant parfaitement 
r agriculture. 

Adresser C.V.. photo et préten¬ 
tions A ASSOCIATION REIO- 
NALE D'ECONOMIE RURALE 
234 bis, rue du Pbg-du-Peut-NMtf 
86034 POITIERS 



iSOCIËTÉ CHIMIQUE 
^INTERNATIONALE 


cherche 

INGENIEUR-CHIMISTE 

son domaine d'action-est à ta jonction du 

technique et du marketing. 

Il aire pour mission : 

— la gestion, la misa A Jour, la rédaction oc la 
diffusion de la documentation, 

— audits internes des produits et du suivi des 
références, 

— des études de marché, 

— le lancement de nouveaux produits, 

— et l'organ i sation et le suivi des fteld^tests. 

Usera: 

— un homme d'étude et de contact ayant un bon 
esprit d'analyse et de synthèse et capable de 
travailler en anglais. 

Uaura: 

— une très bonne connaissance théorique en 
chimie organique et minérale» 

— une expérience de 3 à 10 ans dans le traitem e n t 
de l'eau, 

— une bonne formation mathématiques (infor¬ 
matique appréciée). 

Ecrira avec CV et prétentions à : DIA PROSIM - 

Service du personnel - 107, rue Edith Ceveff - 

8P n° 8 - 94400 Vrtry-surSaine. _ 


BANQUE PRIVÉE PARIS-8° 
recherche un 

ANALYSTE FINANCIER 

pour son service de 
Gestion de Portefeuille - litres 

27 sns environ. 

3 à 4 ans de pratique. 

Anglais courant. 

H devra seconder les gestionnaires et prendre 
en charge la documentation et l’analyse. Par 
la suite, 11 pourra participer A la gestion. 

Envoyer C.V. avec photo, référ. u n° T 021.445 M. 
REGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaumnr. 75002 Paris. 
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yicnx allez jintqa'oa bout de ce que ¥Oe* eatnpreasx 
et mot aimez /es contact* humains. 

Voue êtes diplômés fées) de renseignement supérieur 
(économie, droit, commercial/. 
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KEn t upu cTiax pmcBPCTg 


LE MONDE — Mardi 16 septembre 1980 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


transac 


groupe CGE 


Leader de la pêrîînformatiqift française recherche 

"WDUS^WE”. -BANQUES” et -ADMINISTRATIONS" 


POSTES A POURVOIR : 


.Chefs de Secteur Commercial 
• ingénieurs Commerciaux Confirmés 

. . . i. io Hnmnîne de l'informât tac» 



COMPAGNIE EENERALÊ 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES. 

associée à on important groupe mohdfoj. taader 

*■* ^*“r.fis^ïsssss 5 

. noar ses recherchas et développement 
recrute pour sa Division TELEPHONIE PUBLIQUE 


ayant une expérience réussie de la vente dans le domaine de l'informatique 

Commerciaux Débutants 


mgemeuiï 

Hifnrmoticiaifi 


w ■■ ■■■ ■■■ — - 

** diplômés de renseignement supérieur, aptes à la négociation, dynamiques, autonomes. 

NOUS VUUS OFFRONS : 

ine namme de produits hautement compétitive . _ 

I u^i d p r |an n de U ^roi , «ance quf nou^dcmne ?es^rnoyens*fhianc?erret industriels de nos en.bi.lons = 320 MF en 
1979 -1.200 MF en 1983 de carrière associées à une rémunération stimulante 


Pour participer à la conception 
et à la programmation d'automatismes 

en temps réel. 


Aux cancEdats confirmés ou débutants. 


■ Un pian ae croissante ' — 

.^ 9 posi”és F Æonnelles de développement de carrière associées à une rémunération stimulante 
(fixe de haut niveau -r intéressement). 

Bureaux situés à l'ETO ILE. __.„dcmt.transacSA- 


L U r“aSrétanuscr«e et photo, é envoyer . Mme VALLEE-LAURENT-TRANSAC SA. - 
25, avenue de la Grande Armee - 75116 PARIS- 




des domaines erv pleine évo lutio n : 
commutation avec intégration 
de services nouveaux. Télématique, etc-. 


Ecrira avec C.V. et rémunération souh aitée 
eu Service du Personnel 251, nie do Vsufprard 
76740 PARIS Cedex 15- 


|hef comptable 

HF 135.000 F + 


Un groupe de 5 Sociétés, Importateur et Négociait 
en bois et matériaux de construction, recherche 
un Chef Comptable expérimenté. 

Encadrant une petite équipe.-ü est responsable de 
la comptabilité générale et analytique, des situations 
et des b flans, de la Fiscalité, du contrôle budgetaire 
et maintient les relations avec les banques. 

Pour occuper avec succès ce poste basé à Pans, il 
faut être titulaire d’un DECS complet (ou formation 
équivalente) et familiarisé avec l’informatique. 


Veuillez adresser votre CV, photo, rémunération 
actuelle sous la référence 828 a : 


actuelle sous la référence 828 à : 

tlO^ACt conseil 

97 rue de Richelieu 75002 PARIS 


I SSSSSSÎ5S£!S^. 


Exporter sur l'Europe 


C’est mr rEmope * 

52 SBWÏÏS gS gL pemba teje p^tionglsde 

ï&e^^ 1 “* “ " teBÏ,,e - TOOt ““ " 

appel à vous 

et la mie. 

miehfa.Jié. i l-otomobil^neisofeat,J- i£m 3£, lWEleato 
gS&ïï!Sr«SC%ApÆ InfeJfêl» apdanen* »us têC 80! «1M 

mv conseils en recnitement de Sxrca. 


•Hiït-rift d'âne grande Banque Privée 
reciiercaio 


COLLABORATEUR 

(TRICE) 



1L avenue Delcassé - 75008 PARIS 

-___ USUBPk DE SYNTEC . 


I eOtti candidate) retenue) possédera : 

_ rmo qnr p&rfonna da 3 à 5 ans mfnŸTn um. 
HnTK la prospection, la négociation im¬ 
mobilière, et le conseil eninvestissement 

. une parfaite carmaiassanoe des produits 
immobiliers et du suivi Juridique des 
affaires 

- mm gn caHente presemancu. 

Imposte situé proche Banlieue Oaestexige 

une grande disponibilité. 

"Adres ser c.v, photo, lettre xoaxmscxfte et 

prétentions sous rét6280ÔPLAIN CHAMPS, 

5,1010 du HéWer, 75009 EASB. quL trans¬ 
mettra. 


jeune cadra financier 


Cergy Pontoise mn non F« + 

industrie électronique uu.uuu i-rs ■+■ 

Une société américaine, leader mondial sur son marché (CA. France 200 
de 40% au coure du damier exercice), recherche pour son siège social français la remplaçant du 
responsable des services comptables promu au headquartar européen. 

La titulaire aura à gérer 7 à 8 personnes et aura la responsabilité : 

- du suivi quotidien de la comptabilité, 

- du bilan, 

- du reporting, 1 

- des déclarations légales et fiscales, 

- des relations avec l'informatique. 

Ce poste conviendra â un candidat de formation supérieure (ESC ou équivalent + DECS), 
pouvant justifier d'une expérience minimum de 3 ans acquise de préférence dans les services 
financiers d’une société anglo-saxonne. 

L'anglais est indispensable car la fonction nécessite des contacts avec la malson-mère et les autres 
sociétés du Groupe. 

Compte tenu des résultats et de l'expansion de la société, les possibilités de développement de 
carrière, tant en France qu'à l'étranger, seront très importantes pour une personne capable de 
communiquer à tous les niveaux da direction. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions, sous référance 234 RT. â 



# N ou* sommes la 1ère ENTREPRISE FRANÇAISE 
DE BATIMENT 


# Dans chaque région de FRANCE, nous recrutons 
do 


INGENIEURS 

DEBUTANTS 


Vous cto diplômés d'une grande école (Bât,TJ*, 
Gcnie-Cîvil) 


• Vous souhaitez 


aitez engager une carr 
d'ENTREPRENEUR 


une carrière réelle 


Vous nous adressez votre candidature et vous nous 
précisez la ou ira régions-où vous souhaitez être 
affectés : 

SOCIETE AUX HJLI AIRE Direct ion du Pmonnd (ref JJ.) 
d'ENTREPRISES 32 Avenue *** New-York' - 757B4 Paris Cedex 16 


SCOTI 


33 rue de MTromesnfl 75008 Paris 
Discrétion assurée. 


SOCIETE IMPLANTEE A 50 KMS EST DE 
PARIS recherche rapidement 




aérospatiale 


1er Constructeur Européen de 
matériels aérospatiaux. 


La~DI VISION das ENGINS TACTIQUES située â CHATILLON SOUS 

ft^CH IF* Re'D'AFFAIRES et à l'EXPORTATIQN. la meiîteure per¬ 
formance du Groupe (plus de 100 pays sont équipés da nos matériels). 

Le succès de nos activités sa reflète au niveau de l'augmentation cons¬ 
tante de notre carnet de commande. Le développement de nos affaires 
nous amène à poursuivre et & renforcer nos équipes d'études en offrant 
de nombreuses possibilités de carrière : 

Nous recherchons : 

Dans le cadre de nos DEPARTEMENTS SYSTEM ES ELECTRONIQUES 


CADRE (homme) 


ayant bonne expérience pour diriger comptabilité 
clients (CA. Important). 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 1000/5 & 
AJWP. 40, rue Olmer-de-Sams 75015 PARIS 
(qui transmettra). 


ingénieur électronicien 

de haut niveau 


ESE - ENSERG - ENST- ECP - ENSAê 
Débutants ou maxi 2 à 3 années d'expérience. 

Les candidats retenus devront : 

• participer au développement de systèmes d'arme nouveaux t 

•concevoir et mettre au point des équipements d'avant-garde dans des 
domaines très variés tais que : 

■ Electronique ■ Informatique 

■ Radio-électricité * Optique 

■ Infrarouge, etc... 


iCormaissance de ta langue anglaise appréciée 
» Libéré des obligations militaires. 

Ecrire C.V. détaillé + photo et prétentions à No 71264 
C0NTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS 
Cedex 01, qui transmettra. 


Société spécialisée dans la fabrication et construc¬ 
tion sur site de matériel chaudronné et ensem¬ 
bles, orientée vers L’EXPORTATION 
TOUS PAYS recherche 


JEUNE CADRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


Le candidat: 

- aura une formation technique et une expérience 
industrielle; 

—sera chargé de prospection, établissement des 
offres et négociations des contrats; 

—anglais tu. érrit, parlé indispensable, autres 
langues appréciées. 

l Adressez C.V. détaillé avec photo et prétentions 
^ sous N° 48916 à HAVAS CONTACT 
156 bd Haussmam - 75008 PARIS. 
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33 


offres d’empioi 


offres d’empïoi 


offres d"emploi 


offres d’emploi 


CHEF DE ZONE 

GRANDE-BRETAGNE . 

Internationale fabrique (3 usines) et commercialisa dans 
matton * ant, * r das P^duits» non alimentaires. de grande consom» 

ClSlfSfflP!"* -**. pwchfe est travaillé par un importateur ' 
exclusif qui a déjà implanté ia marqua. 

spécifique* réalisées montrent que cette zone « un pûtan- 
)■*) 'jnportant. Un poste de Chef de Zone est créé afin de concrétiser 
les possibilités de ce marché. 

R attaché au Chef des Ventes Europe et basé dans un premier temps 
en France (Ville Universitaire 100 km de Paris}. .il visitera clients et 
prospects afin de proposer une stratégie commerciale qu’il mettra 
ensuite en couvre. . . 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de l'enseignement 
commercial supérieur, ayant acquis une première expérience (2/3 ans) 
de la _vfinte é l'étranger de produits de grande consommation. Il 
connaji particulièrement la Grande-Bretagne et peut, â moyen terme, 
aller vivre A Londres où sera créée une filiale commerciale. 

recevoir informations complémentaires, écrire sous référence 
M 4314 P, a 

©<§)@lf international 

Vy 8 me de Béni 75008 Paris * 359.13.82 


PERITELEVISION - PERITELEPHONIE 

CHEF DE MARCHES NOUVEAUX 

X + ENST 

Ce groupe français relié & on puissant ensemble International conçoit, 
fabrique et commercialise des biens d’équipement destinés à l’industrie 
privée et aux particuliers, ZI emploie 13 000 personnes et réalise un CA. 
supérieur a 3 milliards de francs. Les technologies maîtrisées par ce 
groupe vont lui permettre désonnais de.se développer dans les domaines 
de la Périiélévîsioa et de la Péritéléphonie. La Direction Générale a donc 
décide de ereer un poste de Chef de Marchés nouveaux. 

Le titulaire, rattaché au Directeur Général sera notamment l’interlocuteur 
privilégié des Administrations concernées. Homme de synthèse, il parti¬ 
cipe, avec les différentes directions de l'entreprise, aux études, à la 
conception, £ la fabrication et à la commercialisation de ces nouveaux 
produits et de leurs dérivés, nouveaux produits qu'il devra promouvoir 
dans le grand pubUc au travers des réseaux de distribution du groupe. 

Nous souhaitons rencontrer us diplômé de l’X + ENST de 28 ans environ, g 
Son expérience professionnelle (2/3 ans) lui a déjà permis de faire preuve -g 
de son talent de négociateur, u est attiré par un poste de coordination q 
dans lequel l'aspect commercial est nettement marqué. La maîtrise de la 5 
langue anglaise est indispensable. -g 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence 
M 84Q3 A. £ 




8 me de Barri 75008 Paris - 359.13.62 


T* * * 


INFORMATIQUE 

responsable d'exploitation 

Un grand groupe du secteur tertiaire poursuit le développement de 
son organisation informatique et propose le poste de responsable 
d'exploitati on d'un de ses de la région parisienne (équipe 

de matériel IBM aroc 40 personnes environ à l’exploitation). 

B est totalement responsable de la gestion de son unité sur tous 
les p l a ns . Q définit egalement ses besoins techniques et propose 
des solntious qui sont réalisées, à sf demande par l’équipe système. 

Non souhaitons r encontr er un professionnel de I Info r ma tique, de 
préférence diplômé de l'enseignement .supérieur et qui rit environ 
5 ans d’expérience. Une connaissance de la fonction système ne peut 
être qu'appréciée. 

Compte tenu des investissements effectués et prévus par le groupe 
tes perspectives d'évolution sont importantes pour us élément de 
valeur. 

Merci d’adresser lettre manusc ri te, CV, photo et prétentions sous 
référence M1219 AY à 




8 rue de Béni 75008 Paris 


la méthodologie 
en informatique.» 

cessez d’en parler, agissez! 

Vous êtes ingénieur ou universitaire (ETî„) etavez acquis en trois 
cinq ans une solide culture informatique soit au sein cf une équipe 
système, soit en conduisant un projet mettant en œuvre des 
* techniques pointues »; peut-être même avez-vous déjà tâté de la 
méthodologie ; en tout cas, .votre religion est laite. 

Vous intervenez à la charnière du système et des études en nous aidant 
à choisir sur le marché une méthode globale de gestion de projet qui 
n’ètouüe pas la créativité. A vous delà peaufiner et d'en assurer la promotion 
■ interne en faisant partager votre conviction. 

Sachez que nous sommes un groupe industriel (Paris-La Défense) 
disposant de 303X/OS-MVS pour gérer un important réseau sous IMS 


Notre consultant J. 7H1LY. vous remercie de lui écrire (rèf. 3042 LM) 
à « Carrières de l'Informatique ». 


ingénieur méthodes nouvelles 
àTours 

Affaire Industrielle connue, nous vendons dans le monde près de 
100 MF de jpetits ensembles mécaniques entrant dans les biens 
rf équipements ménagers. 

Ingénieur AM (ou ENST) âgé d’au moins 30 ans, vous connaissez bien la 
fabrication automatisée de pièces mécaniques en très grandes séries 
carvous travaillez depuis plusieurs années dans un service des méthodes 
ou un BE tfoutfflage. 

Apportez-nous votre savolWbire : votes prisiez en charge nos produira 
nouveaux, en étudiez la production et les cbaünesvoulues aux coûts le® 


Bien sur. vous partez ranglais et peut-être une autre langue- 

Ce poste doit déboucher; aterme, sur des responsabffités plus Importantes. 

Notre consultant, A. LHÎOUX, vous remercie de lui écrire (rét 3638 LM). 



OISE 

SUCRERIE 

RESPONSABLE TRAVAUX NEUFS 

Cotte sucrerie Indépendante, d’une capacité de 5.000 tonnes/]our. 
améliore régulièrement son outil de production et ses performances. 
Les Investissements s travaux neufs, modifications et modernisation 
des Installations, représentent des budgets d’une moyenne supérieure 
A 10 millions de francs par an. 

Rattaché » la direction de l*usine et an collaboration avec le BJE. et 
les différents services maintenance et entretien, le Responsable 
Travaux Neufs définit, conçoit et suit l'ensemble des projets, inter¬ 
locuteur privilégié des ingénieries et des entreprises extérieures, il 
Intervient depuis les études préliminaires jusqu'aux misas en routa 
des installations dans une activité où las contraintes de la campagne 
sucrière Impliquent le respect scrupuleux des plannings et délais. 

Nous souhaitons rencontrer un m£?n:?ur minimum 30 ans. ae forma¬ 
tion Centrale, AM ou équivalent, justifiant d'une expérience signifi¬ 
cative «Travaux Neufs» acquise en milieu industriel. Celle-ci lui a 
permis de réaliser des projets mettant en oeuvre dan techniques diverses 
et en particulier, la thermodynamique, l’hydraulique, l'alectricîté, 

l'électromécanique g 

Les conditions offertes, salaire motivant, villa de fonction... et tes 
perspectives d'évolution du poste sont de nature A intéresser une 
persan natïté de valeu r. -3j 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous référence ‘I 
M 6382 B, A 


©©l@Jf industrie 


REGION OUEST 

CADRE 

COMMERCIAL 

MON OPL AST S.A. est le leader national 
dam » son domaine: lYmbaEsge Plastique 
destiné principalement A. llmUaWa ali¬ 
mentaire. 

La Société est solidement implantée dans 
l'Ouest de te France. 

Rattaché an Directeur des Ventes, le Cad» 
Commercial, responsable de son secteur. 




8 me de Béni 75008 Paris - 359.13.82 1 
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«Améliorer les performances commerciales et marketing désorganisations», telle est notre vocation. Depuis trente ans, 
notre compétence en matière de commercialisation est au service des entreprises, à travers des interventions d'expertise, 
de conseil d'animation et formation. 

La profession de consultant, un métier «un peu plus excitant» : confrontation permanente avec des dirigeants 
d'entreprise, intervention dans des branches professionnelles diverses et des situations commerciales variées, mise en 
oeuvre permanente des facultés d’analyse et de recommandations, action de mise en œuvre quotidienne des solutions 
retenues avec les hommes de l’entreprise. 

2000 m2 de verdure entourent notre bureau. Notre fonctionnement et climat interne sont à l’image de notre environ¬ 
nement physique. Développement personnel et professionnel est notre objectif tant au sein de Bernard Julhiet Conseils 
que dans nos relations avec les 5 autres sociétés du Groupe Bernard julhiet. 

Pour travailler «bien», nous pensons qu'il fait être «bien» dans son entreprise. 

En fort développement, Bernard julhiet Conseils recherche pour trois de ses départements; Services, 

Produits Grand Public, Produits Industriels, trots consultants marketing/commercblisatîon. 


spécialiste du marketing des services 

jean-Cl au de Montéléon et son équipe de trois consultants mettent en œuvre les produits de conseils répondant aux 
besoins actuels ou prévisibles des entreprises deservices. Leurs interventions se traduisent par des actions de conseils, 
de formation ou d’animation. En plus des fonctions précédentes, le consultant recherché sera chargé d’une mission 
particulière : mettre au point de nouveaux produits de conseil et en assurer la communication. Homme ou femme, Sgé 
nr ■■n inrnt de P lusde 30 ans, H est actuellement en poste dans une société de services. Il souhaite rejoindre une équipe dynamique, 
ucpMiriiH in act j ve> sérieuse mais décontractée, ouverte, désireuse de coopter une personne à son image, se faisant une idée très 
S er v ice s «opérationnelle» du conseil. (Réf. 1087 M) 


Diplômé HEC,ESSEC,ESC 

forte expérience produits grand public 

Louis Perdereau et son équipe de cinq consultants ont pour objectif d’aider les entreprises à vocation grand public à 
préciser leurs volontés marketing et à les traduire en termes opérationnels. Ils interviennent en fonction de leur 
expérience dans les différents facteurs du Mix : Produits, Prix (tarification), équipe de vente, distribution, publicité, 
promotion ; ils sont entrafnés à une collaboration efficace avec des services Etudes et Informatique. Le consultant 
Département cherché, Sgé de plus de 30 ans, a une forte expérience de la distribution des produits grand public, acquise si possible 
p j - dans une multinationale à marketing évolué. Une expérience vente, une mentalité marketing, le sens de la pédagogie. 


et une volonté réelle d’engagement dans le métier de conseil sont essentiels. Responsable d’actions auprès d’une 


Grand Pobfic clientèle affectée, ce consultant prendraen charge à terme un axe de développement produïts/marchés. (Réf. 1088 M) 


Département 


tadastriefs 




promotion de produits industriels 

Marc Pignero et son équipe' de consultants Interviennent en marketing Industriel, structure commerciale, coûts 
commerciaux, vente directe et par distributeurs, exportation, dans toutes les branches industrielles. Le consultant qui 
rejoindra Bernard julhiet Industrie aura une expérience de promotion multiple : lancement de produits industriels, 
organisation d’actions vers des clients directs, vers des utilisateurs finaux via des distributeurs, réalisation de promotions 
sur le terrain liées à l'action des technico-commerciaux, plutôt dans les branches papier-carton, chimie, mécanique. 

A l’intérieur du département, il aura la responsabilité du marketing, de la communication-vente et de linnovation 
dans sa spécialité. II interviendra en clientèle avec d'autres consultants soit en tant que leader, soit en second sur 
certaines missions. Ce consultant sera Sgé de plus de 30 ans et de formation ingénieur. (Réf. 1089 M) 


Les consultants de Bernard julhiet Psycom, qui coordonnent cette recherche, vous mettront en contact au pius tôt 
avec les responsables concernés à travers des entretiens individuels et des réunions d’information. Ils vous remercient 
de bien vouloir leur faire parvenir votre dossier sous référence indiquée, en vous assurant bien entendu de la discrétion 
de rigueur,! Rue de Berri - 75008 Paris. 


i- Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 


Unilever France Services 

recherche pour Tune de ses sociétés spécialisée 
dans l'alimentaire et située è Paris 

assistant 

contrôleur de gestion 

Fonction : participation aux prévisions, pré¬ 
paration et analyse des résultats, suivi des 
budgets cf investissements, contrôle des bud¬ 
gets usines et études spécifiques. 

Profil : diplômé de l'enseignement supérieur 
de gestion (grandes écoles, maîtrisai 2 à 3 ans 
d'expérience professionnelle (audit ou compta¬ 
bilité). Anglais courant. 

Importantes possibilités d’évolution de carrière 
tant en France qu’à l'étranger. 

Adresser C.V. et prétentions 
gife (référence XXI/301 

Il H au Département Central du Personnel 
■■ ■■ UNILEVER FRANCE SERVICES 
■» MM ' S. Avenue Deicassé 

75384 PARIS CEDEX 0B. 


AÆM5RE DE oYNTEC 


texl 


Responsable 
administratif 
et financier 

F 140.000 

Noire client, liliale française d'un grand groupe International, spécialisée 
dans la distribution de biens d'équipement, (moteurs diesels et groupes 
électrogènes ), recherche son Responsable Administratif et Financier. 

Basé en Daniieue Nord-Ouest de Paris, rattaché directement au DG et ani¬ 
mant une petite équipe, vous aurez l'entière responsabilité de la gestion 
administrative el financière de la Société. Vous serez à la fois Secrétaire 
Général et Juriste, mais aussi Comptable et Trésorier, Vous serez llnier- 
loçuteur des banques tout en menant la main â la pâte pour sortir le bilan. 

À 30 ans {au moins), veus ôtes diplômé de l'enseignement supérieur, 
avec DECS, vous êtes polyvalent, disposant d'une expérience, variée 
(4/S ans), bien que centrée sur les problèmes comptables, 
financiers et administratifs au sein d'une société de petite 
dimension. Maîtrisant bien les techniques comptables et le 
reporting anglo-saxon, vous êtes prêt à seconder le Directeur 
Générai, en cas dé besoin, prêt aussi £ étudier l’introduction 
d’un outil informatique. En plus vous avez le sbrs des con¬ 
tacts humaine et vous pariez un excellent anglais. 

Rüdolp )j von Raesfeidt étudiera rapidement votre dossier 
(lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentionsI adressé SÙUS 
Référence M-141. à TEG. Tour Marne Montparnasse. 
3J L avenue du Marne, 75015 Paris. Discrétion assurée. 


management consultants ' 
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B B PBOPBCTMW ttTEBMXB 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


PARIS 


Etablissement financier à vocation agricole, nous contribuonsà T^rganUODR «^ 

Hères et animales et participons au développement et à la gestion d entreprises de transformation . 

de produits agricoles et alimentaires. _. . M 

En raison de l'expansion de nos secteurs d activités, nous recherchons des 

HEC, ESSEC, Sup de Co, (option Agricole) 

ou 

Ingénieurs AGRO, ENSIA, 

en vue, d'une part, de leur confier des études & caractère économique : suivi de conjoncture, 
études sectorielles^, d'autre part, de les faire participer à des diagnostics financiers et au déve¬ 
loppement d'entreprises industrielles. 

Trois postes sont à pourvoir : __ 

- L'un d'eux s'adresse à un INGENIEUR ou à un ECONOMISTE/FINANC1ER ayant 2 à 3 ans 

d'expérience, acquise dans les milieux professionnels agricoles ou agro-alimentaires et dans 
des fonctions à caractère financier/économique ou de développement r, 

La pratique de l'anglais est nécessaire. Réf. 71562/M f 

- Les deux autres postes conviennent à des DEBUTANTS ayant de bonnes connaissances en s 

économie générale, agricole et d'entreprise. Réf. 71563/M S- 

Ces (rois fonctions s'exerceront eu sein d'une équipe, elles impliquent de nombreux contacts et f 
une volonté de participer active ment, à terme, à la gestion des entreprises. A 

Elles peuvent offrir des perspectives de carrière particuliérement intéressantes. ° 

Prévoir déplacements fréquents, de courte durée. i 

{méfiés ( Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence choisie, à 

FaJ •7#7aÎ 4 a VERDET, à Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 



La Société des Ciments Français recherche 

Le responsable du contrôle 
administratif et financier des filiales 

La mission du responsable de.ce Département sera : 

- ]e contrôle de la gestion administrative et financière de prés de 25 sociétés fran¬ 
çaises et étrangères, en liaison avec les Directions de tutelle de ces filiales et les' 
autres Départements de la Direction financière, 

- l'organisation et l'harmonisation des méthodes et procédures comptables, 

- l'exécution de missions ponctuelles d'audit comptable et financier, 

- l'assistance aux filiales en matière de fiscalité, de droit des sociétés, efo, 

- la collecte et le traitement des informations en provenance des filiales, à l'intention 
de la Direction Générale. 

Il sera le correspondant, auprès des filiales, du service consolidation du Groupe. 

Le candidat retenu aura 32 ans minimum, une formation d'Expert-Comptable complétée 
par des connaissances en droit des sociétés, parlera anglais et aura acquis une expé¬ 
rience d'au moins 5 ans dans un cabinet d’audit ou dans une société industrielle à un 
poste similaire. 

Lieu de travail : Puteaux. Déplacements à prévoir en France et à l'étranger. 

|sé|é I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération 

souhaitée sous référence 73538/M à Mme CLERE, Sélé-CEGOS - 
W 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 

Abidjan. Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid. Milan. Munich. New York, Sac Paulo. 


Le Groupe Français d’informatique- mille personnes, une croissance de 50% en 
1979 - poursuit ses performances. Pour répondre aux nouveaux besoins de ses 
clients, le GF1 a créé SASTI, Société cTAssistance spécialisée pour laquelle nous 
cherchons, basés à PARIS, des 


JEUNES DIPLÔMÉS 
DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR ri 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Réf. M 43 


aurcmcuit Réf. M44 I expérimentés en méthodes d’analyse 

(PROTÉE. PAG, ARIANE-.). 

Après un stage de formation spécialisée en 

Informatique, ils interviennent dans dïffô- ** s participent à la réalisation de projets, 

rentes Sociétés où ils assistent des Chefs généralement avec Bases de Données et 

de Projet Temps réel. 

Les postes proposés leur permettent d’ac- La variété et l'intérêt technique de ces 
quérir la maîtrise d’une méthode, de solides interventions leur permettent d’accroître 
connaissances en Informatique et leur offrent sérieusement leurs compétences et d’avoir, 
des possibilités d’évolution. ultérieurement, de plus grandes responsa¬ 

bilités. 

Débutants, ils sont, de préférence, titulaires 
d'un DUT, d’une MIAG, d'une Maîtrise scien¬ 
tifique ou cfun diplôme d'ingénieur. 

Nous vous remercions d'écrire, en précisant la référence, à Nicole DOGNIN, qi 
étudiera confidentiellement votre candidature. 

SERTI-SELECTION, 49, avenue de l’Opéra, 75002 Paris. 


offres d eitiploi 


offres d'emploi 



GENERAL AUTOMATION© 

MINI - ORDINATEURS 

BANQUE - INDUSTRIEL - TELECOMMUNICATIONS - ÙfiSTIOH' 

Nous attaquons l'axerck» léoi sur de* basas aofldea. awo 

objsctffeprfœte. Nous voulons œncerrtrerrwe *Sr S SSi. 

TELECOMMUNICATIONS - QESTKJN où ooe produits ont su s'imposer par hwt qua me. 

INGÉNIEURS C6MMER0MT1 

Voua avez réussi dans Tun de oea marchés en affirmant vos 

techniques. Vous cherchez des revenus à la mesure de vos petfonnanooe. . 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

INSPECTEURS DE MAINTENANCE 
TECHNICIENS DE LABORATOIRE 

Vous «es du métier « motivé par la technologie Vous av» le dgsmlame 

une Société qui, en deux ans. a implanté ses jwnriceeè LYO»L MAMMIE. BORDEAUX, 
STRASBOURG, aujourd'hui LRJLE et demain TOULOUSE et NANTES. _ 

Vouer rejoindre notre équipe es envoyant votre tMwrte* dngMs«»»*L 

GENERAL AUTOMATION - 39. avenus GaUlanl «130 BAONOLKT (dtsarMhm «nuée). 


Ingénieurs Informaticiens 


RANK XEROX rechercha pour ion Centra ImematiQnel de calcul tTAULNAYSOWS BOIS 


Ingénieur 
Système 


Support aux utiÜsatBDTx « A r m qatortg tta p, 8 sera 
dura* de l'i mp l an t a tion et des motfificatiom des 
naunUeevenkâvdusystftrne. _ „ 


Deformetfc» supérieure, les candid ats A ce» deux poetesemont outre . 

. une parfaite coonataanca du système MVS et de reiwfixmiement IBM 370/199, 

. le aoûr delà négociation, des contacts humain*, 

. l'aptitude à diriger une équipe. 

. une diqxmibilfté farpemxmantd’affoctiJerdBbre&dépi m xmaa a etpariarcmtaxM*Tam* itKn gbiK. 

Merci de faire parvenir votre candMatura avec votre co rricutmn vftee. bous le référence Indiquée, è Mireille DÎAZ - 
RANK XEROX-Service Orientation Recnitement-93B07AULNAY SOUS BOIS Cad** ■ 






- D'origine scandlnxHvfibtrë grou^» Ittt a M èn ri de eoascB 

s’èst implanté en 12 ans dam 9 pays d'Europe et emploie près 
_ - de 60 consultants. Nos activités : PévaJuatton des ressources 

memm l bun^ms lors de rea ute m en ts/acfioig de développement des 

NMCE Présents en France depuis Je début 80 (2^cofpuftantS dont 

1 Suédois et 1 Français, et 1 assistante), nos praüritets résultats 
nous amènent à rechercher 2 JEUNES 

CONSULTANT (E) S 

EXKRIMENTES / DEBUTANTS 

1 PSYCHOLOGUE/SOCIOLOGUE 1 GENERALISTE 

•formation économle/peTSonnel/organfeafion 
•orienta ti on industrielle ou co mmerc iale «bagage théorique niveau licence, école de 
• pragmatisme commerce ou équivalait 

•première ex p ér i ence professionnefle 5 A •première expérience p rofc g tonn dto 5 A 
7 ans 7 a» 

•anglais souhaité «anglais souhaité 


NOUS LEUR PROPOSONS : 

•de rejoindre une petite équipe dam sa phase d® croissance la plus rapide, 

•une rémunération élevée et stimulante, 

« un programme de formation en France et à l’étranger, 

• des méthodes exigeantes mais efficaces dans un cadre de travail jeune et peu formel, 

•d’utiliser et développer au maximum des qualités personnelles telles que s tonus et puissance 
de travail, goQt des contacts humains, rigueur intellectuelle et sens deHiumour. 

Les candidatures seront adressées à MERCURI URVAL, 147, avenue Panî Domner 
92500 RUE1L-MALMA1SON, sous la référence 414)05 (prière Indiquer rémunération actuelle). 


Mer eu ri Urvai 

Suède, Danemark, Norvège, 
Finlande, Allemagne, Belgique, 
Hollande, Angleterre, France. 





I *-i i-i<i 
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RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET lURIDIQUE 

Banlieue Nord-Ouest 

Une société întomalianale de produits de grande 
c onso mmation, C_&. : F 380 mUUons, recherche le 
BESPO NSAHL E DE SON SERVICE ADMÜUSTHA- 
TIF ET JUHllXQDE. 

En con tac t potmansnl wma les dtfffc ubi services 
de la société, il agit «a quitté de ocameil pour ks 
problèmes r s l s rmt de » ccapétancm. Notamment: 

* H «m, «b hainan arec ka départements mur- 


fa on nefl M «t p nhHcffafïO ». 

• Q eent ri boe i l'élaboration et an nM du con¬ 
trais et supervise l'vmmtmhU des «cHvitéa eonhin- 
tLssx. marquas, bnreti et asmxaoces. 

Ce poate tsqpUat tftaoaDstûs* qualités de con¬ 
tacta, mu» fo rm ati on supérieure, cirait des afiaizm 
et mu première expérience en antrepzise. La prati- 
qas de l'anglais est nécessaire. 


Envoyer doerier de oandtda- 
ture ; lettre aamacrfta, C.V., 
pihoto (nt) et xénmaéreUon 
souhaitée nom xéL 21.40Q-U 
4 CLA RECRUTEMENT 
44, nu La Boétie, 75008 Paria. 


1 



IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DÊ CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
Leader dans ftKporMSoo de biens industriels 
recherche pour ses Centres situés en Région Parisienne 

I DES CONTROLEURS DE GESTION 
haut niveau 

MISSION: 

' M JtSSïïi ffiï S S 0raHon **«*■>« 

‘ dB r£Dtécuiton * <» Phn «M Vf** 

ss&sr * fteater 

" la dnroebon des unités contrôlées et In «ftacKnn 

générale sur les méthodEs et procsôdures do gestion. <aract,on 

PROFIL : 

: scfentî Ri“ «« * «Ht»» 

Développement de tarrièm assuré an setn «jti OrxwpeL 

.-^MaiisaBaasB*» 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


^ - 



■ -, ’ — «• 

C I ikis-j. 

EL Lü ?" •„ 





J ; * 



: - 

-n V 

s :*s«sî 


a * * * » ».-; 



“iîK-ÏSS * ! ® 

ISffÉ*** 

Mk 

.... . ■t**'*' 

hf/f 

..‘" 


Nous avons : 

UiwavcnoataehnofotfquAlncaniesiétt. 

UnnmcftéenptodéYBkvpemenL 

Dm pradufe nricrapioccas«un. mémoires «l systèmes iricft>OR*ncrteus 
qui sorti devenus les standcrdx de Rndüdrie. 


Cune des croissances les plus rapides du secteur dbcftvflé, 65% en 1979. 
Un enwormemenf Mematland de ISOOO personnes. 

Des posa buttés dtavenlr et de promoSon b ta hauteur de notre expansion. 


Vous avez : 

I» potentiel qui vous permet tfévotuei avec une wciélê qui groncBt vite, 
tfisens de la respansaMBfib 


alors, rejoignez notre équipe parisienne 


Chargé de ta veste de no» produite System» (cartes microprocesseurs, 
systèmes mémoire*), I aura la responsataé d'un socJeu- de marché ou 
Æi secteur de clientèle dùtlnl. 

I possédera une conncfcsance générale de tacNfeeture Systèmes, 
acquise scS par une expérience de vente cto produis Informatique*. 


OPMlebaséàtatt 

B erp o n iqbte de Pe me mble du mar ché . _ 
TMmeni odt de vente pour tonton**» de nos 


rendants rfrecStraa à 


POUR 

BQVKI 


n ote ré s ea u de tfrtfo i flon. 


__ I sera 

auprès de 



technico-commercial 


tetépâ ou sein cftjne équfoe de vante (94 personnes), B en sera rHément 

da foison avec les autres services de notre société. Il (ratera les appels 

téléphoniques 6 caroctèrecommerctot ou technique pendant Tobsence 

des Ingériem commerciaux. H partdpera également à Paganisation 

de certaines manifestations (cnpcdflcns, présentations}. 

Une fondation électronique est nécessaire: 

Ce peste peut ensuite évoluer vea ute activas purement commercfcde. 


ingénieur application fogpdd 


ingénieur formation clientèle 

Chvgé de concevoir ef de dépenser tes coure de formation produis & 
nos clients, le ccndkfot aura une borne connaissance des miao* 
processeurs ei de (eus c^pleaflans. 

1 devra également démontrer une exesflerëe aptitude pédagogique. 

ref.TEI 


Son rCteeri do oc ree Ber nos déni» dans les appfcqBonsnfcaBBanf 
ndfedSaa de morttaur muRHOches temps réel 

Uhe tès banne connaissance théorique et une expé- 
lionce presque d'au moéis trots ans de logiciel système 
sont érigées. Camaissanoe ADA et PIM appréciée: 

léCTE2 



Uhe conncteance cfo nmchA ■cornpoiaihr ofnd «Ane mdMiw pc» 
faBe de fespagnai sont exigées. 

rét sa 


marketing manager eomponents south europe 

Dépwxiart dractemaredb déclare SudH*opa;getfchcipé detaprcmoBcn rte tensenfoteqesltyiasCongXMqnh et ce pouta France: 
fBcde.fËipqqMttaBaltfquBetigqetgingvqfceoélroifooaéatti 3 i p ga oq racJes c iBéteniMé q Uf»cteventesnationatesariesdtvisiori5sffuées 
oaxEfcis-Urta. 

Unetrès b o nne uaiw teo ncedb mâché de i néniciir M MOaLeiiricaoprooeeseus ad exigée pou-ce posta Angiofc nécessaire. 

rel. ME i 


SJ vous ne pouvez pas vous joindre à nous le 18 septembre, envoyez. C.V. et photo à 
Marie-Claude LETOURNEUX - INTEL CORPORATION - 5 : place de la Balance, Stlic 223. 
94528 RUNG1S CEDEX. téJ. 0) 687.22.21. 
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aérospatiale 

1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE MATERIELS AEROSPATIAUX 


Le DIVISION des ENGINS TACTIQUES 
shnés è CHATILLON SOUS BAGNEUX révise : 

- en CHIFFRE D'AFFAIRES et è l'EXPORTATION, le meilleure per¬ 
formance du Gsottpe (phi* de 100 pays sont équipés de nos matériels). 

Le s uç o te de no* activités se reflète eu niveau de l'augmentation cons¬ 
tante de notre carnet de commande. Le développement de nos affaires 
nous amène à poursuivie et è renforcer nus équipes d'études : 

Nous re ch erchons ; 

Dan* le cadra da DEPARTEMENT CONTROLE QUALITE 

1 ingénieur électronicien 
confirmé 

ENSEA -ESEO -1NSA - ENSEEIHT 

3 S San* d'expérience Industrielleînrfispensabte. 

Le ca m fids t retenu devra assister le responsable QUALITE et mettre 
en place un système dTASSURANCE QUALITE sur des programmes 
CTENGINS TACT! QUES. 

- Connaissance de la langue anglaisa très appréciée 
* Libéré des Obligations Militaires. 

Ecrira CV détaillé + photo à No .71.262 CO NT ESSE PUBLICITE 
20, ev. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


-P#~ 


1 - ; 

w'- 





-îiri- 


,p ’ 


:*** ’* ‘ ' 





ingénieur 

Responsable 


Notre sodété est spécialisée dans des fabrications in Pressant 
le confort et la sécurité des bâtiments industriels et publics 
(sçjpareüs (Téclairexnent, de ventilation, de désenfumage). 
Noos'avons une notoriété importante. Nous lançons sur le 
marché une gm-pm c enriéiement originale et qui répond en 
tons points aux exigences des no ûveB es régieine otations. 
Les brevets sont pns, les essais CSTB sont en cours, les 
études marketing se poursuivent. 

Nous souhaitons confier Feusemble de cette activité^ à 
un jeune ingénieur. B participent à la mise au point des 
produits, créera un réseau d’installateurs agréés, choisira les 
actions de promotion auprès des utilisateurs et apportera son 
aide technique à tous les niveaux de la commercialisation. 



SEFOP 


11 Rue des Pyramides, 75001 Plans. 

- - MEMBRE DE SYNTEC - 



QME8A S DSTSUmT (FRANCE) SK 
THE FRENCH SUBSfDIARY OF AN 
MULTINATIONAL ELECTRONIC COMPANY 

ISLOOKINQ FOR A 

data processing 
supervisor 

for hs sales and marketing office focated in PARIS 
The candidate must hâve : 

- 2/3 yeers Programming/Analysis expérience, 
pnrferabfy 

- Soccsssful Project Ma na gement expérience, 

- Knowledge of HASP/JCL praferrad, a 

- Franch netianality, ^ 

- F tuent Engfuh, 

We offer opportunIty to work In a dynamtc 
environment and association wfth rapidiy growing 


mini computer path. 

Pleaa address yoor raply ht Engtish, en cl o sâq cur- 
ricotanHrteaa (mamioning raq neuad safaryl to lir 
- FAIRCHILD Caméra & Instnnm &A. 
121, Aveme«rttaKo-76013 PARIS» 


CeUast SpécteBai en_ 

AUDIT «t COMMISSARIAT AUX COMPTES 

recherche : 

REVISEURS DEBUTANTS 

ptpWpée STTpjDÊCO 

pAXis oh paovmcx 

REVISEURS 

rd*Axkl» 


REVISEURS 

INFORMATIQUE 

DEBUTANTS ou CONFIRMES 

— l*°n» et de nml ane. 
XedieavecCVetphoto àM. 

217. rna St Honoré - 75001 PARIS 


imternatiomalT^ 


GRANDE ENTREPRISE 

DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche 

un INGENIEUR 
D'AFFAIRES 

CHEF DE SECTEUR 

Basé à LA DEFENSE, le poste suppose quelques 
années d'expérience dans Je* Travaux Publics, et 
impli^ie des déplacements. 

Adresser lettre, CV. photo et prétendons 
sous référence 9913 à L.T P. 

31, Bd Bonne Nouvel* 75063 Park 

Cedex 02 * qui transmettra 


FILIALE D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
moyenne en tre pr ise 500 personnes 120 M.F.de CA. 
banlieue parisienne, leader de son marché de produits de grande con¬ 
sommation recherche son : 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Aux attributions classiques de la fonction : 

• détermination et responsabilité du niveau des ventes, 

e définition des stratégies vis à vis de circuits de distribution concurrents, 

• animation de l'équipe de vente, 

• contacts avec les centrales d'achats. 

S’ajoute la direction d’agences répartie è Paris et en province, c'est 
à dire la gestion générale de centres de profit complets : objectifs de 
vente et de marge nette, investissements . politique sociale etc..) 

Investi d'un budget de 20 M.F. et dirigeant 120 personnes, ce poste est 
une préparation Idéale à des responsabilités de Direction Générale. 
Il représe n te une promotion pour des candidats 32 ans minimum, ni¬ 
veau HEC, ESSEC. ESCP, exerçant déjà une direction générale classique 
tournée vers la distribution en grande surface et dans le détail. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo sfréf.8062 à P.LICHAU SA 
BP 220.76063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


ScMétéd'ïreéfserië. intervenue jusqu'à présent dans plus de S) pays, recrute pour 
occuper un poste d’ importan tes responsabilités s'exerçant sur des chantiers d’en¬ 
treprise générale à f étranger 

UN INGÉNIEUR 

-35ansmûwTwm: 

- cSpfcmé Grandes textes : X, Rxrts» TP. ou AM* spécâfisatibn génfe cwf; 

- connaissances mécanique et âedncitésoiAaitées; 

-angajsjntfcpcnsaMft 

Fonction basée en proche banSeue parisienne, üipfiquant des déplacement fré¬ 
quents et de coûte àuréeà Y&rangpr. 

Une expérience confirmée en entreprise: devis, direction des travaux, etc. compor¬ 
tant la direction (Fun important chantier à Tétranger est exigée. 

Adresser CV détaillé et photo (en indiquant fa rémunération souhaitée), sous réfé¬ 
rence 7990 5, à HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmam - 75003 PARIS, qui 
transmettra. 
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ENTREPRISE DE TJP. 


\ 


industriel 


pour son siégea Paris 8 ème 


auk-e cotnptable 

je au minimu m de 30 ara, âejonmtkm supérieure (ESC, 
£££&_ ) et ayant une zoUde apérience comptable. Après 
une période de formation à la Société, Ü bd sera confié de 
rééÜes responsabilités. 

Possibilités d'évobitjon au sein de HEntrecrrise. 

Envoyer CV. détaxé, photo et prétentions en précisant b 

référence678M sur Fatadoppe au : 


ift 


CéÔKf Jen-Gmde MAURICE 
ComtS en Gestion du Personnel 
397ter, rue de f ougùord~ 7S01SPARIS 


J 
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PROSPECT! 

SISMO! 



G 


DIRECTEUR DE ZONE 

100.000 F. + / voiture 


Grande dfstrlfMitlon 

Parte 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGSt 

conçoit et réalise des systèmes pour (a recherche et l'exploitation pétrolières. 

Nos activités dans le domaine de la sismique de fond sont en forte croissance. Nous souhaitons 
renforcer notre potentiel d'innovation et d'études en recrutant un. 


INGENIEUR 

DE HAUT NIVEAU SCIENTIFIQUE 


H contribuera à l'analyse théorique et la réalisation de matériels destinés à l'acquisition de profils 
sismiques le long des forages pétroliers. 

Diplômé d'une Grande École ou titulaire <f un Doctorat d'Etat, vous avez les connaissances approfondies 
et de préférence une première expérience dans un des domaines suivants : mathématiques appliquées 
(modélisation par éléments fînis^.), mécanique des milieux continus, acoustique.* 

L'importance de votre contribution à la réussite de ce projet vous ouvrira de larges perspectives de car¬ 
rière dans un groupe aux activités de recherche et développement agressives et diversifiées, en Europe 
et aux ILS.A. 

Les dossiers de candidature sont à adresser, sous référence 8017. 


Un* des sociétés leaders de là grande distribution {CA. 
supérieur à 3.000 Millions deF- 

milliers de personnes) recharge un DIRECTEUR DE 
ZONE. Sous rautorité du Directeur Commercial. B- sera 
chargé de gérer 15 à 20 magasina répartis sur un secteur 
géographique donné (région Parisienne). Pour chacun de 
ces points de vente considérés comme centres de profit 
il établira les budgets prévisionnels (ventes-personnel- 
travaux-..) et il en suivra la réalisation avec analyse de» 
comptes d'exploitation. » fera appliquer dan» son secteur 
la politique des ventes définie par la direction commerciale 
(tarifs-marges-niveau des stocks-organisation des rayons- 
publicité...). U veillera au respect des procédures admi¬ 
nistratives {versement des recettes en banque-établisse¬ 
ment dé documents et graphiques-..)- n sera responsable 
de la gestion du personnel (140 personnes) : définition des 
activités-suivi du respect des nonnes de sécurité et de la 
législation.- Le candidat retenu, âgé d’au moins 35 an», 
possédera une bonne culture générale et surtout une 
expérience professionnelle analogue de plusieurs armées 
acquise dans la grande distribution mais non obligatoi¬ 
rement dans la distribution alimentaire. Ecrire sous réfé¬ 
rence 375 à : 


G.R.H. Conseils 

3. Avenue de Ségur - 75007. PARIS 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


Schlumberger 


26, rue de la Cavêe 
92142 OAMART CEDEX. 


DIRECTEUR 

DU' 

PERSONNEL 


cadre administratif et financier 


Pour nous, groupe Français à vocation Internationale, ce c a dre collaborateur direct du Directeur de l'Etablissement (1500 personnes) 
a la responsabilité administrative et financière d'un volume d'affaires de 150 millions de Francs. 


A la téta d'un service de 15 personnes, il est responsable de l'administration de l'établissement, des obligations Juridiques et fiscales, 
de la gestion financière, du contrôle budgétaire et de gestion, et de la comptabilité. 

Nous souhaitons confier ce poste à un diplômé de l'Enseignement Supérieur (ESC option finances...) ayant 3 à 5 ans d’expérience 
en entreprise et/ou en cabinet d'expertise comptable. 

Le poste à pourvoir en région parisienne, demande quelques courts déplacements. 

Ecrire avec CV. photo et prétentions sous No 70.393 CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


ritmq nu gmrtpi» fronprig âme activités m teniafi o oalBgL nos fliveis 
jbbütsanrt cpMéttppoiei'CBii^ipcctplnitignnt tttîlHera depensuunss. 
Fnferânnfnnrtifirmnna avec iBBifCCtenr Central tfaFe iSOII l IC L 
voqft paffi c jpttBétr flabrè aflmdeB politiques <fap çs o nriri, àleormï9e en 



TH£X RA- 34,Bd Hausamenn -75009 RAHS sous rifj) 162 

Nous Tétu d ierrms avec la dlsrrétitm de rigueur. 


PHILIPS 


DEPARTEMENT INFORMATIQUE INTERNE 

recherche pour son Service GESTION desRESEAUX 


UN INGENIEUR 


GRANDE ECOLE OU EQUIVALENT 

Intéressé par l'étude, la réalisation et la coordination 

de projets dé transmission de données. ■ 

Expérience 3 à 5 ans souhaitée. 

Connaissances en téléphonie ou en logiciels de 
communication IBM appréciées. 

Anglais parié et lu. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prêt, à 
PHILIPS - Département ISA - Service du 
Personnel - 6, rue Firmin Gillot 75015 
PARIS. 


La SOCIETE ELECTRO-HYDRAULIQUE - POMPES SALMSON, filiale du GROUPE THOMSON, 
fabriquant et commercialisant des pompes domestiques et industrielles, recherche 


un Ingénieur Export I un Ihef de Produits 


- RESPONSABLE DE TOUTES LES ACTIVITES TECHNIQUES * 
AVANT ET APRES VENTE- 

Le candidat aura pour mission d'établir nn lien permanent entra bsefients étrangers 
et t'usine de Laval, de conseiller, former et assister le clientèle, enfin d'effectuer 
toutes études utSes au Service Marketing. 

MobSe et autonome, 3 demi ton disponible pour de fréquents déplacements. 

- INPG. ECAM. ICAM. INSA ou équivalent. 

— Anglais courant* 2ème langue. 

Si ce posn, basé à ST CLOUD, vous Intéresse, adressez smu réf. 993, à C-LAMY : 
lettre de présentation manuscrite, CV détaxé, photo et prétentions. 


POUR SON e SECTEUR INDUSTRIE * 


L'HOMME : legémear de formation, N s'est orienté vers le Marketing 
Industriel et a acquis dans ce domaine use expérience d'au 
mon»» 5 ans. Il parie Anglais coa remmen t. - 

LA FONCTION : en ratatina avec Hume de laval et te Direction Comme rc ia le, 
B assure le soin de ses produits depuis b contrôla de tenr 
conception jusqu'à leur fonctionnement chez les clients, prépara tes ptens d'action 
coranmefete et élabore h stratégie pindvitfrprix. 

Un de trevai :Saint-dcnd. 

St vous êtes Intéressé par ce poste ms setn d'une équipe Ma i f ueti n # dynamique, 
vatiOa adresser à Claude LAMY un dossier complet de emdtdatun (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence 970à 


35 rue du Rocher 75008 Paris- 


omu 


35 rue du Rocher 75008 Paris 


fi 


SCEIŒ G€N€fWL€ 




recherche 


pour son service <fÉtudes Informatiques à Paris 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

HP 


débutants ou ayant déjà une courte expérience professionnelle, les 
candidats devront posséder un DUT, BTS, ou un niveau équivalent. 
Il s'agit de postes pouvant évoluer ultérieurement vers des fonctions 
de responsable d'application. 




Les candidatures, curriculum vitae et prétentions de salaire s 
sont à adresser sous référence 982 a 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE J 

Service du Recrutement ^ 

7. rue Caumartin - 75009 PARIS Æ/ 


Assistant au 
chef comptable 


L’Expert Comptable d’une importante 
société de négoce implantée à Rungis 
recherche un ASSISTANT au C HEF 
COMPTABLE possédant le DECS on une 
formation équivalente mais sûre. 

Le candidat devra avoir un minimum 
de 3 ans d’expérience dans la fonction. Ce 
poste est réservé à une personnalité 
dynamique. 

Envoyez CV, photo et prétentions à : 
GESCO SA. 27 rue Jean-Jacques 
Rousseau 75001 PARIS. 1 


iélFIETT* 


Nous appartenons a un puissapLg 
pour la qualité de notre^itfarice 
que nous vendons à une'âientèJe i 

La promotion de d As*, de nnjn 
intégrer en tant que jeune jr 


re-eucopéen et nous sommes connus 
et demqiproduits informatiques, 
srielle bteneibfée. 


? us permet de vous 


r* 

roussel uclaf 

recherche 


ÏÏiMÎT 




|Epp5S3gî^ÿ535 


- Télécommunlcetfons 

■ Electronique, électrfafté, éfectr o mècanfque 

- mformatic^ie scientifique et de systâmas 

- Calcula et études structures composites. 

Adr^er iBttre mwu^rite C.V. détaillé, photo et prétentions A 
No. 71.389 CONTESSE PUBLICITE, 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui tra r nmettra . - 



de haut niveau 




Nous souhaitons'aue vourwez un 
suivi d'une premiete axpériemjçjle 
tique ou les pnxJuits^e gestion pari 

Vous pourrez vous appbyçrsur note 
devrez faire preuve de quatftétjKrs 
tofre peur atteindra rapidement un i 
1+ voiture société ou personnelle). 


bon niveau de fondation (BAC 4- ), 
gnJfrWans l'informatique, la bureau- 
xempla). / 

i markstir^ét nos produits, mais VOUS 
innci jflydan» la gestion de votre terri' 
rveau de rémunération de ± 120.000 



Nous avons confié la sélection à : 

WA, 57 rue d'Amsterdam -75038 PARIS 
qui attend votre C.V. sous réference 77 512 M. 


pouvant seconder le Responsable des Achats Tech¬ 
niques (biens d'équipement, fournitures diverses et 
marchés de travaux). 

Il aura, à ce titre, des contacts Importants avec l'en¬ 
semble des services de la Société et ses filiales. 

Ce poste, à large responsabilité conviendrait à un 
INGENIEUR DE FORMATION ARTS & METIERS 
OU EQUIVALENT, ayant une expérience de quelques 
années soit, dans la profession, soit dans uns Société 
d'ingénierie.' 

Le candidat devra avoir d'excellentes qualités de né' 
gociataur et un goût affirmé pour les relations 
humaines. 

•Connaissance de l'allemand ou de l'anglais parié. 
•Lieu de travail : proche banlieue Nord de Paris. 
Adresser C.V., photo et prétentions sous réf.9964/S 
^éA-MJ*. 40, rue Olivier>de£eiTes 75015 PARIS ^ 
(qui transmettra) >— 



«Jeune Cadre 
Commercial 


VENTE DE POLYSTYRENE . Jàm 

Jtofferéussfte surje marché français est liée à la fols à la renommée Internationale 
de notre groupe et au dynamisme de nos équipes commerciales. Nous souhaitons 
confier le développement de nos activités pofystyréniques à un jeune cadre 
^ cliaitèle transfonnatricede matières plastiques et possédant un 
aPPWWnS ‘ ,aPPUi <rUn 


Merei d'adresser C.V„ photo récente et rémunération actuefie sous la ré fé ren ce 
P 05 213 ** rationner wr i enveloppe) à notre Département * Monte 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: ■ 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, nie Dan ton 75 253 Perte Cedex 06 

-—- MBHBREDESYN7EC - 
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Message à nn jeune 

INGENIEUR 
EN ORGANISATION 

«5 B ? ntrer < * ni UTW 9roase PME (60 ° personnes) dont la 
progression (30* par an depuis plus de 10 ans) est fa preuve de son 
dynamisme et de le place importante qu'elle occupe sur son marché des 

techniques de pointe 

Nous souhaitons intégrer dans notre service organisation un ingé- 
nieur Chargé de passer eu crible la société pour proposer des réfor¬ 
mes de procédures, de circuits. » ... en vue d'une amélioration cons¬ 
tante de l’efficacité. 

C'est l’occasion de faire acte de candidature si vous avez une forma¬ 
tion supérieure d’ingénieur (X, Centrale. Supelec . . J, une première 
expérience de 3 è 5 ans dons un grand cabinet d’organisation, une 
pratique de l’informatique et une parfaite maîtrise de l'anglais. 

Nous vous accueillerons dans une ambiance dynamique, en proche 
banlieue Ouest, nous vous offrirons un salaire et des perspectives de 
carrière dignes de vous satisfaire si vous avez la classe que nous souhai¬ 
tons. 

Merci d'adresser un CV complet, photo et rémunération 
actuelle sous référence M/l 18/A A notre conseil 


IMPORTANTE SOCIETE PARIS 13ème rechercha pour sa division Mesures 


Dessinateurs 
études I ou II 


ayant compétences en électronique et 
implantation circuits imprimés. 

(Référ. A) 


Agents techniques 
électroniciens 

pour son service ETÜDES 
B.TS. ou D.U.T. EXIGE. 
Connaissances circuits logiques et ana¬ 
logiques souhaitées. (Rélér. B) 


Ingénieur études Ingénieur 


mcp 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faobouxg St-Honoré 75008 Fuis 


M tji e t î. ;- . 

-v - 
r»- 

é-.' Ôwia •- 

mr * ». •• • 
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“■«isp.-:- 




Produit i 


DEXION FERALCO 

LEADER EUROPEEN DU STOCKAGE 
recherche 

UN RESPONSABLE 
pour l'une de 
ses agences parisiennes 

Ce cadre, d’un haut niveau commercial, 35 ans minimum, aura une 
expérience confirmée de la vante de biens d’équipements et d’amé¬ 
nagement * une clientèle industrielle variée. 

Responsable d'une équipe performante, il mettra tout en cauvre 
pour maintenir et développer un niveau de résultats qui soit compa¬ 
tible avec les ambitions de la Société pour cette agence. 

Il sera basé A PARIS. 

NOUS OFFRONS: . 

ïémunératlon élevé (fixe +‘ prime de résultats). Voiture de fonction 
-fraisde route. 



l’informatique au 
service de la gestion 


Création de Postes 


1 


recherche 


i grandis gcoIbs son 


ateCAV' «i -.7 


erospoîicie 


mm*#*■**•■ 


n m 


: " k 



:V .JJ**. •’ “ 
IfÿBÎçviAPi - w 



Missions : 

- Prise en charge au niveau national, de la conception et du dévelop¬ 
pement de logiciels de télégestion, utilisant un système original d’ex¬ 
ploitation et fonctionnant sur des grands systèmes. 

- Conception et mise au point de logiciels sur mini ou micro-ordinateurs 
connectés aux systèmes précédents. 

Pour certains de ces postes (2), il est nécessaire d’avoir une première 
expérience de 2 à 3. ans en informatique. 

D'autres postes (3) seront confiés à des débutants ayant de préférence 
une spécialisation informatique, dégagés des obligations militaires pour 
les hommes. Un complément de formation en gestion serait apprécié. 
D'importantes possibilités d'évolution de carrière seront offertes aux 
candidats en raison de leur aptitude à ta créativité, leur sens de l'équipe 
et leur capacité à assumer des responsabilités. 

Complément de formation assuré. Lieu de travail : Puteaux.. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhai¬ 
tée sous référence 73535/M à Mme CLERE, B.P. 50, 33. quai Gallieni, 
$2152 SURESNES. 

315 Millions de CA en 1978. Développement annuel moyen du Groupe 
de 26 "à depuis S ans. 1 600 personnes et plus de 180 emplois créés 
en 1979. Principales implantations : Puteaux (Siège). Arras. Besan¬ 
çon. Blois, Brest, Clermont-Ferrand. Dijon, Grenoble. Lyon. Mar¬ 
seille. Nice, Roanne, Rouen, Tours. Valence. Belgique. COte-d'ivoire. 


Us direction d'exploitation de ts SITB recherche pour son 

CENTRE INFORMATIQUE Paris 2e 

responsable d'un groupe 
de préparation 

Dans un environnement technique puissant, deux IBM 3707148, un 
IBM 370/1 SB. nous avons mis en place avec nos clients des liaisons 
permanentes «t personnalisées, qui fortt appel autant aux technique» 
d'organisation qu'à l'informatique de pointa, dans un environnement 
sftargo'plannlng complexe. 

Ce poste, A la charnière entre les équipes de Jour et de nuit (horaire 
«S h - 23 ht. se situa dans la cadre de l'évolution des préparations de 
travaux ïnwactlvM «t peut s'étendre è des responsabilités de gestion et 
d’encadrement sur l'ensemble dû Centre. 

C’act une activité d’organis a tion, de conseils, d'assistance et de formation 
que nous proposons A un Chef de Salle confirmé, ayant une haute queilfl- 
cetton technique et l'expérience de l'animation d'une équipé. 

Adresser votre C V„. tertre man. et photo, i SITB sélection, réf. 0915 


L'une des.premières SSCI, implantée à Paris, deux centres 
de traitements équipés de matériel IBM 370/153-143,' 
500 collaborateurs, des réseaux'de terminaux spécialisés 
et une gamme variée de minis autonomes et connectés. 


formation E3Æ.. I.R.G., EJ*,S.E.T.. 
I-N-S.A.. ... connaissances électronique 
analogique et logique.microprocesseurs 
Expérience : débutant ou quelques 
années dans un service d’études de 
matériels électroniques de petites et 
moyennes séries, électronique bas niveau 
(continu et alternatif). 

(Référ. D) 



CHEF DU SERVICE 
INDUSTRIALISATION 
Responsable du bureau de dessin et 
d’études mécaniques, formation Arts et 

Métiers. I.N.S.A.. E.S.E.. IJP.G . 

connaissances électronique analogique 
et logique. Notions de programmation, 
connaissances en tôlerie, usinage méca¬ 
nique, moulage des plastiques, techno¬ 
logie de câblage. Expérience & & 10 ans 
dans un service d’études ou industria¬ 
lisation de produits électroniques de 
petites ou moyennes séries, (ftéfér. E) 


Chef de Projets 

responsable d’un groupe d’études, com¬ 
portant des ingénieurs et techniciens. 
Formation : E5.E-. IA.G., IN££.T n 

IJI5A.connaissances électronique 

analogique et logique, microprocesseurs 
technologies électroniques. Expérience 
3 à 5 ans dans un service d’études de 
matériels électroniques de petites ou 
moyennes séries, particuliérement en 
électronique bas niveau (continu ou 
alternatif) et en métrologie. 

(Référ.Q 

Ingénieurs 

technico-ciaux 

pour la vente de matériel d’instrumen¬ 
tation électronique. Quelques années 
d’expérience souhaitées. (Référ. F) 


Ecr. avec C.V. et prétentions à A O IP - B J». SOI - 75624PARIS CEDEX 13, 


di HoneyweH Bull 


pour s'intégrer aux équipés 
qui préparent ses futures 
gammes d'ordinateurs 
recherche des 


Us participeront è la conception et au 
développement du système intégré 
de CONCEPTION ASSISTÉE PAR 
ORDINATEUR utilisé pour l'étude de 
ses nouveaux produits réalisés à base 
de LS et de VLSI 

Domaines d'activité : simulation lo¬ 
gique, tracé automatique et applica¬ 
tions interactives graphiques. 

Des connaissances en matériel et 
bases de données seraient appré¬ 
ciées. 

Lieu de travail: Les Clayes-sous-Bois 
(78). 

Envoyer C.V, photo et prétentions 
sons référence 165 M (à préciser sur 
l’enveloppe) à: 

Cii Honeywell Bull-ACLES - 61-63, rue 
dAvron-73980 Pans Cedex 2a 


Nous sommes u ne société financière française, en relations d’affaires avec 
plus de 120 pays. Notre departement industriel renforce ses structures et 
recrute des ingénieurs et cadres. Au sein d’une équipe pluridisciplinaire 
intervenant à l'échelon International, ils auront pour mission d'étudier 
sur le plan technique ta qualité et la fiabilité des installations dans 
lesquelles la société peut éventuellement engager une responsabilité 
financière. Nous recherchons des candidats dont la spécialité correspond 
à l’un ou plusieurs des domaines suivants : 

Ingénieur montage *%«. mise en route 

Expérience acquise auprès de sociétés d'îngénlérie ou d’ensembJiers 
industriels-Allemand indispensable. 


m 


ii.._.in 


Expérience acquise dans le domaine de gros équipements industriels - 
Anglais indispensable. 

Cadre de formation 

Bonne expérience’des problèmes industriels, intéressé parles problèmes 
de responsabilité civile - Une formation scientifique de base serait 
appréciée - Anglais indispensable. 

Les différents postes proposés, à la fois techniques et commerciaux. 
Impliquent des déplacements courts mais fréquents à travers ie monde 
entier. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature sous 
référence 4072M, à Nicole Marichez, 1 Rue de Berri - 75008 Paris. & 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Membre de Syntec 



MO O HE 

PARAGOIM 


LEADER EUROPEEN DANS SA 
BRANCHE recherche pour Service 
COMPTABILITE INDUSTRIELLE 
ET ANALYTIQUE au Siège 


3 


UN COMPTOBLE 




Au sein d’une équipe de 5 personnes, il devra 
assurer l’information pour les responsables, 
participer au contrôle de gestion de la 
Société, préparer les justifications financières 
d’investissement et vérifier la fiabilité des 
Hypothèses. • 

Les candidats, 23 ans minimum, diplômés 
ESCAE ou IUT + 2 ans d'expérience, auront 
le goût des chiffres, une aptitude au travail 
en équipe et aux contacts, l’esprit d'analyse 
et de synthèse. 

Une bonne connaissance de l'anglais serait 
un atout supplémentaire pour ce poste et 
favoriserait l’évolution de celui-ci. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
MOORE PARAGON, Développement de 
l’encadrement, 22-24, rue de Sèvres - 
92102 BOULOGNE. 


a 



38, rue des 
Jeûneurs 
75002 Paris 

s_y 


% 


Filiale chargée de la mise en oeuvre des sys¬ 
tèmes informatiques d'un très important 
Groupe d’Assarances recherche pour 
ses équipes systèmes 

analystes 

analystes- programmeurs 
et 

programmeurs 

expérimentés et débutants 

pour travailler au développement de sys¬ 
tèmesi informatiques utilisant des bases de 
données et le télétraitement. 

• Formation complémentaire assurée e 

• Langage utilisé : Assembleur -f 

• Materiel utilisé : IBM sous OS £ 

Deux 3033 - 13 000 K chacun .2 

Un 3033 - 8 000 K 4 

U« 370/168 AP - 8 000 K E 

1000 terminaux de télétraitement. 

Envoyer C.V. sous référence 10100 en 
précisant le poste choisi a 


OIE 


Service du Personnel. 
Cedex 11, 93081 PARIS 
La Défense. 


« 


THOMSON-CSF 

DtVtSHHi TÉLÉCOMMUNICATIONS 

rechercha 

ASSISTANT 

CONTROLEUR DE GESTION 

de formation : HEC, ESSEC, SUP de CO 
et ayant de préférence quelques années d’expérience du contrôle de gestion 
des ventes sur contrat. 

Le candidat retenu sera chargé d’organiser et d'animer une équipe de 
3 ou 4 personnes. 

Sa mission. : 

— contrôler la rentabilité prévisionnelle des ventes : 

— analyser et administrer les risques commerciaux ; 

— définir et comptabiliser ies marges ; 

— contrôler les valeurs d’exploitation et les stocks: 

— assurer le contrôle budgétaire des services de vente. 

Lieu de travail : G EN VE VIL LIER S. 


Les candidats 4 ce poste sont priés d’envoyer eurr vltst. photo et prêtent. 4 
J.-P. G ALLAIS - 16. rue du Fosse-Blanc. 92331 GENNEVILLIEKS. 



SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche pour la Direction chargée de la construction 
d'installations pétrolières 

1 INGENIEUR SOUDEUR 

Ecole d’ingénieur et ESSA, ayant environ 10 ans d’expérience en 
chaudronnerie, certification ’ CO F REND niveau 111 appréciée. 

1 INGENIEUR METALLURGISTE 

Grande Ecole et Institut des matériaux ou Thèse, ayant 3 à 5 ans 
d'expérience, familiarisé avec mécanique de la rupture. 

Ces 2 ingénieurs seront chargés de la sélection des matériaux et 
de la définition des procédures de mise en œuvre et de contrôle. 

Anglais écrit et parlé indispensable. 

Lieu de traiteil : PARIS et expatriation. 

Envoyer C.V., photo et prétentions â no 7082S SNEAP Service 
Recrutement 26. avenue des Lilas (Tour 12.04) 64018 PAU Cedex 




BANQUE INTERNATIONALE 
CREATION RECENTE 
FILIALE DE GROUPES EMPORTANTS 
recrute 

Pour son département international 

RESPONSABLE SYNDICATION 

Activité : placement euroerèdlt (participations et sous-participations), 
négociation de papier 4 forfait. -Montage financements C.T. 

Qualités recherchées : expérience 3-4 uns daaa montage négociations et 
syndication de crédits financiers. Sens commercial affirmé iprospection et 
vente auprès de banques françaises et étrangères. Dynamisme et esprit 
d’équipe Indispensable. Anglais courant. Espagnol souhaité 

Pour son département financier 


CADRE 


Chargé da développement et du suivi des relations avec las investisseurs 
Institutionnels sur les marchés monétaires et obligataires. 

Qualités requises : secs du contact commercial et goût pour la prospection 
A Parla et an Province. 

Compétences : techniques (études et expériences! dans le domaine financier. 
Connaissance des compagnies d’assurances et caisse de retraite apnréclés. 
Dynamisme et esprit d'èquip? indispensable 

Env. CV. sous n" T 022.570 M Régie-Prés». SS bis. rue Rèsumor. 75002 Parla. 




S* 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d emploi 



HISPANO-SüfZA 


HISPAIMO-SUIZA 

recherche 

pour son UNITE DE 
PRODUCTIONS AERONAUTIQUES 
92 BOIS-COLOMBES 


2 INGENIEURS 

Formation générale supérieure 
SPECIALISATION AERONAUTIQl 

Expérience indispensable de plusieurs années dans bureau d etudes 

Expçr^nce°souHaîtée dans les domaines siiyants : (mécanique 
appliquée - aérodynamique - résistance des matériaux - électronique 
(micro-processeur] pyrotechnie - matières plastiques - parachute). 

Recensement des connaissances, des. matériels et des l»solns 
exprimés par le client dans un domaine lié a certains systèmes 
mécaniques aéronautiques et à leur environnement. 

En fonction des besoins exprimés par le client avec le concepteur, 
etudes en coopération afin de faire évoluer les materiels actuel—, 
lement définis et en cours d'étude. 

A terme : animation d’une équipe de conception définissant de 
nouveaux matériels. 

PROFIL : 

- très bonne connaissance de la langue anglaise 

■- forte capacité et motivation pou» la conception 

- goût pour les contacts humains 

- déplacements fréquents. 

Adresser lettre de candidature manuscrite. CiYy.Jÿoto et pré¬ 
tentions sous réf. S.E. aux Relations du Trawn WgPANO SUIZA 
Sjége Social 333 Bureaux de la Colline 92213SAINT CLOUD CEDEX. 



dans le cadre de l'expansion de ses 
activités d’études «croie des 




Us participeront au démarrage d’un nou¬ 
veau CS HB % bi-processeur et en de- 
viendront les spécialistes système (par¬ 
tie Télécom.). 

A ce titre, ils seront les interfaces avec 
’ les utilisateurs (équipes développement 
logiciel - conception CAO-). . 

Leur adaptation sera facilitée -s’ils pos¬ 
sèdent une première expérience sys¬ 
tème et/ou télécommunications. 

Le tien de travail est le centre d'études 5 
des Clayes-sous-Bois (78). . g 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous 8 
référence 164 M (à préciser sur renve- | 
loppe) à : Cii Honeywell Bull - ACLES - < 
61-63, rue d'Avron - 7S980Pans Cedex 2a 


a 



CHEF COMPTABLE 

(H. oo FJ 
110-130 000 F 


MPTABLE a ** 1 

j Hi-fi-Vidéo 

000 F Paris/La Düam 

La Société AKAI (100 pets., C-A- 300 million» de 7.). spécialisé® 
dans l'Importation et la diffusion on France de m atérie l» H Wl- 
Video d'origine japonaise, recherche on CHEF COMPTABLE. 
Sous l’autorité du Directeur Financier. U sera chargé de centraliser 
tous les éléments comptables, afin d’établir les situations 
mensuelles et les bilans trimestriels. H veillera avec une particu¬ 
lière attention an suivi des comptes clients (relances, préconten- 
tleua—). 

H définira, animera et contrôlera les activités de 11 personnes. 
Le candidat retenu, âgé d’an moins 30 ans, de formation B-P. 
Comptable on D-B.C.B- possédera quelques années d’une expérience 
professionnelle analogue acquise de préférence dans une société 
du secteur distribution mettant en œuvre un traitement Infor¬ 
matisé de la comptabilité. Ecrire sous référence 377/M A : 


G.R.H. Conseils 


3. avenue de Bégur, 75007 Parle. 

Toutes les candidatures seront traitées confidenti ellemen t. 


Jeune ingénieur 
X . 9 Ponts , Mines 

Le Directeur Général Adjoint d'un groupe français recherche un 
adjoint susceptible de devenir dans un délai court Directeur Générai 
d’une importante filiale. 

Le groupe, avec un effectif de 4000 personnes, est dé taille humaine. 
Il est tzes diversifié, ses activités inaustrieDes s’exercent sur tout le 
territoire et ses produits, souvent leaders sur le marché national, 
sont également vendus dans le monde entier. 

La filiale (usines dans le Nord, siège à Paris) est dans sa branche 
d’activité : produits du bâtiment, un des premiers noms de la 
profession. 

La formation d’ingénieur Grande Ecole (avec un attrait particulier 


Importante Société de Services 
et Conseils en Informatique 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche _ 

POUR SA Dinsten CONSEIL 

consultants 

lamés Grandes Ecoles 


ai niveau de la décision, mais ce sont les mutités h umain es 
d’animation et de commandement qui feront la différence. L’avenir 
est très ouvert pour un homme de valeur; 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 11120 M à : 


fOURŒJ 

108 rue Saint-Honoré, 75001 Paris 
(qui transmettra) 




rechanta* dre 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Formation GRANDES ÉGOtES 

Débutant* on avec quelques sim*» dtoipérianea. 

• Vous serez responsables de rétarte, la «meeptioa des m a tériels et la 

réalisation de matériels et de système». • -_ . 

• Vos» travaillerez «a» islxnaïoue et/on ma clntUn A PftanfK. 

Différents postes peuvent vous «te», proposé» dns Me domain» suivants : 

_Traitement dn signa* temps réA tmUaopr o o ose sar» ) 

TAolml flim cÜRitales 

_Teehnlqnee radar, dép ort d es JtnfQtcnxstkms et vtoaaHsatli». 

_Techniques analoglquaa VHP et UHF. 

souhaité. 

Uea de travail : BANLIEUE SUD-OUEST. 

Ecrire avec C.V. et photo à n a 89.927 OOT MB Publicité» 
aavTOMdal’Opéa. 75040 PARIS CKDICX M. 


REN TABILISEZ VOTRE COMPETENCE 

Vous ôtes diplômé MIAGE ou équivalent. . 

Vous avez acquis une expérience de 2 à 3 ans 
chez un Constructeur ou une SSCI. 

Vous souhaitez un travail vivant, responsable, 
évolutif (et rémunérateur). 

Vous voulez disposer d'une voiture de fonction pour vos déplacements- 
Misez sur l'E n trepr is e qui ‘ 
e bouge s et devenez 

INGENIEURS TECHNIC0 COMMERCIAUX CMC 

Sur Paris, Lille, Marseille, Nantes ou Rouen. 

! (référença :ITC- JCP) 

Vous apporterez, votre expérience des applications de gestion et votre 
connaissance d’un langage évolué (COBOL) st participerez à notre 
développement continu. ' 

. Au niveau du Support Central France-Filiales Européennes 
(référence : ITC-JCF) 

Votre expérience des télécommunications et votre pratique de la langue 
anglaise nous seront .d'utilité pour améliorer notre support en France et 
à l'étranger. 

Envoyer C^V.et prétentions à : 

Référença ITC-JCP : CMC FRANCE, Direction 
Commerciale. 26, rua de Mademoiselle 78000 VERSAILLES 
Référence ITC - JCF : CMC FRANCE Support Central 
15 rued'Anglviller 78000 VERSAILLES 


SUS. 



Le Groupe, bancaire . 

crédit universel 

souhaita intégrer quelques 


JEUNES DIPLOMES 
ESSEC, ESCP, EDHEC, 

ET GRANDES ECOLES DE GESTION 


Débutants dans la vie professionnelle, vous 
recherchez avant tout l'opportunité de prouver 
vos capacités à assumer des responsabilités de 
direction d'agence. 

Volonté d'entreprendre, -tempérament décideur, 
dynamisme commercial et rigueur de gestionnaire 
seront les atouts de voire réussite.- 
Pour recevoir, par retour, un dossier d'informa¬ 
tion sur cette offre faites nous connaître les 
raisons qui vous amènent à rechercher une telle 
opportunité. 

Groupe du Crédit Universel - Recrutement 
Agences, 152, Bd Haussmann - 75008 PARIS 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


(PHpOUCTïCW) 


ON INGENIEUR 
TELECOMMUNICATION 


DIPLOME EHST- ESE - ENSEÂ 

pour assurer gestion, .exploitation et maintenance du réseau de 
télécommunication d'une de ses filiales an AFRIQUE. 

Doma'ne des connaissances indispensables : 

- TELEPHONIE, MATERIEL VHF, UHF, FAISCEAU HERT¬ 
ZIEN, BLU, anglais courant, parlé, lu et écrit. 

Quelques années d'expérience souhaitées. 

Ecrire avec. Cl£, prétendons et photo » No 70824 - S.N.EA.P. 
D.C. Recrutement-26, av. des Lilas (Tour 12.04) 

. 64018PAU Cedex 


Groupe international de services quartier 
SAINT LAZARE recherche 

JURISTE D’ENTREPRISE 

affecté au service Juridique de la Société 
Holding, il participera sous l'autorité du Chef de 
service à l’étude et au suivi des diverses questions 
juridiques concernant (es filiales françaises et 
étrangères du groupe. 

Ce poste nécessite un esprit méthodique, ouvert 
et de solides connaissances en droit privé (droit 
du travail, droit des affaires—) ainsi que des no¬ 
tions en droit international privé.Il conviendrait 
d un jeune juriste de niveau D.E.S.S. ou DiE.A. 
-une première expérience dans un poste similaire 
serait appréciée.Une bonne connaissance de l'an¬ 
glais est indispensable.De courts déplacements en 
France et à !'Etranger sont è prévoir. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.,photo Jt préten¬ 
tions s/réf.194 à INTER PA,BP 508, 75066 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 


Société leader 
en micro-informatique 
professionnelle 

recbereha 

2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

pour promotion et support du réseau 

DISTRIBUTION Clients OEM St SSCI 

— Expérience 2 ans minimum doua commer¬ 
cialisation matériels/logiciels d’Informatique ; 

— Formation supérieure; 

— Goût de la négociation et de la misa en 
place de solutions nouvelles. 

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR CONFIRMÉ 

pour développer son département logiciels de 
gestion en micro-informatique professionnelle sur 
nouveau système CBM 8001 de Commodore. 

— Formation MZAGS ou équivalent. 

— Expérience 2 ans minimum. 

Adr. C.V. et rémonér. souhaitée A î 
97. rue de )’Abbé-Groult, 
75015 PARIS 

Distributeur exclusif de Commodore 


CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL EN GESTION 
rechercha 

UN (E) CONSULTANT (E) 

plus ou moins 180 000 F. 

en organisation Informatique, 
responsable du développement -de l’activité 
de Conseil en Informatique ; 
d’évaluation et/ou de misa eu place de sys¬ 
tèmes informatique» et bureautiques. 

Ce poste requiert une formation supérieure, une 
bonne pratique de la langue anglaise et un# 
expérience réussie, soit en tant que consultant, 
soit en tant que Chef de Projet. 

H est souhaitable d'avoir la maîtrise technique 
des petits et moyens systèmes TB-M- et d’excel¬ 
lentes qualités relationnelles. 

La réussite dans ce poste conduira son titulaire 
è une position d’associé de la société. 

Nous vous prions da faire parvenir votre dossier 
de candidature sous référence C.A. 40, en Indi¬ 
quant ls nom des sociétés à qui la candidature 
ne doit pas être transmise. a 

S-S.CJL - Département Recrutement. 
réTérence C-A 40, 

229. rue 8alnt-Houoré - 75001 PARIS. 


La filiale française d’une importante société 
internationale, équipée d’un IBM 34 recherche 


(IN ANALYSTE PROGRAMMEUR 

confirmé GAP 2 

Noua vous confierons l’analyse et la programma¬ 
tion de ses nouvelles chaînes, ainsi que les 
améliorations i apporter aux traitements existants. 

Ce poste offre une réelle perspective d’évolution 
A uu candidat de valeur. Lien de travail pioche 
banlieue nord. 


Adresser cuir, vltae et prétentions sous r.C. 4.261 i 

P. LÏCHAU S JL - B.P 220 - 75063 PARIS Cédex 02. 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
PRIVE D'ASSURANCES 
recherche 

5 AUDITEURS 
CONFIRMES 

Profil des candidats : 

30 ans environ - DE CS ou diplôme équivalent. 
3 d 5 ans d’expérience d’expertise comptable 
ou en cabinet d'audit. Pratique souhaitée de 
l'anglais et espagnol. 

Disponibilité pour les déplacements. , 

Les postes situés à Paris Quartier Saint Lazare 
sont à pourvoir très rapidement. 

Merci d'adresser lettre de candidature avec C.V. 
et prétentions è no 71380 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra. 


aOUUffU* INSTRUMENTATION SEUHBRUHE 

1) UN AGENT TECHNIQUE 

pour service Contrôle 

niveau B .TB. Oectzanlqae ou DUT «ectranlque 



industrie 


recherche 




1 TECHNICIEN 


ri:nrTT 


pour traductions Français Anglais de docu¬ 
mentations mécaniques et électroniques. 

Formation aux langages radiologiques assu¬ 
rée. 

Lieu de travaB : ST AINS (proche banlieue 
Nord de Paris). 

Horaires personnalisés sur 5 jours. Self 
service, parking, 

Ecrire è CG R Industrie - Service du Person¬ 
nel - 3. rue d'Amiens • 93240 STAINS. 


- w w sm yuB VU, WUA DWbVLUIiiA|UO 

au mesurée physiques, a i. 2 années expérience 
Industrielle. 

2) UN AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

pour service après-vente niveau V 

Expérience de la maintenance a’imstrumeots élec¬ 
troniques d’essais de laboratoire, exigé 

Connaiaanom fiactroméconlques appréciée*. Dépla¬ 
cements France et Europe. 

Envoyer lettre roanne orite , C.V„ photo et prétest, 
sous no 71.401, CONTESSE Publicité, 2a avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris Oedsz <tt,. qui transmettra. 


batiment 

c’est un poste complet 

comptabilité 

. Vous serez responsable de rensemble des travaux 

“ ^ et de la Direction de votre équipe 

(10 personnes). Vous disposez des moyens in- 

fonn «tiques. 

- Notre société (140 MF, JOO pets.) est la fi&fa 
d an groupe. Notre système co m p ta ble est cen¬ 
tralisé mais les 12 établissements sont responsa¬ 
bles des imputations. 

. Vous ayez déjà une première expérœnoe de ro^ 
ponsablc acquise dans une entrepose de bSri- 
mcat ou second oeuvre. 

Pour participer à ce recrutement, envoyez votre 
C.V. avçcphocoiéccntc 3/rfL22JL3^ : 

OKFOA/f A 26, me de Bem MO» Paris 

1VI/V (confidttftialitéfc réponse • a n n - J * «) 
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offres d'emploi 


MPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 

activité interna fions le 

Kcbercto 

ADJOINT an RESPONSABUE 
dn LABORATOIRE 

(Formation Grondes Ecoles 
de préférence- Ecole Physique Chimie) 

Ses responsabilités s'exerceront 3 directions ; 

— Actllvté œ laboratoire proprement dite ; 

— Assistance technique sur chantiers nécessitant 
des déplacements, parfois éloignés, mais de 
courts dorée fis jours environ; ; 

— Activité de recherche et ctntact avec des 
laboratoires at -des organismes extérieure. 

XI est souhaité d’avoir une expérience d’au moins 
quelques années dans l'Industrie des ciments ou 
dans un laboratoire d’essais de matériaux. 

Oe poste est appelé à tue évolution certaine. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V„ no 7U03. 


CSbiflGt ' 4, Tue Amiral Courbet 

leconte 75 ne paris 


ASSURANCES 


Le Oépc INFORMATIQUE 
(matériel IBM 370/148-bientôt 43/41-31) 
d'un GROUPE PRIVE important 
neoh. pour PARIS (8*1 


2 ANALYSTES 
FONCTIONNELS 


pour PRISE EN CHARGE, avec une autonomie ce rtaine , 
DE PROJETS en IARD. 

Cee postes EVOLUTIFS demandent 

• une FORMATION SUPERIEURE. 

de préférence s c ien t ifiq ue 

• une EXPERIENCE CONCRETE (d'au moins 2 ans} en 
ORGANISATION et ANALYSE dans Sté de Oonseü ou 
grande Entreprise. 

• ConnabsancesASSURANCE. INFORMATIQUE 
de Gestion et téié-processing très appréciées. 

S.C. 

garantit une DISCRETION ABSOLUE. 

Lettre manusc.. C.V. détaillé, 
lémunéretfon et photo ss tif.44544 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 


nOOSTiNTE SO C ISTE 
DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 
proche banGeue NORD, accès per métro 
recherche 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


1 INGÉNIEUR DÉBUTANT 

DE FORMATION SLBCTROTECHN1QUB 

INGtMFlü 2 WBNKWS DÉBIMOTS 


MIMŒ 


DIPLOMES BTS OU IUT 
de formation éloctroteehnlque 

1 TECHNICIEN BTS on IUT 

Pbrmatloa Informatlqne de gestion. 

Cannais tance : 

—• Langage de programmation PU. 

— Gestion de base de données. 

— Moniteur de télétraitement. 

DESSINATEURS 

CONFIRMES on DEBUTANTS 
de formation flectrotecbnlq uo 

Env. C.V. & n* 71.338 COMTESSE PUBLICITE 
20. aveu. Opéra. 75040 Parla Cedex 01 qui transm 


IMPORTANT G ROUPE D’ASSURANCES 
DU SECTE UR P RIVE 
RECRUTE 

COLLABORATEURS 

— Dégagés des obligation* militaires. 

— Etudes secondaires. 

Après formation au Siège Social. Us occuperont 
des postes A dominante commerciale «opposant: 
esprit d "INITIATIVE, <rORGANXSATION et de 
RESPONSABILITE et impliqua n t , des déplacement* 
fréquenta 

REMUNERATION STIMULANTE 
PLAN DE CARRIERE 

Ecrire A Régie-Presse, bous Je numéro T 023481 M. 
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS 


raya Telemecanique 

Dlvlaios automatismes électroniques 
recherche 

UN ACHETEUR 

• spécialisé marketing international composante 
électronique». 

• très boa négociateur. _. _ „ . 

• 5 »n« m inimum expérience moustnene août 
3 ans d'achat. 

• niveau ingénieur on B.TA. 

• connaissance de Hanglais 

Ecrire : TELEMECANIQUE, tomtto dm .appro¬ 
visionnements. zone industrielle. 06510 CARROS 


t"V 


INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

Ayant plusieurs années d’expérience en auto» 
mutisme. 

Sérieuses référencés exigées. 


Assistant Direction 
Exportation 


Laboratoire pharmaceutique, filiale d'un groupe 
multinational, recherche un ASSISTANT DIREC¬ 
TION EXPORTATION dans le cadre de son expan¬ 
sion internationale.. . 

Collaborateur direct du Directeur Export, dans un 
premier temps, il devra le seconder dans les opéra¬ 
tions administratives du Département. En cas rie 
réussite, il sera chargé du contact direct avec un - 
secteur en développement. 

Le candidaT, âgé d’au moins 28 ans, aura une expé¬ 
rience dans la pratique de l'exportation et si pos¬ 
sible dans l’industrie pharmaceutique. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Lieu d'attache : proche banlieue Sud. 2 

Envoyer votre lettre de candidature, C.V., photo 5 
et prétentions sous référence 276 M à * 


9. Bd <fca Italwm. 75003 hn 


(Réponse et discrétion assurées). 


Important groupe spécialisé en audit 

BT EXPERTISES COMPTABLES ET FINANCIERES 


AUDITEUR CHEF DE MISSION 


J. H. OU J. 7. 


EXPERIENCE : 


2 à 3 an» dans on cabinet anglo-saxon. 
Pratique des réglementations américaines 
et anglaisée an travers des contacta avec 
entreprises.. 

Bonne maîtrise de l'anglais écrit, lu et 
parlé. 

FORMATION : 

Enseignement commercial supérieur ou 
équivalent ou enseignement universitaire. 
Certificats supérieurs de l’expertise compta¬ 
ble OU Diplôme OertUled Public Aceoun- 
r.an t ou Chartered Accountant. 

Stage d'expertise comptable assuré. 

T.tmtu SOUS DELAI REDUIT. 

Larges possibilités de développement de carrière 

Ecrire avec C.V. et photo, sons le n* T 21.444 M. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 

jeunes collaborateurs 

- 2 à 3 années d’études supérieures 

• célibataires, dégagés des obligations militaires 

• libres rapidement 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L'INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat datravail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé + 
photo* en précisant la date de disponibilité A no 
70.967CONTE55E Publicité 20 , avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


INGÉNIEURS SPÉCIALISTES EN 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ET TÉLÉMATIQUE 

Vous avez 5 A 10 sas d'expérience. 

DES COMPETENCES PLURIDISCIPLINAIRES 

le pratique de l'infor m a t ique. 

SI Je travail ne vous fait pu peur, nous vous 
offrons des postes d'avenir, en conception et Ingé¬ 
nierie de réseaux. 

Activité variée, impliquant da nombreux contacta. 
Lieu de travail : PARIS. 

Envoyez votre candidature manuscrite, avec C.V.. 
photo et prit, so ne n* APSfi. «le Monde » PnbJ_ 
3. rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09 


Adresser C.V, photo et prétentions 
ou téléphoner pour rendes-voua : 

5_T.V_ 22 . rue Romain-Rolland, 
93260 Lu Lilu. - T«. 3*3-61-85. 


BRANCHE AERONAUTIQUE 

recherche pour PARIS 

INGENIEUR 

SYSTEMES 


Formation aéronautique (Sup A£ro, EMSTA, 
ENICA—| 

Fonctions : coordination et suivi de projets 
avionique. 

Anglais nécessaire 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
à no 71021 COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Proeta banlieue sud 
Entreprise en ferfe expansion 

recherche son 

RESPONSABLE BUREAU ÉTUDES 
CIRCUITS IMPRIMÉS 

Ingénieur confirmé (5 ans d’expérience dans le 
domaine) encadrant' une équipe de 20 peraonnea 
et en liaison avec les utilisateurs, u sera chargé 
de l'organisation et du suivi des travaux dé 
développement et implantation de circuits impri¬ 
més utilisant des moyens de conception assistée 
par ordinateur 

(C.A.O.) 

Ecrire avec C.V. et photo & n* 70.360, 
COMTESSE Publicité, 2a avenue de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D'AGENCES MARITIMES 
INTERNATIONALES 

en pleine expansion, recherche 

DIRECTEUR FINANCIER 

Adjoint direct do président 

• 35 ans minimum ; 

• titulaire D3.CA ; 

• pratique informatique ; 

• anglais courent. 

II aura la responsabilité des services suivants : 

• Comptabilité générale. 

• Suivi et contrôle de la trésorerie. 

• Organisation de la geat. administrative. 

• Situations trimestrielles. 

• Gestion du personnel. 

Rémunération et carrière Intéressantes pour cadre 
de valeur. Déplacements France à prévoir. 

Adresser curriculum vltae, photo et prêtent, à: 
ECEGE. 40. avenue Ledrn-Rollia - 75012 PARIS. 




THOMSON-CSF 

recherche pour son 

ACTIVITÉ - TRAFIC 

UN INGÉNIEUR 

Position 1! 

Pour rétablissement de projets et de conduites 
d'affaires en trafic urbain ou routier. 

Une expérience de 3 on 4 ans en France on & 
l'étranger dans des activités similaires est Indis¬ 
pensable. 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

Pour assurer la responsabilité d’un laboratoire 
d'études de matériels. 

En plus d’une expérience de plusieurs années. le 
candidat devra avoir une solide compétence dans 
les domaines analogiques on radio-communica¬ 
tions. 

Ce poste convient à un candidat possédant une 
grande faculté d'adaptation et désirant mettre 
en valeur ses qualités d'initiative et de décision. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions & no 70842, 
CONTES SE Publicité, 

20, av. de l’Opéra. 75040 PARIS Cedex 01 , qui tr. 


BANQUE CHAMPS ELYSEES 
recherche 

POUR SERVICE DU PERSONNEL 

GRADE j 
CLASSE n ou m \ 

Expérience dans SERVICE exigée 

Ecrire avec C.V .prétentions et photo 
s/réf JK.P., ô P.LICHAU SA, BP 220. 
175063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


PRODOETS CHIMIQUES DE CONDIHONNEMENT DES EAUX 

JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Société de traitement d'eau, nous recherchons, 
pour participer au développement da notre dépar¬ 
tement r Produits Chimiques de Conditionnement 
des Eaux », un Jeune Ingénieur technico- 
commercial 

Basé 8 Nanterre (82). U exercera son activité en 
région parisienne avec possibilités ü'ertentlon sur 
la Nord de la France. 

Ingénieur chimiste de formation, le candidat 
retenu aura 1 ou 2 ans d'expérience technico- 
commerciale dans le traitement des eaux. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. avec photo et 
prétentions an n* 8394. «le Mande » Publicité, 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. q tr. 


L'A CT A 

Association de Coordination Technique Agricole 
recherche 

• CD ANALYSTE PROGRAMMEUR, niveau MIAGE 
ou équivalent, 5 ans d'expérience m i n imum, 
ayant l’habitude d'encadrer un petite équipe. 
COBOL et FORTRAN (BASIC apprécié). Expé¬ 
rience dn transactionnel. U aura, entre autres, 
pour miss ion d'i mpla nter un système de Comp¬ 
tabili té an alytique ainsi qu’un système 
INTERACTIF de GESTION d'un comptoir de 
ventes (saisie de commandes, stocks, factura¬ 
tion. relances, prospection sur fichier clients 1 
sur un PRIME 650. 

Evolution possible vers un poste d'analyste 
concepteur au de chef de projeta. 

• ON PROGRAMMEUR DEBUTANT COBOL 
(PORTRAN apprécié), niveau B.TS. ou Bac EL 

Ecrire ou téléphoner a M. DKROO ou P. MAUDUIS, 

ACTA. 149. rue de Bercy. 75595 PARIS CEDEX 12 
TELEPHONE : 346-12-30 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

SPECTRAL 

FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT 

Spécialisé dana la distribution et la maintenance 
de systèmes d'informatique répartie et de réseaux 
recherche : 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
INFORMATIQUE CONFIRMÉS 

— Exp. de 2 ans minimum chez constructeur. 

— Posaibllités d'évolution pour candidat de valeur. 

Env C.V et prétentions, sous la référence IC 75, 
126. rue Jules-Guesde - 92500 LevalloEa-Perret. 


offres d'emploi 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
de TRAVAUX PUBLICS SPÉCIALISÉS 
ACTIVITÉ INTERNATIONALE 


ADJOINT (E) 

de eon 

DIRECTEUR JURIDIQUE 

n (elle) aura pour mission d’assister celui-cL 
principalement, dans les domaines suivants : 

— Contentieux contractuel et social ; 

— Constitution de filiales & l’étranger ; 

— Assurances. 

Une formation Supérieure en Droit dea sociétés 
et Droit du travail (maitriae + DESS), complétée 
par une première expérience professionnelle est 
indispensable pour ce poste, qui exige en outra 
une certaine aptitude & comprendre quelques 
données techniques élémentaires. 

Lieu de travail : NANTERRE 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. u* 7L128 


GRANDE ENTREPRISE INTERNATIONALE 
DE TRAVAUX PUBLICS 

rechercha 

pourra Direction Financière 

un CADRE 
FINANCIER 

de formation supérieure, ayant au minimum 5 
ans d'expérience, mobile, et parlent Anglais. 
Adressez lettre, CV, photo et prétentions 
sous référence 9915 à L.TP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
. Cedex 02 • qui transmettra 


PHILIPS 


Data 

Systems 


Vous êtes : 

soit d'une Ecole d Ingénieurs, soit diplômé 
de l’enseignement supérieur scientifique. 

Vous êtes Intéressés par une carrière. 

dWiÉNIEUR LOGICIEL 
SYSTÈME 

Poursuivant le développement de ses activités 

PHILIPS DATA SYSTEMS 

Centre Industriel de : 

FONTENAY-AUX-ROSES (92) 

voua offre cette possibilité après un stage de 
formation. 

Vous serez Intégrés A des équipés de développe¬ 
ment de haut niveau travaillant e n coo pération 
avec nas autres centres d'études en EUROPE. 

Bonne connaissance de l'anglais nécessaire. 

Adr. C.V. manuscrit, photo et prétentions, an 
Service du Personne) - CTI, 4 à 16. avenue du 
Général-Leclerc — 92260 FONTENAÏ-aux-ROSBS 


ENTREPRISE M£JV. 

30 années d’activité - 5 étoiles 
Paris Porte Sud 
recherche 

INGENIE UK 
OU ASSIMILE 

•35 ans minimum 

•5310 ans expérience conduite charniers 
Ce poste conviendrait uniquement à un 
homme de métier ayant l’ambition de ti¬ 
rer pleinement profit de ses capacités. 
Formation complémentaire et discrétion 
assurée. 

Ecrire C.V. mansucrit, joindre photo 
avant première " prise de . contact s/réf. 
8061 è P.LICHAU SA. BP 220, 75063 
Paris cédex 02 qui transmettra. 


MAISON D'ÉDITION 
DE LIVRES PRATIQUES 
EN PLEINE EXPANSION 

RECHERCHE 

RÉDACTEUR 


a) recherche et contacts auteurs. 

b) relations publiques, 

c) animation dea collections, complément rédac¬ 
tionnel. suivi de la réalisation des ouvrages et 
rapports avec l’unité de production. 

Seules les personnes expérimentées et dynamiques 
sont prié» de répondre en Joignant curriculum 
vltae. photo et prêt- n le numéro 8.952. & : 
«le Monde » Publicité. S. rue dea Italiens. 
75427 PARIS Cedex 09. 


IMPORTANTE SOCIETE DE TOURISME 


DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

Pour les régions : 

52 - 54 - 55 - 57 - 67 - 68 - 70 - 88 - 90 
Formation et expérience vente dans le Tourisme 
le disp ensab! es. 

Rémunération directement liée aux résultats. 
Adresser C.V. et photo, 8 REGIE-PRESSE, aoua le 
numéro T 022591 M. 85 bis. r Réaumur. 75002 Pari». 























offres d'emploi 



offres d ’ emploï 




THOMSON-CSF 

INGÉNIEUR 

FORMATION GRANDE ECOLE 
Débutant ou avec première expérience 

pour participer A l'étude et un développement de 
systèmes de transmissions numériques par satellite. 

Il utilisera des techniques A la frontière 
de L'informatique et des télécommunications : 

— Micro - Informatique. 

— Traitement du signal. 

— Transmission de données. 

n aura le goût du travail en équipe. 

Adr. C.V- photo et prétentions. A THOMSON C.S.F., 
Division Faisceaux Hertziens Liaisons spatiales 
Service Recrutement. 53, rue Groffallie, 
92300 LBVALLOIH. 


Ingénieurs 

informaticiens 

débutants 

(H ou F) 

Nous sommes la finale irrformatiQUe d'une 
importante société basée à PARIS (iseï 
et équipée de matérief IBM 4341. 


De niveau ingénieur l spécialisation infor¬ 
matique) ou MIACE. ils seront Intégrés à 
des équipes de réalisation. 

Postes évolutifs dans une ambiance par* 
ticuliêrement motivante. 

Adresser C.V.. photo et salaire souhaité 
SQUSrtf.12.03/AP/S04 à ADEQUATION. 
62/54 avenue Emile Zola - 75015 Pans. 


GROUPE IMPORTANT 

"C.A. consolidé 1 Milliard de Francs 
spécialisé dans f'aetiWté 
de service aux transports 

Nous proposons A un Jeune diplômé d’études 
supérieures de s'intégrer A notre service Audit 
en tant que 

AUDITEUR INTERNE 

Nous demandons : 

— 2 ans d'expérience de l'audit (cabinet ou 
entreprise) ; 

— Bonne connaissance de l’Anglais.. 

Le poste : 

— est basé A Paria et comporte 50 % du temps 
en-déplacements (missions fréquentes mais de 
courte duré» en France et en Afrique anglo¬ 
phone et francophone). 

La rémunération globale, de l’ordre de 110 000 F. 
sera fixée en fonction de la formation et de 
l'expérience. 

Envoyer O.V.. photo et prétentions A n° 71.290, 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Paris (l*). 


offres d’emploi 


Filiale française d'un Important 

Groupe Industriel International 

exerçant son activité dans un domaine 
tris spécialisé 

zwâiarelN 

CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

n sera chargé de concevoir et de réaliser un nou¬ 
veau Système dInformation, répondant aux besoins 
des différentes fonctions de l'eütreprtBe (compta¬ 
ble et financière, commerciale, de production). 

Le candidat, de formation supérieure, aura acquis 
une expérience similaire de quelque» années et 
disposera, pour assurer cette mission, d'une duree 
estimée A 2 ans, de toute l'autonomie souhaitée. 

Lieu de travail : PARIS 

Envoyer C.v, lettre mon- et prêtent. N° 71.356 


:onte 75116 paris 


offres d’emploi 


CENTRE MEDECINE 
DU TRAVAIL - PARIS 


Üj l j l 


■ »-Wi-.-ïfM,. ,.f 










POUR ASSURER : 

— Les mis» en place Juridique 
(rédaction cf actes, études, 

«tas documents des sociétés, _ 

Immobilier» et contrôle des'***^ na * 06 
garanti»). 

— Les relations avec les 
Notaires et las promoteurs 
dan s*e cadre de ces travaux. 

L'intéressé devra être Doandé 
en droit privé ou capadté 

en droit et avoir des référenças 
dans une activité similaire 
ou chez un Notaire. 


Adr. lettre manuscrite, C.V, 




finales, un 


: l'Jluj iJli 


UPJOHN POLYMERE 

un des plus Importants fabricant» de matière 
première pour l’Industrie des polyuréthanes 
recherche 

pour son bureau de PARTS, un 

MGÉNSEW TCCMKa-COMMEHCtM. 

DEBUTANT 

pour la promotion de ses produits en 

FRANCE - ESPAGNE et PORTUGAL 

Le candidat Idéal aura une bonne connaissance de 
la langue anglaise et une formation en chimie 
ou haute polymera. 

Envoyer curriculum vltae A UPJOHN POLYMERE» 
95, boulevard Borthler - 75017 PARIS. 


Compagnie VIE Grande Branche. 
SSge é PARIS 18») recherche pour son 
BUREAU D'ETUDES COMMffiOAlES 
STATISTIQUES/DOCUMENTATION un 


JEUNE CADRE 
TECH N-COM MERCI AL 
(MARKETING) 


i 


pour assister la Direction en matière de MARKETING . 
ETUDES et MISSIONS COMMERCIALES ; mise au point: 
de produits nouveaux ôïi à ^activer, études et missions 
ponctuelles au siège et en province.... 

_INDISPENSABLE_ 

• ACTUAIRE (Lyon ou équivalent) avec 1* EXPE¬ 
RIENCE concrète, même de courts dmée de pitif. 
QU 

EXPERIENCE TECHNIQUE de TAssuance VIE : 


plusieurs armé es terrain [Inspection! j 

+ SceActuariat ., .... - ■ -J 

DISCRETION ABSOLUE. Lutins manuscrite. 

C.V. détaillé, rémunération, photo ss réf.4468à 


sélection conseil 

98, AV. DE VILUERS, 7501 7 PARtS 


Massiot Philips 

matériel médical 

recherche 

POUR RENFORCES SON EQUIPE INFORMATIQUE 

un Informaticien 
Débutant 


Formation d'ingénieur M1AGE ou équivalent, avec 
si possible des connaissances complémentaires 
de gestion? 

K participera au développement d'application 
temps réel de gestion sur IBM 30-31 et PHILIPS 
P7000. 

Larges possibilités de formation offertes pour 
s’intégrer b Padhrité de b Société. 

Adresser C.V., manuscrit, photo et prétentions : , 

SERVICE DU PERSONNEL, h 

64, rue Carnot, 92150 SURESNES / 


CONTROLEUR DE GESTION 

La liliale française d’un groupe américain 
recherche 'son 

CONTROLEUR DE GESTION 

Sous l'autorité du Directeur administratif 
et financier, U développera les contrôles 
nécessaires pour une usine d’environ LOGO per¬ 
sonnes, fabriquant des produits Industriels. 

Ss plus, U aura la responsabilité du • reportlng » 
mensuel, il supervisera la préparation des synthè¬ 
ses mensuelles, des rapports financiers, des 
analyses, des budgéta et le plan & long terme. 

Les candidats, parlant couramment l'anglais, 
devront posséder une expérience similaire au sein 
d’une entreprise Industrielle américaine. 

Envoyer C.V. et prêtent. A 5IPKP. réT, n» L07S, 
3, rue de ChaiseOl, 75002 PARIS. 


PHILIPS 



lllfj 


IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 
de PRODUITS de GRANDE CONSOMMATION 

recherche 

CHEFS DE ZONE 

- 30 ans minimum 

- Formation commerciale supérieure 

- Expérience réussie ’ de la vente et de l’ani¬ 
mation de» hommes 

• Connaissance parfaite de la distribution 

• Disponibles géographiquement •• 

- Régions parisienne, est et sud-ouest. 

Envoyer DOSSIER DE CANDIDATURE (lettre 
manuscrite, C.V. et photo récente) à No 71310 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 





IMPORTANTE BANQUE 
PRIVEE PARJS-V 
recherche pour son 
SECTEUR BANCAIRE 



DE 
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recherche 

cadre 

approvisionnement 

pour assurer la coordination des approvino- 
nements de nos unités décentralisées. 

Cette fonction nécessite des déplacements 
-fréquents. 

Le posta conviendrait à un candidat ayant 1e 
goût des contacts. 

- Formation école supérieure, commerciale ou 
technique ou université 

- Débutant ou ayant quelques années d’ex¬ 
périence 

- Anglais courant indispensable. 

<- 1 Adresser lettre manuscrite. C.V., 

I P^otü et prévention* sous réf. 498 

Cie Française PHILIPS Département 
d* 1 Personnel 50, av. Montaigne, 
75008 PARIS. 



BANQUE PRIVÉE (8 e ) 

recherche 

RESPONSABLE 

DÉPARTEMENT ENGAGEMENTS 

FORMATION SUPÉRIEURE 

5 années d’expérience dans ce do m a i n e . Statut en 
fonction de la oompésence et de l'expérience. 

Envoyer lettre manuscrite; C.V.. photo et prêtent 
'A O.G.B.P., 68, rue de la ühanfieée-d’Antm. 
75009 Paris, sous référence 7A&0 M. 


PARIS-PROVINCE 
Las postes conviendraient A 
des candidats titulaires d'un 
certificat supérieur ayant une 
expérience pratique de 
la révision et du commissariat 
aux comptes de deux ans ntM. 
Rémunération entre 85.000 F 
et KjOOO F Kan. 

b) CHEF DE MISSION 

Le posta conviendrait à in 
candidat d'au moins a ans. 
Niveau du certificat supérieur 
de révision comptable, ayant 
acquis en Cabinet 
une expérience similaire. 
Rémunération antre 1100)00 F 
•t 120000 F, 

Envoyer C.V., t n* «007, A 
CONTESSE PubKcfté, 20, av. de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 
en précisant le poste choisi. 


i i i a»’ : h si iWti ! : [jfWUI 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 

Grande banlieue Nord de Paris 

recherche 

1 INGÉNIEUR 

DE FORMATION SUPÉRIEURE 

(Ecole ou Université) en mécanique 

Four Lui confier au sein de son 
CENTRE DE DOCUMENTATION 
les fonctions suivantes : 

— Exploitation de documents techniques en fran¬ 
çais ou en langues étrangères; 

— Recherches documentaires : 

— Rédaction de synthèses bibliographiques ; 

— Traduction d’articles ; 

— Interprétariat. 

Pour ce poste la connaissance de l'anglais et de 
l'allemand est Indispensable. 

La connaissance d'antres langues (notamment le 
Japonais) sera appréciée. . * 

Adresser C.V. photo et prétention», n" 71.379, 


20, av. de l'Opéra, 75040 PARES Cedex 0L qui tr 


SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
recherche 

RESPONSABLE 
EXPLOITATION 
CENTRE CALCUL 

P.D.P. 11/45 - P.D.P. 11/70 
SOUS RSX11 M 
Ce poste pourrait convenir à un 
ANALYSTE - PROGRAMMEUR 
CONFIRME. 

Ecrire avec C.V. et prétentions au 
Service du Personnel 
B.P. 74-91301 MASSY 


Parfums GARANCE et Produits de Beauté CED IB 
développant nouveaux réseaux distribution 
sélective Détaillants et GJi recherchent 

DIRECTEUR DES VENTES 

dorai cilla Paris 

RESPONSABLES SECTEURS 

20 départements 

damldUés Paris ou principales villes province. 
p^rma rémunération ec possibilité promotion rapide 
pour can d idate jeunes, dynamiques, ayant réelles 
qualités et expérience de vente, prospection, négo¬ 
ciation, animation. 

Snv. curriculum vltae et photo, 20, rue du Château, 
92600 ASNIERES - Réponse rapide. 


Société de transports internationale 
recherche pour PARIS 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

responsable du service Informatique 
Formation : 

— DUT ou équivalent ; 

— Connaissance du OAP H (RPG ZI) indis¬ 
pensable : 

— Pratiqua du système 34 IBM appréciée ; 

— 1 A 2 an» d'expérience dans lu applications 
de gestion. 

Activité : Chargé de développer de nouvelles 
applications gestion et opérationnel. 
Configuration du système : 65 mlülooa d’octets. 
128 K octets et 8 postes. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prêt. 
SOUS n“ T 022J71 M, RE GIE-PRESSE, 

85 b ta. r. Réaumur, 75002 PARIS. 


GROUPE INTERNATIONAL 
FRANÇAIS 

DU SECTEUR TERTIAIRE 
recrute 
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Sous Tautorlté du Responsable Administratif et 








OrparijsMIpn professionnetie 
(Paris), rectierche 

. nwCTaa ms 

même débinant/e pour parH- 
ciper, au sein efune équipa 
«ntarte, à ta mise sur pied 
* 1 * ta Gestion d'une banque 
de données internationale (pro¬ 
duits Industriels) et étabta- 
«Kcosmlnemant travaux statis¬ 
tiques de synthèse. 

Anglais courant tatitepensabto. 

Ecrira avec curriculum vltae 
« prétentions i n® J569 m, 
BLEU, 

17, rue Label, tt-VINCENNES. 


Cabinet Expertise Cormtabte , 
recherche 

COLLABORATES 

Ayant 2 i 3 ans d'expédance 
, «» entreprise. 

Titulaire maîtrise d» eestioe 
ou équivalent et D.E.CS. (ou 
en cours de prfwrsuofrt. 

Adr. C.V. et prêtait, no 53J03, 
.sur enveloppe â : 

JDD 39 , ruade fArcade 
J.K<r. - 75008 Paris ' 
oui transmettra. 




MaBjUPSi: 


ECOLE DE 

COMMERCE on DROIT 

pour «» service 
« RfcqiMS d'entreprises > 

* "«WMlM. 

Angtafe Indispensable. 

4™“* fiï'' ? Pr é te n ti ons 
i AUI. M. F. JARDIN. 
U, «v. de ta Grande-Armée, 
75017 PARIS. 
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m BAC ÏÏCHWÛUf 
BTS. DOT MÉCAHiOUE 

Formation assurée. 

Ber. «me C-V. et prétenTtotis 4 
VERBOOM 

Zi. Nord - 28100 DREUX. 


ndi. pour VEUZY 

H DESSINATEUR 
PROJETEUR 

me testa Rattes* étocMqsu 
D.U.T. génie électrique 


UN IH6BUEUR 
MECANICIEN 

Spécialisé en tuyauterie* 
pompes, «te. 


recherche pour ses travaux 
de conception et de réeltaaticn 
de systèmes de gestion dans 
le domaine de mtormatlqoe 
répartie sur mW et mlcro- 
orOneteura ainsi que pour ses 
travaux dans le domaine des 
réseaux de ta co m mutation de 
messages et de ta tèié- 


UM INGENIEUR 
EN CHAUDRONNERIE » uwehieurs^temcs 

Formation grande école, pto* 
Four rédaction cahier* des S? 

rturou r* arfvi Ha faMntlun ta domaine du toqlCM tp» réel. 


charges ti suivi œ fabrication. 
Profil : Diplômé ou aateSdact. 


— I NSE NI EUI 


cM tps réi 
: déb u ta n t s 


Expérience minimum 10 ans, °*»« Wormatigue..ou maîtrise 


langue anglaise fndfepettsabta. 
Envoyer C_V. 4- prétentions 
sous réf. 72» 4 R-SX-G... 


Dépi. brève durée en province. CARRIERES - 64, rue La Boétie, 

75008 PARIS. 


Transport essoré 4 partir 
de métro PONT DE 5EVRES 

Acfc-es. lettre manuscrit* 4- C.V. 
+ prb. è CECA SJL, 
Direction du Personnel 
46, r. J-Dutad 92200 NEUILLY. 


IMPT ORGANISME SOCIAL, 
recherche - 

COLLABORATEURS 

Maîtrise de droit privé 
Connaissances en législation 
sanitaire et sociale 
(DASS. Ecole de le santé») 
Sécurité sociale. comptabilité 
et courte expérience demandées 


informatique. 

— ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
I.U.T. Informatique. 

Ueu de travail : 
Banlieue Sud (proximité Orly) 
ou 40 km Ouest de Paris. 
Env. C.V, p hoto et prêt en 
précisant référ. SOFT 4 : 


Cherchons 

INGÉNIEUR 

6cp*r. Wf^M^iSî^tichno- r 
togte béton TP et battaient. **»M*/J* 0, ° ÎRflap "' 


pour application de matériel 
coffrages et étalements, 
dans le monde entier. 

P ratique sér. de l'anglais exigée 
Ec. s/réf. 4263 4 P. CiCHAU SA 
B.P. 220 - 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 

EUROP 
FA0I3ÏÏES 

RENFORCE SES EQUIPES 
IBM Cil HB «URROUGH5 
DEC et HP 
met divers projets : 

— INGÉNIEURS 

— ANALYSTES 

— ANALÏSÎES-PROGRAM. 

— OPÉRATIONNELS 

SUr rem des langages suivante : 

— COBOL 

— FORTRAN 

ASSISTANTE 

« direction 

DEBUTANT* lü.u.r. uvmm.7 EXPERIMENTEE 

Adresser CV et prêter,tiens 4> PQ^édMt h«ine 

direction du personnel générale, vivacité d esprit. 

30. rue du CHATEAU 1 famWartsée avec problèmes 
92200 W-7MT. ! * 0««°n «t suivi de dosstara. 


56 4 60. rue Nationale. 
75619 PARTS Cedex T3 

WABCO-WESTINGHOU SC 
ETA B!— de SEVRAN 
(Division Ferroviaire) 
rccncrcno 

CHEF DE SECTION 
ADMINISTRATIF 

pour « traitement relança 
- fournisseurs > 

» Bonnes connaissances du 
milieu industriel mécanique 
— Déplacements fréquents de 
courte durée 4 envisager. 
Eiw. C.V. déL. 4 Mme GRELE, 
WABCO-WESTHINGHOUSE 
B.P. N» 2 - 93270 SEVRAN 

99 AUBERVILL1ERS 
Groupe da Sociétés 
(fabrication d'appareils 
de chauffage électrique, 

500 personnes) 
chercha 


T.I.T.N. 5, r. Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGiS. r 

IMPORTANTE SOCIETE T.P. 
banlieue Ouest 
proximité R.E.R. 
recherche pour siège eoctat 

INGENIEUR à. et M. 
DEBUTANT 

pour suivi partie mécanique 
d'un gros c han tier de 
terrassement 4 riksnoir, 

— Missions é v e nt u elle* 4 
l'étranger. 

— Possibilités ultérieures da 
eéjour 4 ^ét ra nger. 

i __ 4 nrmtm I. Ltdf.ii enrabl» 

/vigHMs fi Kîiipen I MM. 

9mm A. et R 
DEBUTANT 

pour Service AcàeL 
Anglais todlspensabta. 

AGBIT 

SERVICE ACHAT 

pariant anglais, CV, détafM. 

E nvoyer C-V_ photo, prêtent, 
(en précisant ta poste souhaité) 
SOUS no 48.915 HAVAS 
CONTACT. 156, M Haussmarm. 
75008 PARIS, qui transmettre. 

Organbme de formation 
recherche pr gestion c om p te* 


Elta secondera ta Préslderrt- 
PJM4I. PARIS Directeur général Ans 

Laeder européen sur son marché l'ensemble A ses fonctions 
rec h erche et aura tm rôle A liaison* 

impliquant diplomatie 

«TACHÉS (£5) ** 

COHHÎRCIAUX __ *** 

Adresser CV. détenu, photo, 
pouvant assurer la responsabilité salaire actuel sous réf. 13.529, 
et le développement de dtffé-: Maria GILMERT 


ATTACHÉS (ES) 
COMMERCIAUX 


rente Acteurs existants. 


Expérience Ce 3 é 5 ans dans la : 
vente, disponibles pour des dé-1 
placements de courte durée en [ 
France, motivés les) par la J 
vente at accostant un posta ooé- i 


CONSEIL en RECRUTEMENT 
■ 47, rue de Prony 

75017 PARIS 


IMPDXT. STE FINAN 
en farta expansion 


recherche pr gestion c o mp te* 
formation 

JEUNE COMPTABLE 

Expér. bancaire ap pré c iée. 
Env. C.V., photo, prit. 4 
Formation professionnelle 
automobile. 52, rue Copernic, 
75116 PARIS. 

ECOLE D'INGÉNIEURS 
REGION PARISIENNE 
recherche 

INGENIEURS 
(m PROFESSEURS 

(permanent* ou vacataires} 
poor coors et T.D., étectre- 
mécanlque, automatique. 
Informatique, électrotechnique. 
Et B n» T 860075 M Régie- 
Pressa, 85 bis. nie Réaumor, 
75002 PARIS. 

IMPORTANT ORGANISME 
D'ASSURANCES 
recherche pour son 
siège social 4 PARIS 

- en vue A la création (Tune 

FINANCIERE équipe spécialisée dans les 
tension vérlfl cation s et les règlement» 


raiwwel à resp. évolutive après j e m pr ’” 1 *ÎÎÏÏL«» n " wuranc * 

1 ao A perfeclionrentam. habl-1 P** û * 4 ,, 


tant Parte a région parisienne. CADRES COMPTABLES I JEUNE GENS 

Adresser C-V^sou* «f 99T9 f ^une ^TCWrtmlîÜs B * 

œrx Fn&teS^nte. :KÏÎ S^nents «r 

7508S PARIS Cedex oz. NiveemBepertfie comptabta. r-ensemble A territoire. 

__—- en outre une connaissance A — Ueu A résidence : 

metat mm Faudlt^rt^rl«»w^ Er-voyer C.vTfn» 71.153, 

(Ecole d'ingénieur a équlva- ; Env, C.V. manuscrit, référence Conteste Publicité, 20, av. de 
tant) pwr participer 4 fanalyse* T 022608 M REGIE-PRESSE, l'Opéra, 75040 Paris cedex 01, 
et a ia misa en place o'eppi- j as bis, r. Réaumur, 73002 Paris, i Al transmettra. 

cations d'informatique dooimen- . . _•__ 

taire mettant A leu un IBM 13a... , . , —" 1 ■ 1 ** ■ 

(ultérieurem-. C.I.I.-H-B.D.P.SJI 
et plusieurs minl-orduiateurs. 

Connaissances téié-trattements 
ou mini-ordinateur soqtiaixéo. 

Expér. mssetr&eur apppécîéa. 

Envoyer C.V et prétentions 
Centra A Documentation 
A l'Arme ment, 26. bd Victor _ . _ 

7J996 PARIS-ARMEES. Wl^mr . - - -CN. 


JEUNES GENS 


en outre une connaissance AI — Ueu 


NIVEAU D'ETUDES 
TERMINALES 

— Formation assurée. 

— Nombreux déplacement» tur 
Tememble A territoire. 


l'audit et sértausea notions 
crbiformatlquo. ... 


73B02 Paris.; 


Région parisienne. 
Envoyer C.V. 4 n» 71.183, 


Al transmettra. 


PROGRAMMEURS 

Confirmés - COBOL - CT CS 
DOS/VSE - DL 1/PL 1 
ASSEMBLEURS appréefte. 
Libres Immédiatement. . 
28043-72 ,M. PERES, 

_ après 17 h. 30. 

Recruta : t sAsttbnofhéeafre 
mMempa, CAF B Lecture pu¬ 
blique poor annexe dans ALJ.C. 
Adresser camffdatuni avec cur¬ 
riculum vltæ 4 Mme ta Maire, 
91205 ATHIS-MONS CEDEX. 
Recherche 

INGENIEURS COMMERCLAUX 
Connaissances électronique, 
anglais. Banlieue sud. 
Envoyer C.V. + photo + prêt 
4 MMOPUB', rue Senouque, 
78530 BUC, qui t ran sm e l t ia . 
ENQUETEURS 

Professtonnete pr v a cation «xp. 
müteu Indostr. Ecr. S.UJM.&, 
B.P. 2, 94230 CACHAN. 
.Association exportateur* rech. 
Ipour pesta secrétaire général 
adjoint homme a femme étu- 
i des supérieures, parlant anglais 

( Adresser CV. et lettre mao use. 
M. P. Michel, 28, av. Hocha, 

_ 75008 PARIS. _ 

Cabinet Conseil Gestion 
produit financier c herche 
COMMERCIAUX 
Tr. ht ntv. TéL ' : HMM1 
R e ch e i clw a art sud-ouest A 
ta France, homme, mXL 35 ans, 
form a don supérieure ayant si 
potstota 4 la fois use expér. 
d'en tre prise et une expérience 
dans m organisme flnancter 
om bancaire, pour tire T ani¬ 
mateur (Tune Société A fi¬ 
nancement spédeilsée dans tes 
p rise s A pardclpatton dans 
tas entreprises sataes. 

R é side» oe : grenA vWe unlv. 

Env. CV., photo et prétenL 
tu Journal qui transmettra. 
INTERNATIONAL 
ORGANISATION 
Séries experienced — at taast 
ftve years — male or femata 
transtator Into English lan- 
ouage from Franch and Spa- 
nbtt. Enplteh mother tangue 
te a musL Talent ta Jouma- 
Item te assbt Editer Quarieriy 
Revteer wül te an asseL Sa¬ 
la ry commensurate whh expé¬ 
rience .end ebility. Rent ano- 
wance and Provktem Fund. 
Appfy aanding CV. and fui) 
paritailars to s 
Ecr. tf 8.975 c le Monde s Pub. 
5. r. Malien». 75427 Paris Cad. 09 
Ecole supérieure privée, "rech- 
professeur ou Ingénieur pour 
cours aéronautique engins 
aérospatiaux. Informatique. 
272-95-03, heures bureaux. 

ENCYCLOPE DiA 
UNIVERSALIS 
recrute 

DELEGUES IEES) 

Forte personnalité. 

Bonne culture générale. 
Formation et client Ole assurées. 

Très haut» rémunération. 
Téi. pour 1»- R.-V. 53846-75. 
Lycée technique^privé 
Salnl-Nlcolas recherche 
HOMME - FEMME 35 ans 
minimum pour entretien et 
élargir relations avec entre¬ 
prises. Aptitude 4 la négo¬ 
ciation Indispensable. Voiture 
nécessaire. Adresser C.V. 
manuscrit et photo a Indi¬ 
quant prétentions. 

Poste 4 pourvoir rapidement 
92, nie de Vaaglrard, 
75006 PARIS. 

Téi : 222-83-60, posta 40. 

CONSERVATOIRE PRIVE 
recherche 

PROFïSSEURS 

A ptano, guitare classique et 
[exe. Téiéph. : 38MW1. 


pour aiA a développent, des 
I associations A quartier. 

1 Expérience exigée. Ecr. sous 
T 859.951 REGIE-PRESSE. 
85 Ws. r. Réaumur, 75002 Parte. 

; LABORATOIRE PHOTO 
COULEURS 
recherche : 

FUMEURS 

, LABORANTINS (INES) 

A couple. - Ecrire avec photo 
I n- T M REGIE-PRESSE, 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parte. 


Env. C.V. 4 M. CHARPENTIER. | 
BeHa postal 97 | 

9M45 COURBEVOIE codex:. 


propositions 
diverses 


i Désire correspondre avec pars, 
avant conçu une théorie sur ta 


DEBOUCHES POSSIBLES : 

Le* Cabinets de Conseil, les Entreprises et tou* 
organismes public* ou privé* concernés par ta 
promotion do la P.M.I. 

OBJECTIFS : 

— Connaître, savoir utiliser et mettre en place les 
techniques de gestion. 

— Acquérir une compétence réelle an matière de 
diagnostic d'entreprise P.M.I. 

DUREE ET DATES DU STAGE : 

— 24 semaines dont 9 semaines en entreprises 

— Session du 6 Octobre 80 ou 29 Mers 81. 
Rémunération de FEtat et indemnité de formation 
de FAssedie. 

Une réunion d'information aura lieu 

le 23 Septembre à 9h30. s'inscrire eu 


/ccrétoifc/ /ccfctoirc/ 


•;r- 


DE L'AUTOMOBILE 
SOUS CONTRAT AV. L'ETAT 

re c her cha 

A softe 

meur formation B T- - BTS 
«t LEP 

UN PROFESSEUR 
ANGLAIS et ALLEM. 

Niveau d'études : Maîtrise 
Expérience professrcnneno 
souhaitée. 

Env. C.V.. a GARAC, BP n» 4, 
951C2 ARSENTEUIL Cedex 

ISIS 

recruta très urgeu* 

RESPONSABLE 

D'EXPLOITATION 

Cmaîsanl »A M _ 
Porte Intéressent - Soresoe* 

*t p r és ente r : V. «*• $'**"**• 

Perte lî* - 345-8442 

INSTITUT DE RECHERCHE 
régioa SUD de Paris 
cherche 

INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 
ou encorne équivalent 
Format lac ea automaW" 
s! possbif, pour recherches 
dans ta dimita* de ta régu¬ 
ler a tu trafic routier. 
Envoyer C.V. rt orétantlM*, 4 
M. AZEMA, rétonmJ» MA. 
B. P. 34 ArtMB Wlta Cedex 


K4Biscuns 

5r BEun 


W PCU1 I evry 

SECRETAIRE DE DIRECTION 
Bilingue anglais 

FIT* «w ii m le tecsétxâtt de la direction 
Finança et trtl tgm a n t de l’information. 
UcrxdcTnrvxilEVRY 

Les candidarcs seront de Iq^oe maretnefl e 

«m Aiom# OS XOgjoisC et gnZOBt plUSjdBXS 

yanhées d’expérience dans un service Financier ri 
-possible. 

Adresser C.V. manuscrit t photo récente 
(retournée) -t- prétentions à 

Service Emploi Formation 
V Biscuits 8EL1N /. 

y '\ s Ctrarrier Entreprise 1113-91015 EVRY^'' 


r IMPORTANT GROUPE ^ 

INDUSTRIEL NATIONAL 

Sâge Péris - Saint-Lazare, recruta 

UNE SECRETAIRE 
COLLABORATRICE 

Attachés au Directeur Administratif 
et Financier du Groupa. 

Formation supérieure de secrétariat. 
Ouverture particulière au domaine administratif 
et financier. Responsabilité de dosriers. Sténo et 
dactylo da Direction. Anglais souhaité-Age 25 
an* minimum. Expérience nécessaire dans des 
fonctions similaires. 

Adresser* es. déaîljé tous réf. 1 (S/19.758 
PUBLlCfTÊ ROGER BLEY 
L TOT, rue Réaumur, 75002 Paris. ^ 


T. R. T. 

recherche 

SECRÉTAIRE 

TRADUCTRICE 

STÉNODACTYLO 

EXPERIMENTEE 

Per fe ttement bittague 
enç Mv espagnol seuhaHés. 

Adr. tV w 88, rue BriMat-Sevorin 
75013 PARIS. 


CHRI5T0HI 

ORFEVRE A PARIS 
recherche 

UNE SECRÉTAIRE 

BILINGUE ANGLAIS 
pour Service exponeUcn. 
Niveau BTS avec excellent» 
rténodactytographta 

Pcetetetojtquant oekuta et 
rriMiitnticri de devis. 

km de tMl : SAINT-DENIS 


pourquoi et to to n » lien t de PtoM- 
ven. Ecrire, réf. m T 072.671 M, 
REGIE-PRESSE 
85 bfs. r. Réaumur, 750CC Parts. 


offre/ premier emploi 


■■■M Étudiants de moins de 26 ans ■■■■ 
à la recherche d’un emplof 

L'Institut de Gestion Sociale ouvrira 
les 29 et 30 octobre prochains 

2 stages spécialisés 
de formation supérieure et d 'ins e rti on 
préparant aux fonctions de 

ASSISTANTS DÉVELOPPEMENT 
EXPORTATION 

et 

CONTRÔLE DE GESTION 
ET INFORMATIQUE 

4 mois 1/2 de préparation professionnelle 
c om prenant une formation théorique et des 
stages d’application, 

conçue en étrofte fiacson arec les entr ep rires 
et les organisations professionnelles, 
réservée aux demandeurs d’emploi de moins 
de 26 ans, ayant le niveau licence, maîtrise, 
écoles de gestion et d'ingénieurs. 

Les candidats sélectionnés recevront une indem¬ 
nité mensuelle égale à 75 % du SMIC 
Les demandes de candidature doivent être 
adressées dans les plus brefs delais à : 

Monsieur Thierry SCHÀAFF 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

11, nie Vièle - 75017 Paris - TéL : 766.23.80 


FORMATION PASSERELLE 
UNIVERSITE - ENTREPRISE 
Jeunet diplômé* da renseignement supérieur 
titulaire* de licences, maîtrise*. DEA.etc — 

6g6s de moins de 26 ans. , 

é la recherche d*un premier emploi, 
vous pouvez suivre 6 partir tf OCTOBRE 1980 
dan* le cadre du 3éme pacte national pour l'emploi 
de* stages rémunérés 

(formation technique, enquêtes et stages en entreprises! | 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
DE GESTION 

Réunion d'information 1er Octobre à 9H30 

FORMATION COMMERCIALE 

2 cession* 

Réunion d'information 2 Octobre è 9H30 

VIE DE L’ENTREPRISE ET 
RECHERCHE D’EMPLOI 

Réunion d'information 15 Octobre à 9h30 
Programmes et renseignements 
Tel. 766.51.34 poste 482 


9MBi Étudiants de moins de 26 ansHH 
4 la recherche d’un emploi 
L’Institut de Gestion Sociale ouvrira 
les 22 et 28 octobre prochains 


— Horaire* ; 4» h., x 5 foun. 

— S Mniataw range* peyé*. 

— ABsotutement* annuel* i 
Stooo p env.+tatéresaetnenL 

Envoyer C.V. 4 M. ta Chef du 
Personnel, ORFEVRERIE 
CHRISTOPLE, 1TÎ. r. Ambrolae- 
Crrtznt W 20 t SATMT-DENIS 

WARCtMWESTINGHOUSE 

redierche 

pr son «taMJssem. ce SEVRAN 
(DMston terravUilre] 

1 SKUÉKKs 

btltogue AngUrfs-Franrab 
Env. C.V. déL è Mme GRELE 
WABCO-WESTI NOMOUSE 
B.P. n* 2 - 91270 SEVRAN 


de formation supérieure et d’insertion 
préparent aox fonctions de 

ASSISTANTS DIRECTEURS 
DU PERSONNEL 

• techniques de gestion sociale, bilan social 

• amélioration des conditions de travail 

TECHNIQUES ET PRATIQUES 
DU MANAGEMENT 

• option gestion, finances 

• option marketing 

4 mois 1/2 de préparation professionnelle, alter¬ 
nant travaux d’études, séminaires d'approfon¬ 
dissement et d'entraînement et stage d'âppÜca- 
tien. 

Conçue en liaison arec les entreprises, en fonc¬ 
tion de besoins nouveaux, cette formation est 
réservée aux étudiants de moins de 26 ans, ayant 
le niveau licence; maîtrise; écoles de gestion et 
d’ingénieurs. 

Les candidats sélectionnés recevront une indem¬ 
nité mensuelle égale à 75 % du SMIC 
Les demandes de candidature doivent être 
adressées dons les plus brefs délais à : 

Madame Marie-Pierre HULOT 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

11. rue V sctc - 75ÛI7 Paris - Tel. : 766.23.S0 


ÇgflG I 

représent. 

offre 


Rech. urgent ATTACHE 
vente région parisienne 
pour vêtements sports en 
magasin + boutiques. 
Marque connue. Fixe +- 
frais + %. Tél. pour remal- 
gnementa au (76) 87-73-82 ou 
67-36-54, qe 10 à 12 heures. 
Sté Décëup.. EmbouUss., FabrlcZ 
rondelles, goupilles recherche 
VRP MC Introduit dans boutan¬ 
nerie, secteur Parte et région 
parisienne. 

Ecr. av. CV. 4 Savreux-ClausM 
B.P. n. 25150 Pont-de-Rokte. 

Recherche UR6FNT 

UN REPRÉSENTANT 

en support Intormattque. 
Libre surte. - 377-M-24 pr R.-V. 
La mtale britannique renommée 
d'une grosse société Internat to¬ 
nale du secteur de l'emballage 
l eehertfw un 

VBIDEUR CONFIRMÉ 

souhaitant assurer sa représen- 
tntlon 4 la commission pour la 
vente da bo u chon» becs verseurs 
en France. 

Les person n es présentant le pre- 
fH voulu (expér. odato et lorm.) 
devront écr. au tourne f en adnes. 
leur candM. au dlr. ventes s réf. 
au n B 8992 « le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


proposit, com. 
capitaux 


A 

87-89 Avenue Klcber îTTl 
75784 Paris Cedax 16 
Tél. 727.51.49 A 


cours 
et leçons 


Elève Ingénieur propos» cour» 
maths, physique, préparation 
bac -h concours. 

TÜ. : 522-1140. 

MAÏU'PHYS. 

Terminale, PCEM. Fac. 52642-47 


représent. 

demandé 


Monsieur spêclallî. carrelage 
revêtement, h. de terrain, très 
introd., milieu bât. tarcWiecte. 
maître d'ouvr.. prescrlpL, en¬ 
treprises spécial, népoe.), rét. 
1» ordre, ch. Important négo¬ 
ciant voulant créer filiale en 
Provenc«-C6le d'Axur. opportu- 
nHé de marché permettant un 
démarrage rapide ou direction 
région dans sa spécialité. 
Ecrira sous n* T. 022^37 M 
REGIS-PRESSE, 

85 M», rue Réaumur. 7500Z Part* 
CONSEIL TECHNIQUE 
Expérience marketing, pubHctté, 
Import-export, promo. des ven¬ 
tes, bonne connaissance de* 
marchés au Moyen-Orient et 
d'Afrique 
recherche 

repr és entation producteur*, fa¬ 
bricants. constructeurs, bur. 
d'engineering pour ses clients 
Moyen-Orient, Afrique. 
Intermédiaire s'abstenir. 

Ecr. CONSEIL TECHNIQUE, 
76-78, av. des Champs-Elysées, 
75008 PARIS. 


travail 
è domicile 


IMPORTANTE STE Agre-Alim. 
rech. capitaux pr financement 
niveaux Investissements, brtéres- _ 
sement substantiel. Ecrire sous 
n* T 072.575 M, Régie Presse, Tle-ennnAm 
as bld, r. Réaumur. 750Q2 Parte, t-femanae 

Résidente Maroc, expérience SECRETAIRE DIRECTION 
commerciale prêl-â-porter luxe, confirmée, frappe ts textes et 
chaussures. ctL prend recontart monlrtC rï K sur | BM. T. 051-M-i". 
av. nommes d'aff. ou industriels 

en vue surveMer réalisation 
contrat de fabricat. commandes. 

Ecr. ro> 6.982 « le Monde » Publ.. 

5. r. Italiens. 75427 Paris Ced. 0» | 


information*! 
U divers^; 


8 h. 4 14 h., avec Hgttes téléph. 
et permanence assurée - Me 
Mro offre de vos service* : 
Tél. (16-25) 7742-47 ou écrira 
les Corné! «s, n. rue de Prête. 

_ 10000 TROYES. _ 

Pour la vente en France de 
nos ventHateura de cheminée» 
et autres ventilateurs, nous cher¬ 
chons un Importa te or ou agent 
général. SCAN-PRO S.A. C.P. 71 
CH4117 Fâlla-iden 
! Tét. 1941-1425-03-W 


enseignem.:. 


TROUVER 


APPRENDRE J' AMÉRICAIN 
L'AMERICAN CEHTER 

261. bd RaspaH, Pans n«0 

TEL 633*67*28 

[ Cours de Conversation dans ta 
; tournée et ta soir. Lycéens 4 
: partir de 15 an». Inscription 
] Immédiate. 

Début 6 octobre. 

• Cours privés, préparation au 
I TOEFL - Cours pour enfants. 


ILE CENTRE D'INFORMATION 
. >UR L'EMPLOI vous propose 
[GUIDE COMPLET 1239 pages) 
Extraits da sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédacL. 
I exemples, erreurs a svîter. 

• La q*aohologie et ses pièges. 
! • 12 méthodes pour trouver 
l remploi désiré : avec pians. 

e Réuss. entretiens, Interview». 

• Les bmss réponses au» tests. 
! • Emplois les plu* demandés. 
! Pour informations, écr. Cl DEM, 

s. sg. Monsigny, 7» Le Chesna y 
• Pour connaître les emotote 
! offerts outre-mer, étranger 
i [Canada, Australie, Afrique. 

Amériques, As tel demandez 
I la revue spécialisée 
• MIGRATIONS» iLM) 

> 3, rue Montyon, Parte 19»>. 


Automobile/ 

vente 


5 à 7 CM 


| C + de 16 C.V. ) 

Part, vd Mercédès 450 SL 
i modèle 1980 M M3 km 
TW. 143) 24-16*0 


I R5 TL, très bon état, 73. Prix ] 
Argus. TéL ai 9 h. 4 11 h. ■ 
et de 14 h. 4 19 h. 
_ *73-5245 _ 

Collaborateur RENAULT rend 
R te TL £5.500 km) Couleur 
agathe. 29JOO F. Libre déout 
octobre. AL SEYER. 60941-73 
(heures de bureau) et domicile : 
77341-34 

( 8 à n C.V. y 

Collaborateur R.N.U.R. 
vd R 16 TL. 8-500 km. mod. 80 
_ Tél. 750-83-55 _j 

URGENT. Golf G LS, 9 ch., | 
boite au iornaiIque, 69.000 km, , 
; bleu métallisé, toutes options, 
13J0O F (essence ordinaire 

6 a 10 lluresl I 

1 Tét. 87146-21 | 

-—I 

Particulier vend 

a - mm- 1980 

moteur 2 L. 16000 km. 

Prix : 45 500 F. 

Téi. au 4344849 (aprè* 19 W. 


diucr/^ 

PEUGEOT 


EXCEPTIONNEL 

2 DERNIERES ûW 
TURBO D. NEUVES MOD. N 

PRIX DE JUIN 1979 
IMBATTABLE 

AL Gérard. Ki-60-21 ou 
227, bd A.-France, Saint-Denis 
Métro Mai ri o de Saint-Ouen 


locat. -autos 


RENAULT-PEUGEOT-GOLF 
ROLLS-ROYCE SJL 2 
LOUEZ 

Tcus ces modèles et <r outras 
cnez ta moins cher de* Loueurs 
EXPRESS ASSISTANCE 


504-01-50 


Noos prions instamment non aimcst- 
cears d'aroir l'obligeance de répondre 
à fontes les lettres qu'ils recoryent et 
de restituer aux intéressés les docu¬ 
ments qui leur ont été confiés. 
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MKnaaucvuat masaamt 


demandes d’emploï 


demandes d’emploi 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
33 ans, B ans même établisse¬ 
ment, sens organisation ai res¬ 
ponsabilités. Angl., not «p. 

ch. place stable 5*. 6*. 7», 14». 

Esr. vn° T Ü22J33 M Règle- 

Pressé, 85 Us. rua Réaumur, 
75007 PARIS. 


CAISSIER BANQUE 
15 ans expérience 
ch. poste banque privée eu 
nationalisée. 

Ecr. n» 8.986 * le Monde - PWj,, 
5, r. Italiens. 75427 Paris Ced. 0» 
J.F., 24 ans, Ile., tril. angiate- 
allenu. dipt. ctibre de commerce 
britannique, sténodactylo franç. 
nu*, p. secrétaire trilingue. 
Tél. : 63732-77._. 


J.F., 28 ans. maïtr. Droit, 
Sciences sociales, expér. form. 
ch. poste enselqn. économie, 
droit, sociologie, histoire. 
Ttt. : 664-72-12. 


I.C.G. - Informaticien 
15 ans d'expérience 
capable assumer 
total lté des tâches : 
opérateur, programmeur 
analyste, concepteur, 
réalisateur et conseil 
auprès de la Direction 
cherche poste 

RESPONS. INFORMATIQUE 
dans une pjvle. 
disposant eu s'équipant 
mini-ordinateur temps réel. 

J. CAYLA - 23, r. des FHmlns, 
92330 SCEAUX - Tél. 660-37*8. 


J.F. 34 ans. Maîtrise Sc. Eco, 
connaissances bancaires, expér. 
documentaliste, bilingue franco- 
alienu, cherche situât- en rap. 
Ecr. n* Z615 « le Monde > Publ. 
5, r. Italiens, 75427 Parfit Céd. 09. 


Fme - C.E.S. Médecine du 
trovaH, + de 20 ans d'expé¬ 
rience professionnelle, recherche 
poste (mtrH 20 h. par mois 3 eu 
mf-temps, région rouennajso ou 
Paris (suite licenciement éconj. 

Ecrire JD/159, 

HAVAS (B.P. 907) 

76023 ROUEN CEDEX. 


H ., 56 au bilingue françVrusse 
+ ail., turc, bonne présentât., 
vloture, expérience comptable et 
M.-Orient, étudiera «es propos. 
Ecr. T 022-574 M. Régie Presse, 
BS bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 
" J.F. ATTACHE DIRECTION 
Dyit, 33 b., lraduct. angl.-frant, 
ch. sur Paris poste 8 responsab., 
réf. B ans techn. aéranaut, sal. 
B.ooo F mensuel. 

Ecrire sous n° T 022558 M 
REGIE PRESSE 
BS bu. r. Réaumur. 75002 Paris. 


CADRE 

)E BANQUE NATIONALISEE 
15 ans, I.T.B.„ sens du contact, 
ongue expér., responsable au 
ein d'une Importante agence 
Mrisienne du service entreprise, 
tortefeuîlle Change, souhaite 
auisutvre sa carrière au sain 
l'un groupe privé, dynamique, 
xpér. (5 ans) de la direction 
igence, ouv. 6 ttes propos- ùité- 
essantes. Ecr. ou n » 021JM5 AL 
Régie Presse, 

5 bis, r. Réaumur, 75082 Paris. 


j. R. Ile. lettres, expér. admi¬ 
nistration, i-édact et commerce, 
cuit, artistique, connais*, angi., 
italien. Bonne prés., sér. réf., 
cherche empL mi-temps, matin 
de préf. Etudie nés propos. 
Et, n» T 022.610 M, Régie Pressa 
BS Ms, r- Réaumur, 75002 Paris. 
J.F., 27 ans, malt. d'Ulstalrë 
Ile. d'archéologie, DEUG socio, 
2 ans enseignante se. éco. et 
soc, document-, publ. Etud. ttes 
pnp, ch. poste a resp. ou rtrtat. 

Ecr. M. Sabatier, 84. rue de 
Mulhouse, 68300 SAINT-LOUIS. 


H. 34 ans, licence leftres-Ms- 
tolre d'art, diplôme cinéma 
portugais, cotmates. anglais, 
ch. emploi. Ecrire sous rétér. 
97574 M, a REGIE PRESSE. 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Pans. 


Sténo-Oectylo cherche .travail 
dans cabinet Jurid. 1/2 journée 
seulement. Tél. : 747-6SXS ou 
747-18-68. 


ANALYSTE 

péri al bé dans rééquilibrage 
M sociétés en dHfcufté, «Odes 
moalssaoces bancaires et 
Igblation sur primes d'Etat, 
cherche poste mi-temps 
m temps compL dans PALE, 
même èvsntneltejneul création), 
accepte mission ponctnUa. 

TéL 500-68-98 le matai. 
IADRE TRANSPORT INTERN. 
7 ans, études. sup. commerc, 
rllingue angl., arabe, corna iss. 
ippnrfondle du MoyenOrient, 
A. siL Ctmhaiber, 126, av. Ctu- 
le-Gacifle, 95160 Montmorency. 


SADE DE BANQUE CLASSE 4 
a., 10 a. expér., responsable 
Imlnht- d'une agence centrale 
pér. clientèle pari, et titres, 
{reprise, rech- poste Banque, 
entreprise Privée, ««vice 
lancier. Ecr. ss n« T 022-516 M 
Régie-Presse, 85 Ws, rue 
Réaumur, 75002 Paris. 


J. Femme 35 ans 
maîtrise «fens. lettres moi, 
4 ans pratique enseignement. 
dïpL d'Etat éducatr. spécial., 
cherche emploi 

ROFESSEUR LETTRES MOD. 
TéL : Mme de Maupeeu. 

(16-64) 70-63-51. _ 

CADRE 41 ans, ~~ 
IC. en DROIT, TECHNICIEN 
ATIMENT, expér. commerciale 
administrative. Actuellement 
irant agence immobilière, 
tudterait toutes propositions. 

Ecrire sous n° 71-326, 

3 N TE SSE Plibl.. 20, a v. de 
3péra, 75040 PARIS Cédex «71, 

gui transmettra. _ 

35 ans. Formation compt. 
îanc. ch. poste de trésorier 
■ assise, direct. financière 
Ique noir, O-M- - 367-30-43. 


ne 35 H, forte exp. format et 
iag-, ay. Wées orig. créât 
Mf. de ode dlf. fqqura-unas 
riJ reeh. org. cu entr. dyn. 
codât», prod, Pr. contact 
N» 8980. « le Monde > Publ- 
r. Italiens, 75427 Paris Céd. 09. 


TUD1ANTE lie. rusM, bonnes 
xmalssances angl., potemtet, 
lercfte travaux traduction ou 
HITS ou accompagnement mis¬ 
ons France ou étranger, 
c. n° 6.981, « le Monde » Pub- 
, r. Italiens, 75427 Paris Céd. 09. 


mlrolterie-alu, 10 a. exp. 

9 francopti- études direct 
tiers, cherche situation 
dant respons. en Afrique, 
üvjére, 9, r. du VaMetriore 

10 CARROS-LE-NEUF. 


AUDIOVISUEL 

Vous souhaiter crées-, améticrer 
on département ao&oYtsuel A 
pM de trais. Je suis le techm- 
Cten qu'il VOUS tout RftaUsateur 
potyvoient, créateur confirmé 
ions genres avec matériel com¬ 
plet Peul être aussi employé 
service relation pudique : longue 
expérience animation, organisa¬ 
tion, rédaction, contact humain. 
Formation littéraire, facilité 
adaptation, sens économie. CfcU- 
Dotaire, 45 ans. 

Ecr. n° 8.752. « le Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris, ced 09. 


ABIDJAN 

J.F., 26 s., nation, franc,, DE55 
Sc. Eco option économétrle 3 a. 
Exp. économétrle. Market Inter* 
nat_ étudie ttes propos. Abidjan 
■{19) 225-32-19-41 ou 661-16-12. 


49 ans, H me de confiance dé¬ 
voué et travaftteur, qualifié pour 
être Paillé d’un responsable 
bout niveau cherché emploi mi- 
temps ou temps complet. 

Tél. : 324-87-58. 


ACHETEUSE 


4. m ans d’expérleûce dans una grande Centrale 
d'Actmts Parisienne. . . 

Créatrice, Gestionnaire et Négociatrice a hanta 
niveaux. 

Langues : anglais, russe. 

Disponible rapidement. 

Chercha emploi similaire — on gérance — on 
direction de magasin. 

Sert» N* 2,602 « LE MONDE » Publicité, 

5. rue des Italiens. 7M27 PARIS CEDES 03. 


MANAGER 
CENTRA LIEN 

Porte expérience commerciale. 41 ans, 
ioOjOOO V par an, étudierait toutes propositions, 
tona secteurs. entreprise siège LYON. 

Kcrixr A REGIE-PRESSE sema te n* T 21450 U, 
85 b la, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


INGÉNIEUR POLYVALENT GÉNIE CIVIL 

30 ans d'expérience professionnelle maîtrisant au 

niveau d'étude, contrôle et supervision : 

• routes et chemins de fer avec ouvrages d'art: 

• béton armé ; 

■ batiments et charpente métallique ; 

• abris souterrains de protection civile ; 

• approvisionnement en eaux et évacuation du 
fluide ; 

• Géologie et géodésie appliquées au génie civil ; 
français parlé et écrit et notation anglais, 
chenrhe emploi dans organisme International 
compris de formation technique. Rendement 
accompli eu 1979 : 

• dix études dont valeur globale des dossiers de 
projets s'élève à 1.000.000 s UE JL 

Etude toutes propositions, curr. mao sur demande. 

Ecrire n* 8X91, « Le Monde » Publicité, 5, rue des 

Italiens. 75427 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


CADRE SUPÉRIEUR 

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE - 40 ANS 
ayant exercé successivement les fonctions de : 
— Directeur des Ventes. 

— Directeur Commercial. 

— Directeur de Division. 

Profil : 

— Gestionnaire rigoureux. 

— Créatif dans le domaine du Marketing. 

— Meneur d'hommes efficace. 

Cherche poste de D.G. ou D.CLA. dans Société 
pharmaceutique ou para-pharmaceutique cm de 
service. Libre le 10-10-80 - Mobilité géographique 
possible. 

Ecrire sous le numéro 2.609. % le Monde » Publicité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEZ 09. 


INGÉNIEUR UUTtER ENSA1 NANCY 

35 ans 

1 Expérience étranger (S ans Mexique), respon¬ 
sable unité de production; 

► Spécialisation fromagerie lait en poudra; 

1 Bilingue espagnol, anglais: 

» Disponible de suite; 

1 Etudie toutes propositions France et étranger. 
TéL : (36) 68-45-74- 


Cedre de banque classe S. spé¬ 
cialiste financement sur bases 
marchandises. Négoce internat. 
Crédits documenta 1res, Opéra¬ 
tion back to back. 

Recherche poste A responsabili¬ 
tés dans banque désireuse de 
développer ce genre d'opérations. 
6976 qui transmettre. 


Secrétaire, 22 a„ 7 «ns d'expo 
non bilingue, en poste actuel¬ 
lement, débordante d'énergie, 
rech. emploi créatif et moti¬ 
vant. Téléph. : 384-7J-W. 
J,F„ 26 a„ céL. diplômée Sc Po 
Paris. Expér. prof. : chargés 
d’études 3 ans. 3* cycle de ges¬ 
tion. Economie publ. et privée1 
PlanlflcaL, Organisât, Public, 
do rédacL et ifadapL Anglais 
ts bon nhf. Disp. imm. 622-61-45 
(matin de préférence). 


F„ 47 ans, capacité ea droit 
responsable recouvrement créan¬ 
ces et d'assur. 2fl ms «Texpér. 
ste cria le, assurant secrétariat 
complet. Libre suite ch. poste 
stable. Mlle CADET, 52 rue des 
Caillots - 93100 Montreuil. 


TOURNEUR PI 42 ans, rech. 
place stable région SarvBHers- 
Goussalnvllle (95). Tél. 471-52-08 
Z, A.-f=rngonard - 95470 FOSSES. 


Fme 45 ans, très bonne prés, 
sér. référ. morales, dactylo, 
parle anglais, espagnol. Rech. 
place dame de compagnie. 
Téléphone : 558-10-66. 


J.F» 40 ans, expérience psycho- 
logle, étudierait toutes propo¬ 
sitions psychologie, arts, lettres. 
Tél. : 535-24-22. 


GEOGRAPHE 

24 ans, dég. O-M., man..géog. 
Paris-J. doctorat en cours, exp. 
urbain» enseig. carto et photo 
lnlerpréL Etud. ttes proposiL 
Ecr. n* 2-606, • l» Mende > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris, çed 09. 


J.F. : CONSEIL JURIDIQUE 
expér, approfondie en droit des 

affaires. Spécialisation droit des 

sociétés. Expér. cabinet et en¬ 

treprise rech. situât, motivante. 
Ecr. no 8.951, « le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 754Z7 Parts, ced 09. 


Assis* Direct 32 ans. friflngue 
anglais. Allemand, expér. traque, 
doc. et gestion, ch. situation 

responsable Paris, Versailles et 

région. 

Ecr. no 8.949, « te Monde » Pub.. 

5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


Journaliste Traductrice 

(connaissant également bien 
fabrication) cherche Iréductions 

ou collaboration ouvrages, re¬ 

vues, articles, suiets littéraires. 
Ecr. n» 2-673 < le Mande > Pub- 

S, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


PSYCHOLOGUE 

J.F» 25 0., DESS Cherche 
emploi. Eüxflo ttes proposKiértS. 

Ecr. BO 97346 M, Régie-Tresse, 

85 Ma, r. Réaumur, 75002 Parts. 


Hme 39 a. bbrllng. franc--aliem^ 
eu IL, bonne présent., voiture, 
étudierait toutes propositions. 
Ecr. no 8.950, « M Monde * Pub., 
S, r. Italiens, 754Z7 Farts, ced 09. 


Cadra direct l.CG. accepterait 
situât A mi-temps dans entrepr. 
moyenne pour gestion de la tré¬ 
sorerie, relations avec les ban¬ 
ques et organismes, etc. Possi¬ 
bilité d'avances n compte cour. 
Ecr. 1» 2-539. « H» Monde » Pub., 
5. r. Italiens. 75427 Paris, ced 09. 


Ivoirien, technic. supér. dtstrib. 
commerce, école Sup- d'approvi¬ 
sionnement achat deux années 
expér., cadre administratif ds 
ventes, désire poste au sein sté 
Industrielle commerciale ayant 
filiale en Côte-d'IvoIre. 
Ecr. n» 8.943 « le Monde » put»., 
5. r. Italiens, 75427 Paris, ced 09. 


CADRE 40 ans 
Formation : économie-gestion. 
Expér. : gestion, administration, 
conseil, formation continue étu¬ 
des, eh. nauv. responsabilités. 
_ Ouvert à toutes propositions. 
Ecr. no 97.499 M. Régie-Press*. 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


H. 37 ans, oertif. compt DECS 
ayant 17 ans expér. cabinet et 
3 ans en entrepr. Afrique fran¬ 
cophone ch- poste responsabUIL 
Région Indifférante. 

Ecr. no 8.9W, ■ te Monde » Pub*, 
5, r. Italiens, 75427 Paris, ced 09. 


Juriste 28 a., Dés dynmiq-, exp., 
Mail. -I- DES + institut or. des 
affaires + comL + angl. + itaf. 
étucL ttes propos. Franœ-fitrang. 
Ecr. no 8.981, « le Monde • Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Paris, ced 09. 


J.F. 24 a- anglais ef Italien 
courants, expér. publicité el 
R.P* cogna Iss. exécution, abn. 
voyager et dtsponib., rech. 
travail avec Initiatives dans 
iournansne, tourisme, rete¬ 
nons extérieures, pub. Etudiera 
toutes propo si tions FRANCE el 
ETRANGER. TéL après 19 h. 
au 567-93-66. Ecr. «r 85V.V7S M, 
REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


J.F. 24 ans, oéObafalr*, . 
nienr Btetechssategfa Industrielle, 
Université de Technologie de 
Compïègne 198Q, bilingue anglais 

cherche emploi Immédiat tech¬ 

nico-commercial - traitement 
des eaux, si possible déplace¬ 

ments frequents province-élrang. 
Ecr. na 2319 « le Monde » Pub* 

5. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09. 


J.F. 31 a. maîtrise droit DEA 

artgl.-esa. expér. édition rédacL 

rech. Pshyco-socto- ch emploi 
édition, rédaction, presse,- docu¬ 
mentai., ms propositions. Ecr. 
SS n» 97366 M REGIE-PRESSE, 

85 tes, r. Réaumur, 75002 Paris. 


UOHÛf Bl DROIT 

Ch, emploi. Tél. , : 681-7442. 


INSPECTEUR D'ASSURANCE 

ayant fe sens de l'organisation 
et possédant le français, lé 
néerlandais, l'allemand et dés 
notions d'anglais cherche -ut 
emploi dans une compagnie 

ouverte aux exigences du mar¬ 
ché, faire offre. 

Ecr. n* B99Q «le Monde>Pub-, 
5, r. italiens, 75427 Paris Céd. 09. 


INGENIEUR GENERALISTE 
29 ans. 6 ans d'expérience 
ingénierie, assistante technique 
Connaissance Proche-Orient 
et Maghreb. 

Anglais courant, polonais, 
notions d'arabe. 
RECHERCHE 

Soc importante pour prorets L 
mission techn-, ass. exportation, 
avec séjours langue durée a l 

ÉTRANGER 

(Arable Saoudite, Golfs, etcl 
Ecr. n® 8389 « 1e Monde » Pub-, 
5, r. Itafiens, 754Z7 Paris Ced. 09 


Chef du personnel 

49 «ms, dlpNkné université. 20 a 
d’expérience an recrutement, 
formation, gestion, dialogue avec 
partenaires sociaux. Anglais et 
Espagnol parfahs. Recherche 
poste France ou Etranger. 
Ecr. no 8.965, * te Monde » Pite. 
5, r. Italiens, 75427 Paris, ced W. 


FISCALISTE 

Homme, 34 ors. Ile. sc. M». 
option gestion des errtr.. «>P‘ 
institut de Droit des Affaires 
Paris. Probatoire d e. D-E-C -S- 
ENI 69, 5 ans tf'expérrroœ du 
contrôle eomptabta et fiscal de 
odes entr. (vérifie. P.G.L), 
2 ans Fiduciaire. Actuellement 
conseil fiscal Inscrit, recherche 
poste de Chef de service fiscal 
ou comptable ds «Mrep- prteée 
PARIS et banU ou rtg. NORD. 
Ecr. é n» 7irt70, Contmse Jhjb^. 

20, av. de repéra. PARIS-Nr, 
| e licenciée lettres modernes, 
Mnt- licenciée anglais, 

bilingue, titulaire duCA-S.B. 
cherche emploi Bibliothécaire 
dans important CE. ou tout 
emploi louchant à on travail 
littéraire ou à des activités 
culturel lés. 

237-83-25, matin 9 B 8 mkfl. 


DIRECTEUR tOH HMil 

38 ans, angtaia/espTnalIffli^H. 

— Formation Juridique et «c. po. 

— Expérience dir. conunvmarK. 
hnport-exporL 

— compétence devis et gestion 
d'un CJL 

— Cornu marchés Sud-Europe et 
Sud-Amérique. . _ 

cherche poste 8 resp. Ub. wti*. 
Ecr. m> 6.975 « le Monde > Pub-, 
5, r. Italiens. 75427 Paris Cad. 09. 


COMMUER 

38 ans, H.E.C. 

Forte expér. contrôle de gestion, 
direct. raMnc. et adntin. ffttofes 
de groupes internationaux. 
Trilmgw altemand/aoUW». 
recherche posta cballenga 
province ou étranger. 

Ecr. n» 8.962 c te Monde > Pub.. 
5, r. itattens. 754P Paris Céd. « 


CADRE 

DE DÏRECTION^^ 

42 ans, expérience oomptabWtt 
administrative et financière, 
possédant sérieuses références. 
racherttHj 

Poste de Direction comptable ou 
financier. Province souhaitée. 
Ecrire, sous no 69,421, a : 
COMTESSE PUBUCITE 
28. av. de l'Opéra, PARIS ()■*). 


CADRE comptable confinré 

Bonne prisent, tfhd. du DEO, 
expér. profess. d'Aiâtit acqutee 
dam Sfes et Cabinet d'expert 
comptable, ActueHem. assistan t 
principal respwa. dn c wttrflte 
de sociétés é ffl&des muNtoteL 
rech. shunt, stable dm natté. 
Ecr. no 2394 c te Mondes Pote;, 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. « 


Docte ur en droit, 

■directeur! 


41 ans» 

____!AL 

Société U-S. 1969-1979 
Depuis dlrectewr général 
PJVLE. fomifiata 
souhaite démissionner pour 
retrouver société dynamique. 
Ecr. n» 2314 « le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Parts oed. 09. 


Jeune fille, 29 ans, 

VÉRITABLE 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

active et organisée, ncanre 
d'anglais + solide expérience 
(Presse - Publicité - Relations 
pabflqnes) souhaite collaboration 
haut niveau, InteltectueHemem 
motivante. Disponible Immédiat 
Téléphoner : 281-11-38. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRANT 
ET FINANCIER 

34 ara, anglais courant. 
Formation supérieure + DECS 
Exp. comptabilité générale et 
analytique. Déclarations fisca¬ 
les, trésorerie, reL bancaires 
audit et procédure de contrôle 
In ter n e, budgéte annuels et ptu- 
riannuefs, reporfifig angteeaxnn, 
gestion du personnel. 

Recherche poste slmllaîre dans 
PALE, en région paristenne. 

Libre rapidement. 

Ecr. n. 860.189 M Ré gi e- Press e 
85 Ms. r. Réaumur, 73002 Paris 
qui transmettra. 


SECRÉTAIRE 


DE DIRECTI ON 

Documentaliste - Expérience 
Ivrtdlque, Edition, Organisme 
prof es sionnef, du poste stable 
CADRE 8 responsabilité PARIS. 
Ecr. no 71-612, COMTESSE P„ 
20, av. de l'Opéra, Paris 1". 


ATTACHEE 
DE DIRECTION 

32 ans 

Format, sup., excellente pré¬ 
sentation, qualités rédaction, 
contacts, organisation, anglais. 

Italien. Disponible pr ts déplac. 

Cherche poste à responsabilité. 

Ecr. n» T 022.613 M Régie-Presse 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


ASSOCIATION M" air. 
recherche 

SECRÉTAIRE QUALIFIÉE 

éventuellement bilingue anglais 
emploi stable, fibre Immédiat. 
TéL pr R.-V.. SSM547. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe lo 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


Vimmobilier 


appartements vente 




Imm. ancien. 3* ét» avec asc. 
147 mS +■ 2 chbres de sarv, 
NOTAIRE : 5OI-5W0, le mttin. 


MTtt HAIT»” 

PRES PL- DES VOSGES 
Apport, exceptionnel 210 m2. 
PLAFONDS PEINTS 
PARQUET VERSAILLES 
S. bains* cuis, modernes. 
Prix ; 3JOOLQQO F. 
GARBI . 567-22-93 


T 


MARAIS 

81 , rua CHARUOT 


Dans bd tram. XVI n* de carac¬ 
tère. parfait état Appt 50 irO. 
habftab. «s Rv. dbte + 1 du, 
cuis-, bains, ch- Bel amé¬ 
nagement et poutres plafond 
possible. Prix rare : 3ttU)0Q F, 
crédit » %- Voir propriétaire, 
lundi, mardi de 14 h. è 18 h, 30. 


Ç g* amfc j 


SAINT-PLACIDE 

4 n immeuble standing. 
K. Calma - 354-95-10 
CT-SULPICE - Ds MAISON dn 
jl XVII*. MAGNIFIQUE 4 P, 
4 m haut sous piaf. LUXUEUX 
DORE5SAY - 54M34N 


C 


7° amtL 


PRES INVALIDES 
Imm. stand, beau .6 182 m2, 

ét, élevé, prix exceptionnel. 
Urgent Mardi 14 h-T8 b. 

3, rue Cognacq-Jay 
ou 551-56-57. 


BAC 


705- 

-39-10 

Uving, 2 chbres dont 1 dtiptex, 
poutres, caractère. 760 000 p. 
Visite A 14 k Ni 17 t N : 
35, RUE DE VE RN EU IL 


Ç 8*«nfc ) 

SAINT-AUGUSTIN 

BEAU UVING + S CHBRE5 
ENTIEREMENT RENOVE 
-I- CHAMBRE DE SERVICE 

PRIX 1.110.000 F 

Visites mardi, marc* 14-18 b : 
17 DIR V e MADRID, ou 
|/ t Kilt Ttt 539-75-49 


C 


9* arrdt 


J 


MH. PIERRE DE T. 

en cours de resta uration . 

STUDIOS 2 et 3 P. 

très grand conf. on an FStaX. 
PPTAJRE EUROV1M 55542-72. 


Ç WandL 7 

pteaBMrg-SAI NT-MÂRTIN 
Urgent Part, sacrifia 
ATELIER ARTISTE 
Très clair, fout cft, 80 m2. 
M* Louis-Blanc — 480400 F 
Téléph. ; 209-87-41 oa 847-W. 


REPUBLIQUE 
Style Marais 

Bd Mnm. aoc da caroct rénové, 
asc, concierge, tapis escalier. 
SéJ- date av. pouires+1 chbres, 
KM m2, cuIsm bains modernes, 
chf. cent, 4» ét Px : 7SOJDOO F. 

2») Salon -l- sat 8 
poutres, 4 
151 mZ, CM, 

Vr pptalra s/pl, 5, bd Magenta. 
Mardi, mwcretfl, 14 h 30 A 19 h. 


-I- saL 8 manu, av 
chûr„ 2 bains, 2 wt 
ttrf. centr. 950JM0 F. 


SUR SQUARE ST-V1NCENT-06- 
PAUL, bon immeuble, Mo Gare- 
ci u-Nord, s* étape, calme. pMn 
sotoll, DOUBLE UVING + 
1 CHBREr entrée, cuis-, office, 
W.-C-, ttt- salle de bains, chauff- 
centrai Luxueusement rénové. 
Px im ére &san f, 4, r. de Beizunce 
pptatre, mardi, meroraefl. 15 8 
n heures. 


10». HautevMe. grand STUDIO, 
ttage étavéi, 36 m2 + terrasse 
15 m. SUD - TWèph. : «88667. 

Ç l2 B àmlL ^ 

NATION 

Imm. pierre de taille 
Vaste 3 pièces, entrée, culs- 
w.rc— MHe de boln, ch. centr. 
SoleH. 495.000 • F. - 3466385. 


STUDIO STANDING 
PRES BOIS VINCENNES 
Parking - 350X00 p - 22546-35. 


CITEE FLORALE IMM. 1930 
3 pces 60 m2, cft 4* étage. 
400X00 P. TéL.58949-34. 

( fa* arrdt ) 

Part vd 4/5 Pièces terrasse, 
20 mZ, soleil, bien aménagé, 
ascenseur, grand parking. 

Tdbtoc. 950X00 F. 

Ttt. : 587-05-38, après 20 h. 

( Ü4* «Wft ^ 

MONTPARNASSE 

direct dans restauration grand 
stand, {ascenseur, vidéophone, 
cheminée, poutres, marbre) 

2 DUPLEX 

CHARME et CARACTERE 
PPTAIRE EUROV1M 55542-72. 


C 


1S m arrdt. 


300 M, M® DUPLEIX 
hnmeubte standing 1974 
Partie, vd 2 pces, 5Q m2 a/ianL, 
trôs calma d msoleMé, cuteine 

équipée, sella de bâ te, balcan, 

.^Ssn^ TOnStî?* 

PKiA ; qj U aUW p a HooMire. 

Tél. : 57Mbilttf 21 h. 


LOFT 


3BB ad étant AMüpr 

SUPERBE VOLUME 

DQRESSAY - 5484344 


„ FRONT DE SENE 

VUE IMPRENABLE &SHNE 

Moderne 3 ^. 75 jn2. Itnpeccab. 


MICHEL 


REYL 36S4MS. 


MnOH ntt brun, rénové 
JKJnui nr CHUT CALME 

6 PIECES EM TRIPLEX 

avec «ce»* tt eff, nombreux 
saolt ProtessAte Rbérete po». 

, «fflÆO.OOO F 

6 . Ï0E “fer 


TROODERO rg’PSU 

Sud. charme Rive gauche, 
ïïviiïg sur cbannaata terrasse 
noria. 3 ctores, 21 m 
U70X0O F - POI. 


EXHM4MS T txrsr 

Etage élevé, 2 asc. Dbte Uvfe 


VENTE PAR NOTAIRE 

AuteuiJ, ds bel hnm. ancien, 
3 p., cft, fiO m2, 5» ét, est, 
calme. 570X00 F, le mardi U, 
15 A 17 fw 27, r. PhwTe^uérin. 

Ç ^ 

BUTTES-CHAUMONT 

200 m du parc, beau studio 
équipé, tout confort piacemant 
Idéal, oros rapport garanti, 
net dfimpét S ans. $3542-72. 

Ç 20* arrdt ) 


-Propriétaire vend 
dans vote privée et classée 

MAISONS LIBRES 
ET OCCUPÉS 

avec Jardin. 

OFIBA - Tél. 296-53-07/33-W. 


92 

Haoim-dor-Sehm. 


NHIIUT __ 

imm. pierre da tatte a c on fort 
m ETAGE - SOLEIL - CALME 

UVING + 3 CHBRES 

cul*, équipée de placards 4- 
2 bains, moquette. REF. NEUF 

PRIX 1.125.000 F 

S/pl. lundi, mardi, 14 è 18 h: 

16, PUCE 06 ÆEë 16 


c 


94 

VaNfe-Ibntt 


NOGENT, PRES BOIS, ILEJR. 
imm. 4 étages, beau séjour + 
salon, balcon, 2 chbres, cote, 
*.<_ l de bains, dresslnq, asc. 
SolelL Prix 750X00 F - 34643-85. 
CHAT. DE VINCENNEsTentréê) 
4 P., cute, ex, s. Dos, ch. cal, 
asc. Prix : 580X00 F - 344-7147. 


~St-MÀNDE < ra'retang 

Appert 110 m2, grand Dvlng + 
3 chb., ails, éqblp., bains 
Prix total 800X00 F. - Ml 


appartem. 

achat 


VENDEURS PRESSES 
l-ORDINATEUR du CJ-MJ. et 
le Groupe Q.R.P4, sont mb 8 
votre dtepostUon par 
rEtUde RIVE GAUCHE 
m, bout, Raspaü (6») - 22-70-63. 

Mandat non exclusif acce pte 


JEAN FEU ILIADE, 54, av. «e 
Le Matte-picqnet (is). 5664035, 
rech. Paris 15* et T, pour boas 
cBeuts, agpts Mates urfaett et 
knmcuria. Paiement comptant 
PAIE COMPT CHEZ NOTAIRE 
ACHETE 2 A 4 pièces, PARIS, 
bon quartier, avec m ss conf. 
Mme LEU U ER, ML 26V6841 
ou téMphon; le soir : 9Q0-84-2S. 


RECH. appfs 1 A 3 Pces. Paris 
prff. 5*, 7* |4«, «•„ 16a 

19®, 4*, O» av. ou sans trav. 
P Al EM. COMPT. CHEZ NOT. 
TéL : 873-23-55, même le soir. 


immeubles 


Vous désirer vendra 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR. 

T6L le matin au 717-42-97 
ou écrire : NoB AUFMAN, 
31, rue Le Pstetier, PARIS (9rt. 


viagers 


Près Place de PEtefie, 2 pièces 
libre de suite, bel imnv, rez-de- 
ch. cour, calme. 280X00 F cpt + 
2X50 F mensuel. Fme 73 ans. 

F CRU2 ^ "%&£*** 


villas 


10 kn VBUAIUES 

m ma, séjour 40 m2. 



Prix 735X00 F. - Tél. 954-6640. 


terrains 


LAVANDOU-AIGUEBELLE. 'a 
vendre ensemble ou séparém. 
deux te rrains. 7S5 ntf. 7K m2. 
constructibles, vue sur mer, 

notaire à DINAN. (96) 89-13-06. 


maisons de 
campagne 


Partie, vend entre CAEN et 

BAYEUX, 15 km COURSEULp 
LES, maison sur 2X00 m2, 
7 p^ tt cft garage + ancien 
presbytère a restaurer. 
380X00 F. 58745-38. ap. 20 h. 


ce AVETRON-SUD 

PRES DE SAINT-AFFRIQUE 
MAGNIF. FERME DU 18* Su 
AV. MAISON 10 P. + berg. + 
grange+ 1/2 ba, hab. da suite. 
Prix 450X00 F, av. 90.600 F cpt 
CATRY . TEL. s (66). 224344 
ou 22-50-30 


PRES DE NANT 
DE VILLAGE EXCEPTIONNEL. 
MAISON 3 P. HABITABLES 

AV. VUE MAGNIF. S/VALLEE. 

Ey L «cctildte, affaire rare, 
pxjwxao F av. 3zxoo f cpt 

CATRY TEL (66) 224W4 Æfll 

2MM0 H.R. 


ANNONCES PASSEES 
TÉLfPRONes 

296 - 154)1 



locations 

meublées 

Demande 

C pans ) 

PARIS (W, av. LXWOdBl. 

3* ét s/rue, 3.pces. culs, v de 
bains.. 56 nü. refait 8 neuL 
immeuble ancien - Loyer et 
changes : ZX6Z F par mois. 
Visitas sur pl. )S h. 8 1/ h. 
Mardi 16 sept - 328X8-94. 

i 3 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadrai matés Parte 
rech. du STUDIO au S PIECES 
LOYERS GARANTIS per Stta 
eu Ambassades. TéL 28S.U4M. 

Étudiant préparant 
«utrte Ecole Vétérinaire 

■ t rv-.li m 


VAVi N. Studio caractère, caUne 

tout co nfo rt, 

1.900 F te. 


NATION. Neuf. 13» tt ctemfcr 
mm fi* Standing, tivtng. 2 ch., 
ai te, bains, box doubte, cawa. 
Terrasse 88 m2, 4X00 F. 

_ T4L ; 343-2941. _ 

TRES GRAND STANDING 
VMéopbOi» 

100 mètres environ 
CHAMPS-ELYSEES - 
STUDIOS et APPTS è partir 
3200 ch. compr. jBgg. 


PARC 20" 

SANS COMMISSION 
Immeuble récent tout cwrfort 

2 PIECES ’îS f! 

charges 391 F, perfdng «0 P. 
S'adresser A U Gardienne s 
21, n» du Repos - 3704941 
Métro S PHILIPPE-AUGUSTE 
OU PERE-LACHAISE 


PARIS 12* 

SANS COMMISSION 
Importante Société kwejlws 
Immeuble récent bon standinjj 

STUDIO 37 SrSriT* 

2 PIECES “ 25 s .NT" 

charges 597 F, paridng 204 F. 

3 PIECES “aSS p* 

Charges 700 F, parUng 204 F. 
S'adresser : 22L rue «5l Fd-St 
Antoine, de9A12hot14A 18. h 

Tel. 372-52-06 


nnunt Gd séjour+ 2 chbres, 
rvnrC 100 ml avec terrasse. 
9* étage, exposition sud. salle 
de bains, cote de toilette, culs. 

équipée, téléphone 5.@30 F 
+ 600 F charge*. Sur place : 
66, avenue Henri-Martin 
Mardi 16, de 14 à 18 h. 

TéL 278-6644 - Soir : 2004038. 


G 


M0flS 'i 
jwfffefciing J 


NEfflUY _ 

ILE DE LA JATTE 
studettes, 3 P. et 4 P. Visite sur 
ptace mardi et mercredi de 
U h. 30/19 h. 30. 212, bd Blneau. 


HEUILLY 


ODARTIS 5T-JANE5 

R.d.C sur lartfln, 1mm. pierre 
de taille tt cft 4 pces fibres 
immédiat Tél. : K&2M3. de 
10 b. 80 8 12 h. «L 


EXCEPTIONNEL. Part loue 
AILE DE CHATEAU Longju¬ 
meau (91), u km Paris. Accès 
autor. ou train direct 160 m2 
Sur 2 niveaux. S odes pièces 
pptes, eu te. s. de bains, 2 w-c. 
cave, garage, grenier, téMpiv, 
Chauff. centr., JaruL 900 m2. 
Prox- -écoles et centre vtlte 
4X00 F mensuel. Ttt. 4483447. 


locations 
non meublées 
Demande 


j 


I Région 
L gwgwiit 

Pour Stés européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 è 6 ans. 283-57-at 


locations 

meublées 

Offre 


C 




ITALIE, 2 P-, centre htatoriqm. 
FLORENCE, terras» sur Jard. 

A louer 1 mob (octobre). 
3X00 F T.C.C. Ttt. IUX 285-15-15 


villégiatures 


LOUE SEPT. - OCT. - NOV^ 
500 m. péages Antibes et Juan- 
les-PIns. vtfia FJ, quart résld. 
et calme, lard, ombragé. T6L 
propriétaire : 577 2a47JTteprts- 
rmdl ou préfér. le soir Jusq. 22 II 


rentrée Septembre : 
ou Stadfcn (prix modéré), 
Paris TS» (pL tflteRe ou porte 
cKllaWe), de préfér. tVou JU». 
TéL : (W) 65-3WD-11 ou écrire 
Vu-» 6573, « te Monde > PubL, 
I, r. HaUaâs, 75427 Parts Cod. 09. 
INTERNATIONAL HOUSE - " 

LOYERS GARANTIS 

rech. 18 6 p»c« ppurwnwe 
et ambassades - 7IS-54-78. 


bureaux 


AV. FRANKLIN-ROOSEVELT 
BURX MEUBLES, SIEGES de 
Stés, av. secréta tél. télex, etc. 
ACTE SJL. 2613038 + 
VOTRE SIEGE A PARIS 
- de80 8 250 F par mois. 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
GEICA 

56 Us, rue do Louvre, P»rte->. 
Ttt. : 21641-12 +- 


CONSTITUTION de SAJLL 
rnry Seczétartat 

ICLlA téléphonique 
DomlciltatKx» artisanales 

'rZrSZæ? 355-17-50 


ILE DE LA CITE 

QUAI AUX FLEURS 
Propriétaire vend d ir ectemen t 
bureaux libres en tout* ppté 
9 P. 200 JH2. Situation excep- 
Uonnerte, vue sur Seine. 

Prix : 1500X00 F. 

TEL. : 887-48-21. 


Votre SIÈ6E SOtUf 

BURX MEUBLES - TELEX 
PARIS 8- - 9- - W* 

C0H5T1T0T. SOflÉTÉS 

Prix oompét délais rapides. 

A5PAC - 2BM8-18 + 


locaux 

commerciaux 


Pas-de-porte, exposition 8 vdre 
nord de Parte S'adr. CHALETS 
VT, 72190 La ^Tru^lle-NeovUIe, 

TéL : (43) 2M5J7L 


Sfé GRIFFSOLDE 

rec he r ch e pour extension 

• BOUTIQUES 
«n LOCATION pour prtt-8- 
-porter (Parts ou prowinoe} 
EMPLACEMENT 1** ORDRE 
Ecrire au Siège sodal : 

L rua de la Plaln*. 
75020 Parts - TéL 378-1630 


fonds de 
commerce 


Cède, bM of, gd magas. 365 m2 
sur. 3 niveaux, mon 
rue Petfto-Ecwlu ■ 


riŒ-TABAC-TABLETTE R1E- 
UUE BRASSERIE 
Centra vllte région ST-ŒNIS. 
Bar IJ00 F par four -f- tabac. 
+ bnuarb. Prix 62Q-0QO F. 

- Agence GARE - 8Z63M3 


Part vend Strasbourg centra 
Farx» TABAC • PRESSE - CA¬ 
DEAUX - LIBRAIRIE PAPE¬ 
TERIE. Affaire exception, ca 
53 mutions en conte progrès. 
ÉmpUc Im- ordre Log. confort 
4 pièces. Prix 13 mifilon lustifiè. 
TéL 88 - 970*74 


Boutiques 


BON 18» 

MORS DE BOUTIQUE 

loué 20400 F L'AN. 
Gros rapport. -55532-72 


Près RUE CUS71NE, te vends 
directement pour piacemoot 
mura de bootlqtîe- Roi» 
20400 F l'an. - 5B32-7 


domaines 


SOLOGNE 


^ jwml vnu 

Magnifique PPTE d’agrément 
chasse et pèche, 60 ba, dont 
étang 23 ba. Maison da maffrt 
10 P, maiso n de garda- com¬ 
muns, ancienne ferme. Libre 
vue. Affaire très rare 
JCAB1NET LA SOLOONE 
«ta» ROMORANTIN 
TW. (54) 76-02-92 


propriétés propriétés 


i vxndrx ut r 

Jeudi 25 Septembre 1980 

EN UL ar*nmt gg 

LTLE AUX MOINES 

GOLFE DU MORBIHAN 

• Terr ain de L788 m2. grande maître, 

surface habitable 329 m2 + us* maison jtan? 
lée, surface habitable US me 

• Terrain de 240 mS. belle malnon de 4 

• Terrain de 2X88 ml 

Renseignements: 

561-99-66 poste-664 ou 748 


NORMANDIE 
82 km de paris, el.. 
VERNON, proche centre «, 
n.u L SUPERgg DEMEURE 
DIRECTOIRE avec PISCINE 
f" ^, JWX aménagé, de 
Pv m2 hab. 
TOUS EQUIPEML MODERNES 
DE QUAUTE. Dépendances. 
ENSEMBLE IMPECCABLE^ 


Jean F. de TOLE DO. 6, r. «te 

Partete (13 7HM606 


Cerisoîêi. 


Résidentiel. _ 

Pire 7JD0 m _ . 

8 ch- + paviltan gaitL Pl__ 

awuftta.no' GareTr*»6ME 


1X00X00 F. Urgent 


châteaux 


Doi ftirtt VWeraCotts 
CHATEAU^etfÏÏ 
5» «8 PtaRCMTS, Mf 
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CONJONCTURE 

Ab congrès de Paris de rAssociation fiscal e internationale 

• Les relations entre l'administration et les citoyens 

• L'origine des revenus e Les refuges fiscaux 


TIERS-MONDE 

LA FIN DE LA SESSION EXTRAORDINAIRE DE L'ONU 

Le groupe des «77 » cherche à poursuivre le dialogue 
pour l’ouverture d’une conférence Nord-Sud 


L’Association fiscale internationale (IFA. 
Selon ses initiales anglaises! réunit au Palais 
des congrès de Paris, da 15 au 19 septembre, 
son trente-quatrième congrès. Plus da deux 
mille participants, appartenant à une anquan-. 
t&ine de pays, sont attendus. Le président de 


la République a accordé son patronage à cette i few _Yark «rations no ,~., _ 
manifestation et Papon présidera la séance 1KSème 

inaugurale. Trois thèmes seront traités > les session extraordinaire de l’Assem- 


naiasJ- — De notre envoyé spécial 


Jours auparavant, et qui était 
l'objet, après quelques modif lca- 


inaugurale. Trois thèmes seront traités, les gesskrn extraordinaire de l’Assem- -, tions, d’un accord entre la C.E.E. 

rapports entre les contribuables et i’adminis- b lée générale des Nations unies » S?eÏÏ ■JSi et les s71i - 

tration fiscale, la détermination de l’origine sur le développement a été repor- r 

nationale d« revends et des charges, Ie*Ss g. » l-g ag ré^Udi 1 5 «P- 5S^SftÆÎWÆBSf , à 

dos refoges fiscaux. tembro. afin de permettre aTUtl- „„ a/w>TH Hin«it.ir «m». w «r n*. "rEr . __riS i- « 


Le premier sujet da congrès 
de l’IFA, « le dialogue entre 
l’administration fiscale et les 


Par MAX LAXAN (*) 


les de détermination de cette ori- ^ a «^ e u*-ci uut rvibc. . * - ... . — ---,- 

Bine peuvent avoir des censé- samedi 13 lora de la réunion du à. un© WKltion intermédiaire ; ce membres de l’ONU, à. propos 
quences néfastes pour le bon S5S & 3». £ wira de ^UHL J®® JÏÏW.f 1 ® "K" notamment du rôle de l’organe 

fonctionnement des relations laquelle a été fait le bilan de la . nce . uvre lul , permet ma ™“ central de la conférence envisa- 
faidustrlelles, commerciales ou Si on, tout effet théâtral, et PI A^S n ? ® 1,e a indiqué que les Etats- 


tàe à lundi Vpiès-mTdï 15 sep- influente, souhaitaient «ntontoa- La déléguée des Etats-Unis. 

tembre. &rin de permettre d’ulti- ^ t L°/rini tifr ^ nrrcé - AD ?i e SpeR> t a ,‘^ clAré 

mes consultations aux cent vingt Y 11 ac S° , de ™V- 801 “JSPt quU exjstait encore de sérieuses 

pays en développement fHTOuoe dlire , de 14 conférence mondla^ divergences de conception entre 

dJtdes <r 77 a). c£Lr-d ontSiS Pïïf'ïSïïhJÏ SESEf 8011 S?** et J a des ***** 


contribuables jusqu’au dépôt des seoona sujet au congres 

déclarations fiscales *7» pour ^ orte sa* \m problème plus Jurir 
rapporteur général UL Guy De- d.que mais non motos important : 
terne, que ses anciennes fonc- les «règles pour dêtoüner l'ori- 


. mQ . m _»_. kucô, isumilieiviUies ou 

1J YiSriS ^TdéteScSrori- Sorcières entre les paya. Les ont adopté une attitude - large- ïïïïï?”ïï*’ iUnis étalent d ] s P?® é5 , à continuer 

SSES»! 5ô£r2&& mÆCîS — 


Le second snlet du congrès ? uer ï es néfastes pour le bon comité ad hos. au cours de 
,tr„ fSrïïr fonctionnement des relations lanueite « été i« mi«i h* i* 


industriel. Aus si l’ adoption for- unis étalent disposés h continuer 


ttons de directeur général pour Suî© nauorme ou étrangère aes iSôôîtrë ^ nâüvéi édaiiïSmî ‘ avoir lien pendant la prochaine 

S : ÜgÜ 3 £$£? ’^un P e aS pki£ SaîdïraîîiSï 1 déjà !£££ de 1Asswnblée 

h*l?S3£h*« WSTS pans FS 


La posifion de la C.E.E. 


lions fiscales (7 rapports). Dons 
deux cas (Israël et Royaume- 


FOur limiter les cumuls dlmpo- ,SrÔn ^ i- hn c 77 », devalt-11 coniuter. devant de coordonner les négociations, 

sillon que l'application de ces ^ 1 ■ Jan " le comité ad hoc. que la grande et le tait de les conduire ne de- 

Mtratnawi l'. fta nMnhiwnT 6e& COnCIUSlOnS aUTOHl Un reten- Vier 1981. nmlt mw» A In 


PA-rtïMfüs: 


Le dialogue peut être défini de la résidence accordant un cre- 
l'ensemble des procédures dit d’impôt. On comprend dès lors 
et <te tgpVminrrHM: qui permet au l’intérêt qui s’attache à bien cer- 

_i_ n-.-TT.i_ j. ‘ nar VsvT-ttrfrwa An Tcmann fin 4 m 


la loi fiscale. 


contribuable de mieux connaître ner l'origine du revenu ou des prôsi 
ses droits et ses obligations et à charges. Les divergences qui appa- da i 
r «/fmfnferffr*rtrm de mimrmnna!- missent dans les règles nattana- bai*. 

tre les problèmes et les difficultés _ ___ 

du contribuable a-fm de l'aider & 
respecter la loi fiscal e. r’airn/ > *fr 

Les actions qui se situent, juin- hNhKljlr 

dpaiement dans trois domaines__ 

— Fin formation du contribuable, 

qui a besoin de renseignements ■ r/bPapib x I 

précis et sûrs face à. une 1 f|PpP fl Ifl 1*01 

règlementation nécessaire- h V >Vi ■ 

ment complexe; l’assistance pra¬ 
tique; la prévention des erreurs (Suite ^ to 13-6 « 

et des fraudes — doivent aboutir ,.q P1 

à un meilleur fonctionnement du Laor rôle principal sera d'aplanir 
service pubUc. SI le contribuable ,__ daux ou-stion. 


majorité des pays Industrialisés vrait pas porter atteinte à la 
Ce dernier point constitue un ty compris ceux du camp socia- compétence des institutions spé- 
résultat notable qui atténue liste) étaient favorables au projet cialisêes fj. Celles-ci, a-t-il en- 
l’impression négative produite par de négociations globales sur core précisé, doivent participer 
le report des disc ussions sur le la base d’un compromis présenté aux négociations chaque fois 
projet de conférence mondiale, par M. Cmobmja (Yougoslavie), çu'une question rélèvera de leur 
Les deux choses sont liées. Les lequel prévoyait l’ouverture de la compétence, et leur autonomie de 
négociations, du moins dans l'es- conférence dès le 12 janvier. Ce décision devra être pleinement 
prit des pays en développement, texte est en fait une mouture sen- respectée dans la phase finale de 


saiwcne a aen cer- (•) Gouverneur du Crédit fonder négociations, au momg uans i es- conrerence aes je lu janvier, ue urcwiwn utruia 
s du revenu ou des président du groupement français Prit des pays en développement, texte est en fait une mouture sen- respectée dans 1 
divergences qui appa- da l’AsBOdatton Oscaie înternatio- doivent permettre d'atteindre les si blement révisée de la proposition ta conférence, s 


objectifs de la stratégie. 


qu'il avait faite une huitaine de 


LOPEP à la recherche dune stratégie à long terme 


A la vérité, la position euro¬ 
péenne est proche de celle des 
Etats-Unis, mais elle est exprimée 
avec plus de diplomatie et tend 
plutôt & repousser les échéances. 
Par son raidissement sur une 
question de procédure, Washing¬ 
ton a, en revanche, concentré l'at¬ 
tention sur le Fonds monétaire 
International. 

Les discussions vont se pour- 


(Suite de la première page.) 13.6 %, le Nlgôria de 10.7 */o et Iallons monétaires ; enfin sur l’dvo- lion politique au Moyen-Or/enl - (_.) Les discussions vont se pour- 

J’OPEP dans son ensemble de 7,5 Va, Julion da la PIB dans les pays indus- « ta répugnance des pars Industrie- £ d î rre * ce sujet au cours des 

Uur rôle pnncipal sera d aplanir l’Arabie Saoudite (+5.4 Vi) et l'Irak trlallsès pour garantir une légère Usés & favoriser un nouvel ordre 

s anales sur tes deux questions .A* nmnr „.i n n h.. ^___ «lier objet, sera de rallier les 


économique international. 


Etats-Unis & cet accord de prln- 


devolr fiscal, les erreurs dans les organisme financier destjné au tier^ Iaur production. Le quotidien algô- défient des Indicés publiés par les sation aujourd'hui divisée ou si — | somme toi 

déclarations seront moins *é- monde; mais l’état actuel du marché rien El Moudfahki et la press b Ira- pays industrialisés, préconisent, pour comme cela est probable — une Américains 

quentes. les démarches' dans les pèsera sur les débats. La récession nlenne ont à plusieurs reprises dé- leur part, de retenir les taux de nouvelle réunion sera nécessaire isoteicnt». 

économique en Occident a provoqué noncô (ss pays dont fe niveau de croissance et d'inflation des pays avant le sommet de Bagdad. En sa- Le doc un 

occasian du contrôle ^ forte réduction de la demande production - ne correspondait ni à de l’OPEP. Célà aurait pour consé- chant que d'ores et déift te nré- 


organisme financier destiné au tiers- j aur production. Le quotidien algé- 
monde ; mais l’état actuel du marché rien El Moud tahkS et la pressa Ira- 


Reste ô savoir si ce ciment sera elpe, ainsi que les Allemands et 
suffisant pour réunifier une organj- les Britanniques, qui n'ont pas. 


sation aujourd'hui divisée ou si — somme toute, voulu laisser les 
comme cela est probable — une Américains dans un «splendide 


avant le sommet de Bagdad. En sa- j Le document sur la stratégie de 


moins a£uk "JH"'^ indusWaltaïï • P rodu ™°" ; ne J 0 ™*S° TUlan n * de IOPEP. Cela aurait pour consè- chant que d'ores el déjà le pré- développement prévoit nôtam- 

Les délits de Paris permettront de de * e pasrs U 'f h-' ,eure beso,na da développement ni quenca une croissance beaucoup sident Bani Sadr a fait savoir qu'il ment de fixer pour objectif de la 

de tirer les conctaskms des expè- do J, 2 * 5 " ® n E “ rope ' .^l 113 . G aux nécessités du marchA plus rapide des prix pétroliers, qui ne se rendrait pas à la cérémonie croissance annuelle moyenne du 

riences engagées dans de très 10 •* aux Etats-Unis, soit i equtva- dépasseront déjà — avec la première d'anniversaire des vingt ans de P-N-B- l'ensemble des pays en 

- — - -- - - formule — 60 dollars le baril à la l’OPEP. en raison du conflit A TO,e de développement un taux 


nombreux pays. 


lent, pour -ce seul pays, de la 


Vers un relèvement 


Une attention particulière doit consommation annuelle de la France 
être apportée & l’éducation des ou des exportations du Koweït en Jn nrîv rin h Mit SMOdÎBTI 
futurs contribuables : les expé- 1979 . ** 


riences réalisées par plusieurs ; stocks dépassent aujourd'hui 

5.8 milliards de barils (près de 

mS’BSSSX -- 5 - * «jïïlïïî 


1979. 

Les stocks dépassent aujourd'hui L’Irak — qui, comme pays hôte, 
5,8 milliards de barils (près de tient Â ta réussite du sommet de 


IH prix QQ blUT SBUDOICII vue pourront-ils être rapprochés? 

De même, la proposition faîte h 
L'Irak — qui, comme pays hôte, Caracas an décembre 1979 par l'Al- 


fin de ta décennie 80. Les points de peine larvé qui oppose depuis des 
vue pourront-ils être rapprochés? mois son pays à l’Irak. 


Bagdad — et l'Arabie Saoudite — 


gérie et le Venezuela de substituer 
au Fonds spécial d'aide de l'OPEPl 


conduite dans le do maine des j de 061,1 dfac J° ure da consommation malgré aa répugnance à parier da un0 B anqu0 de développement du 


finances publiques peut avoir des dans la zone O.C.D.E. Les prix, après son niveau de production, qui relève tiers-monde — dont le rapport du M. CHALANDON ÎJ 1 ? e cavse avant 1980 

conséquences décisives sur les avoir augmenté de quelque 150 °/o de sa souveraineté nationale — de- comité de 5tra tégie à long terme .. flinJf 8 

comportements des citt^ens. entre mars 1979 et juillet 1980. ont vront probablement faire des concea- a re}enu ]e pnnc j p e — passera-t-elle PREND IA PRÉSIDENCE -in.^L ^‘ÎSËS-Trt 

-:--- eu tendance à se tasser: plusieurs sions pour obtenir l’accord des au- la tomis des minFstres de8 flnanceSi ^ rR IlnS? (PaffiSS) 

HâlI«P ni! nnil&R pays de l’OPEP ont ainsi été obligés tre. pays membres sur leur d0 nt ta réunion sur ce sujet le D'ELF FRANCE a élaboré une taSuS^SSU 

HAUSSc DU uOLLAn de renoncer aux «primes» quils tion de rindexation et de la Banque 24 ma i ^ vienne avait été particuliè- permis de lever l’obstacle que 

^ nif YFU réclamaient à leurs clients en sus du tiers-monde. De même, l Arabie rem ent houleuse. l'Arabie Saoudite M. Albin Chalandon, P.-D.G. soulevaient ces questions, «ppe- 

uu 1 en de j eurs prix officié L’Iran a même Saoudite devra peut-être relever à refusant notamment de voir cette de la Société nationale ELf-Aqui- -ees à être au centre des éven- 


HAUSSE DU DOLLAR 
ET DU YEN 
RECUL DE L’OR 


l'OPEP, en raison du conflit à 5?$ T?irSS 

rxwftft lurvA mH ntvtrxta _i_. 06 7 ro pOllT JH dcCOZIIliC» XI lUVltâ 

J”, qui . détruis des les pays développés i « augmenter 

mola son pays à I Irak. rapidement et substantiellement 

le volume de leur aide publique 
BRUNO DETHOMA5. au développement, en mie d'at¬ 
teindre. et si possible de dépasser. 
' l'objectif international convenu 

ai mu.. uMiu de 7 ^ d “ P - N - B - d’ici à 1985 et 

M. CHALANDON en tout ùiat de cause avant 1980 

, Sur les autres questions lit!- 

PREND U PRESIDENCE | finances.—le président du groupe 

nrrir riwiirr de ^ravafl M. Naik (Pakistan) 

D cLr-rRANCc a élaboré une formulation ayant 

permis de lever l’obstacle que 


M. CHALANDON 
PREND IA PRÉSIDENCE 
D'ELFFRANCE 


de certaines de ses qualités de 
IM dollar s'est Quelque peu rat- ^rul 
ferai sur tes marchés des changes u |égère repri se des prix ces 
S " ^ ^mlerssur lemarahéllhre 

Etats - Onia et snr le marché des doit donc être considérée comme 
euro-dollars, où l'échéance i w u psychologique, devant les rumeurs 
est cotée à plus de 12A0 %• En d'ime réduction de la production et 
conséquence, la monnaie américaine d - Un renchérissement du pétrole 


été contraint de revenir sur la hausse 32 dollars le prix de son baril au banque aider aussi éventuellement talno (SNEA), vient de prendre la tuelles négociations globales. 

. _ _1M1. J. ...... rlnninn ,nâl>IRniia TqI . . _ _ _ . ... .. nr^lilnn... M "TPI f . UprtnM .. 


cours d'une réunion spécifique. Tel | es pa y 3 de |-qpep ? De plus, l’Irak présidence d'Elf-France. en rem- 1 
est du moins le vœu exprimé par a présenté depuis près de deux ans Pincement de M. Raymond Lévy, j 


Le gouvernement avait souhaité, 
on le sait, que les responsabilités 


U légère reprise des prix ces tous ses partenaires, y compris les un projBt concurrent plus ambitieux “^SSShluS 
Jours derniers sur le marché libre plus modérés, comme le ministre ( qU j f 3 j t participer les pays Indus- entre la SNEA et actionn-rir» 

doit donc être considérée comme indonésien M. Subrolo. D'autant que tnaiisés) et armerait lui voir donner principal, la holding d'Etat ERAP, 

psychologique, devant tes rumeurs ta réunification des prix qui passe ta préférence. soient clairement précisées et 


par le relèvement des prix saou- 


préférence. soient clairement précisées et ! 

On aurait mal imaginé une réunlfl- séparées. C’est dans cette optique 


GÉRARD VIRATELLE. 


Le président de la Banque 


valait, lundi 15 septembre en On de saoudien. Car. à en croire ta plupart inimaginable des prix iraniens — est. 
matinée, 4J5 F contre 4J3M F et dM américains. Il faudra après dix-huil mois d’anarchie, un 

X/ E°v!^i^^s 1 £ 8 fSt 1 nn vért- «n *° ,re deux * P° ur résorber préalable. 

•£ •» ” '^‘SS^liySLSSt d^JSfiCîS d". SS 


dlens mais aussi par une baisse cation de l'Organisation sur tous ces que M. Alby a été nommé, en mondiale, M^Mcyamara, a manl- 
inimaginable dea prix iraniens — est. thèmes 11 y a encore quelques se- conseil des ministres, à la prési- «JJ* 


tuciim n j o biiuwio i^uciiiuad au- — , - -—» — — r j. — 

0'aut.m q»»» dfelripn *5S?d?SHnouTtu™àlî”?SSS 


dfTi-oPEP nAcKsitê” dâ'nâr"w'«{ 9 - ruent de M. Chatandon, qiil de- son inquiétude à la fols devant 
oa i üHtr* necessne, ae par les sia meure p-DG de la SNE\. les risques de politisation de cette 

hits, une unanimité particulièrement M Lévy, qui occupait également institution et devant la dégrada- 
difficile à obtenir avec une déléga- UJ ^ des 'postes de vice-président tlon de la croissance des pays les 


payait pins, lundi matin, qne dite abaisse son niveau d'extraction 
2UA» yen contre 214 ym préeédem- d’un million de barils par Jour. 


ment, et qu’à Farts U est passé de 
L94 F è 1J7 F (pont 1W yen). 

l?n assez vif recal a été enrecistré 
tur le marché de l'or, où le coare de 
l*on ce de 314 cranunes est revenn 
de 69340 dollars vendredi matin & 
670 dollars e n v i ron lundi ma t h» . 


Mais alors que, devant l’affaisse¬ 
ment de ta demande, le Koweït a 
réduit sa production de 28°/o entre 


pour la révision trimestrielle du prix tion Iranienne dont la composition 5e la SNEA. a donc démissionné P* 05 pauvres, qut comptent quel- 
du pétrole repose, on le sait, sur change sans cesse et qui se caraclè- de toutes ses fonctions au sein 3 ue ^ millions d habitants. 


révolution du coût de la vie dans 
les pays de l’O.G.D.E. pour se pné- 


rise actuellement par son opposition du groupe pour ne conserver que 


à tout et à tous. 


la vice-présidence de l’ERAP. 



te premier semestre de 1980 et ta server de l'inflation ; sur un « pa- 
période équivalente de 1979, la Libye nier» de dix devises — y compris 
la sienne de 27 %. l’Algérie de le dollar — pour éviter les manipu- 


l’école ou on sait 
pourquoi on travaille !\ 


M. Mc Nom ara a estimé que la 
Banque mondiale et Je F-MX 


tau ministère de l'industrie, on risquaient de se politiser en rai- 

I oc pnnconiunroc * Ta,fc be * ncoa P reproché à M. Cha- son du débat SUT l’admlsSiCC. 

kca wonhcqireiice» Inndon de trop concentrer 1rs pou- éventuelle de l'OLP. (Organisa¬ 
it! v/if« Aa la ifnaaaa* * l,ir * * a to« r ds ta présidence de la tlon de libération de la Palestine» 

Olf voie Oe fd luinsel snea et de diriger ce groupe en tant qu'observateur lors de la 

Mais las navs musulmans — don! aïec nne réduite». Apparent- conférence annuelle du Ponds « 

rinfhiAnm tS^rAnnndérenta nnt m<nt * * ,ec “ d,>c 1,1011 de prendre la de la Banque. La solution de œ 
I influence est prépondérante — ont préeldenee d'Eir-Frsnce. M. Chaîna- problème, a-t-11 affirmé. appELT- 

trouvé un ciment dans le vole de la don ne semble pas rerenlr snr «i tient aux gouvernements tnem- 
Knesset israélienne proclamant Jéru- conceptions et diluer ses respon- b res, qui doivent se prononcer par 
salem capitale étemelle de l'Etat hé- sabtlltés, comme on l'aurait peut- un vote par correspondance ie 
breux. Déjà, un communiaué commun ètro souhaité rue de Grenelle.] 19 septembre. 



2 e année 

C-FJ>£. +BJTS. 
(Diplôme d’Etat) 


. 3 e année 
Ï.C.O.BJk. 


pour obtenir le diplôme; pour occuper 
use fonction évolutive (forte demande 
des entreprises) ■_ 


pour s’assurer une situation agréable 
et plus lucrative. 


ASSISTANTES de DIRECTION 
de MARKETING ou de GESTION 


ISTEG -.107, rue de Reuilly - 75012 - Paris. Tel. : 340^6.4ô 
Établissement d’Enseignement Privé 
Inscriptions sur place (BAC ou niveau équiv.l ou documentation : 

Nom : —--:---— - 1 — 

Adresse :- -- ---—-- * M 


breux. Déjà, un communiqué commun *tro souhaité rue de Grei 

saoudo-lrakien prévoit la • rupture __ 

des relations d/p/omar/ques el écono- 

mlques aveo tout paya reconnaissant _ _ Eiapf.u^ n 

Jérusalem comme capitale d’Israël » Lfc IVlAKv,nC II 

et le prince héritier saoudien, l'émir " cours du JOUR 

Fahd, a affirmé que l'-appel à la Mu f 

guerre sainte (Djlhad) par les Arabes — 

et les musulmans est l'unique ré- S 4,1465 -1,1490 

ponse & rintrenslgeance sioniste •. J-y_ 5 

A cela s'ajoute l'amertume des %en <1C0V 1J57> I ' 8,w 

pays de HOPEP devant l'échec de dm . 2,3225 24430 

ta conférence des Nations unies sur f 10 * 1 ?..;:- .:•!??? ,2'H 55 

le développement (voir ci-dessus). p_g_ 2J3I5 2.5535 

Le3 relations avec les pays du Nord, l. (l ôôo)i è.ssio 4!u22o 


19 septembre. 


IE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

I COURS DU JOUR UH MOIS _ DEUX MOIS _ SIX MOIS 

j + bas + naul Rep. + ou Dèp. — Rep. ■+■ ou Dép. — Rep. + oo Dép. — 


— 30 — 10 — 20 

= d ± S i+ -=’ 


+ 24 +59 

— 35—12 

+ ino + 270 

-}- 20 + 42 


— 110 — 60 
+ 30 + 103 


+ 115 + 165 


— 230 — SS — 235 — 65 — S80 — 510 

+ 105 + 125 + 245 + 270 + 747 + «03 

— 470 — 397 — 880 — 850 —3185 —2950 


rarement discutées par les ministres r .1 9,9415 10.0215 | — 454 — 400 | — 765 685 | —1515 —1365 

du pétrole, devraient être un des eha- 


pitres importants de la réunion de 
Vienne, les pays de l’OPEP ayant 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


larme » de défont r fe oouvolr dans Florin ... 161/8 10 3/8 W9.1S 1011/16 10 9/16 2011.16 10 9/16 lOlZ/ie 

W,? pouvoir üaïUS m/* 113/4 H 9.06 12 116 131/16 13 3/S 12 3/4 13 

la phase du /eu ». r = ...... 3 31/2 59.16 5 11.-16 59/16 sii.ig 53/4 5 ï/S 

Nul doute alors que les ministres l. <i«oi. 14 16 w 21 211.3 22 1/3 25 =6 

des allaires étrangères ne confirment e-.v-.-.. «l/| U3/4 16 1/2 16 3/4 jfi 1 .'4 K 13 BJ.J J* J'* 

1e rapport du comité de stratégie à Fr. franc., il*/» us,a 213/4 2 - 21 ..a 1 - ï.s , “ 1 - 4 *- *■- 

long terme, qui cite, parmi les fa( >- nous donnons cl-dessus les cours p»Uqno« sur le marché interunncaira 
.eure qui ont assombri I avenir ener- ^ de risw tels qutls étslsnt Indiqués en fin de mâtinés par uns grande 
gétique, la « dégradation de la situa- banous do Parla. 






















nt donne 


1e camei 

notre envoyé spécial 



9 bons jobs sur 10 
exigent une langue de plus* 

- 'i-A-UAIiJ- 




/sPPRË£* 




Parier, c’est la meilleure façon d'apprendre une langue : c'est le principe 
Berlitz. La méthode : un dialogue intensif programmé avec des professeurs entraînés. 
Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les niveaux et à tous 
les impératifs. 

Choisissez Theure et le lieu. Avec Beriitz vous parierez une langue de plus. 
Et à vous les bons jobs. 

Appelez dès aujourd'hui. 

DtKLI IZ._. 


b. Owrps-âyïws 720-41.60/Nation 371.1134/Opfea742j3 39 IPaÆhèan 633.98J7/Rue de b Paix 261 ^434 
S212i23 ! Vloor+ïugo 50QJ4J8. 

ina ra ri riBnn t. Boidqm 609.15.10 / La Défense 773.68.16 / Ssm-Germaln-en-Uye 973.75.00 


Rérioa hrinenab Boulogne 609.15.10 / U Défense 773.68.16 / Sa^-Gerrnain-mTjye: 973.75.00 
Vrato9S0m7aPlro*iBC». Bonte»»4436-44/Cannes393636/LHIe06.42.41/ Lyon 283024 / Hane&33.0072 
Nta 853935 / Strasbourg 32.7330 /Toulouse 6232.97. Belgique. Bruxeltes 2194)234/1 Ügt 23.6634. 

Saùse. Genève 213233/Lausanne2233.04. 


La formation professonnelle 
continue : Craiptabi]iié - Ge£Ék)ii 


STAGES : - rfirifflaflon et de perfectionnement 
-de préparation aux examens cfétat 
-intra-entreprises. 

SEMINAIRES 

COURS : du jouretdefindejouraéa 

FORMATION au tibedul% 

- et demandeurs d'emploi. 

Société de Comptabilité de Erance 


La plaquette FORMATION PROFESSJONNRLE 
CONTINUE est à votre «fisposffion sur demande : 
S.C J=. 67 bd Haussmarm 75008 Pais 
TÔL 265.4631. 



PLUS SOBRE QU’UN ZEBU : 5,1 LA90 km/h 



104 Z PEUGEOT27 200 F*. 
L’instinct de Péconomie. 


Cest une question de conception. Prenez la Z côté 
sobriété: elle a le sens de l'économie. 

Elle ne consomme que 5,1 L à 90 km/h, 6,8 L à 
120 km/ h, et ces 6,8 L îuï suffisent aussi en ville (normes 
U.TA.C). 


Côté performances, elle.atteïnt une vitesse de 138 km/h 
grâce à son moteur de 1124 an 3 pour seulement 4 CY 
fiscaux: 


Côté nervosité, elle a du ressort LaZ parcourtlOOQ m 
départ-arrêté en 37,8" * □£*« ma-i Vl Tarirati 30 ii*iimMo«ftfeiH. 
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mprunv n 
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Nous ne sommes ni pro- ni anfMmrrisfes 

déclare M. Ceyrac 

c Nous ne sommes ni pro-bar- pris en compte : le profit, Ttnves- 
mie» ni anti-barrfstes, maâ je ttisement et la compétittoUé, oui 
ÜKf* 011 1 ! eu L t i? T ** e !i.J? a:t ï permet de développer les agneaux 

fiormtteté que ls budget J381 est existants et d'en crier de rtott- 
T éaUst e», a déclaré M. François veaux s 

C^rac.^résMent dpC. N-P.F-, qni a propos des antres dossiers 
étatt, dtoancbe 14 septembre, . eodaut de la rentrée, le président 
** ** P 1 * 5 ® 6 » dn C.N.PJP. a précisé, en ce qui 

a . _, concerne Manufrance, que « les 

*n r t£vfnsyndicats avaient faits [de cette 
V*JL ÿ JSïïÏÏFSEE? ent»P»1ae] tour terrain d'élection 
i^ 4 devaient porter la respon- 

«flWHiâ de 2a sttaatio» présent 
xa méthode gai consiste à méZan- 
ffer d«w un cofctefl hétéroclite 

N’eût-JÏ pas été préférable d'in- «rr r„ 

traduire dans le dispositif une j-JJS?*; 

certaine sélectivité? Le président durée du teav^l, i s’açt, a inffl- 
du C.N.P.F. a rtpancta qtffly ? ue ^ M - Ce y raÆ * « d’aller plus au 
avait sélectivité, puisque l'allé- q ™ , ï? KS „ n ‘™* s ** \ 

geraent fi sc al est consenti aux î£ fumet, n ■ existe peut être 
seules entreprises réalisant des J 0 *?™! ‘jf ff 

bénéfices — une sur trois envi- P[°plémes. _(-.) n_.ua yap\t_ pas 
ron, — qui prouvent *1 wb> qn’cBes seulement de discuter de ta éurée 
sont r*n» , Wes de € soutenir la te travail ou des congés payés, ü 
.SfflS»-. 1 a ragit de mettre en.piacejmsys- 

< Pourquoi aurait-on peur «Toi- .tenue aux salaries plus 

der les forts? Je dis cTfee Zex de. Hbert é <* c orresponde mieux 
torts. vive Zes entreprises effi- « aspirations, tout en trou- 
caccsf», a poursuivi le président vont les moyens de mieux utiliser 
du C-NJmC qui, auparavant, *« ^topemen^ (_J Nous ne 
avait affirmé que les mesures pouvons financer un effort de 
gouramemStàtef « ïLcetiftes réduction de 2a durée du traoaC 
firmes françaises dans une situa- çuc^sr famélioration de la pro- 
tkm moins défavorable qu'eues ducttoité. » 
ne Vêtaient dans le passé par M. Ceyrac ne croit pas à une 
rapport à leurs concurrentes ». rentrée brûlante. a Je ne promets 

Ces mesures entraSnerant-elles pas le calme, mais je ne promets 
les effets souhaités ? M. Ceyrac pas non plus la tempête. » il ne 
en est persuadé; Q est même pense pas qu'une grave czise de 
: convaincu que les prévisions offi- l’aatomobâle intervienne h moyen 
cieUes concernant l'investissement terme, mais le second semestre 
(+1 % on 1981) seront dépassées, sera, selon lui, plus difficile pour 
Au demeurant, a affirmé ML Gey- l'économie française. 

Interrogé sur la position du 
" entre 1973 et 1979, ont investi en C.N.P.F. à l'é ga rd de l'élection 
fonction de leurs moyens, puisque pnfeMentieUe M. Ceyrac s’est 
. cl es vnrxstissements dn recteur Contenté de constater a le CJtJ’JF. 
priai ont progressé de 70 mObards, ae tait », tout en admettant qu'il 
dion que le revenu disponible n ' m avs jf ^ été loxsdes 
brut (bénéfices non distribues dernières élections législatives, 
plus amortissements) n’augmente, 

- îtri, que de 62 milliards de r - —.— . - . - .. . 

francs s. 

Interrogé ensuite sur les consé- • c La totalité de la T.7.A. 
quences que pourraient avoir oes payée par les communes sera 
mesures sur l'évolution du cbA- remboursée en 1981 », a déclaré 

- mage, le c patron dés patrons » 11 Monory lois de l'inauguration, 
a constaté : « De juillet 1979 à le 13 septembre^ de la nouvelle 

-juillet 1980 la France et le mairie de vaux-En-Couche 
Luxembourg sont les deux pays (Vienne). En 1981 la dotation 
d’Europe oit le chômage a le globale de fonctionnement des 
moins augmenté. » Pour autant communes sera augmentée de 
la situation actuelle ne le satisfait 18 %. « alors que. a souligné le 
pas. M. Ceyrac pense que pour ministre de l'économie, Paugmen- 
réduire le chômage c trois élé- tation du coût de la vie ne sera 
ments indissociables doivent être que de 12 <5, ». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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GAZ DE FRANCE 

T*» mm 14 % ;S!Ï?SÛT 13.93 % 


CIT-AICATEL 

Assemblée générale extraordinaire 


A 


F\ : 


- actionnaires de la Compagnie 

Industrielle des Télécatmwmlcattons 
. crr-AJcsteL réunis «n. Assemblée 
générale extraordinaire le 10 septem¬ 
bre 1980, ont autorisé le Conseil 
d'administration de la Compagnie 
pour usa période de temps expirant 
I . . lü 3X décembre 1981. A procéder A 
1 / ¥r. l'émisam. «ur te ma r ch é Interna- 
ef r ' ; tlonal des capitaux, «Tua emprunt 
t\j i ' obUgatafcra représenté par des otoU- 
gatloas coavertlbl as e n actions de 
IM 7 n ominal de CXT-alcateL Cette 
autorisation, limitée à un montant 
nominal, exprimé en Crânes, de 250 
millions, a pour objet de permettre 
à la -Compagnie et A ses diales de 
ae doter des xnoyene financiers né¬ 
cessaires A la réalisation de leur 
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ânisRfai do 77B WScbs 
de Fana flamfBU da 
2000 F. is pair 

Dtted’énlssfaM; 

■Bseptonbre'BS) 

Durée: 12 ans 

Jotismœ:15 septembre 1980 
Araortfeserneotzentlfrashes 


/ ■B septei*re 1982 

TAUX DE RENDEMENT 
^ ACTUARIEL BRUT : «/• 

Us xü tfüAwaiiw B» a reçu fe visa C.AB. n* 80-132 en 4fc Ai5s^JhiiIir: 1980 
es! dqwribie auprès *s ébMssanenlstlwgss to pbcsneoL 


les petites et moyennes indnstries françaises 
s'intéressent davantage au marché algérien 

De notre correspondant 

Alger. — L'mtérét des Industriels français pour le marché 
algérie n ne faiblit pas, bien au contraire. Leur présence massive 
A 2a XVII e Foira intaniatfaaale d'Alger, qui 5'est achevée le. 
12 septembre, en témoigne. Tons les records ont été battus : 
trois cent trente entreprises contre deux cent quarante - huit 1 
l’année précédente, agrandissement d'un des trois halls portant 
la surface couverte du pavillon français de 13 ooo mètres carrés | 
& quelque 17 000 mètres carrés. Quant à la valeur des équipe- j 
ments exposés, passée de 85 à 115 millions de francs, elle a creusé 
encore plus l’écart entre la participation de la France et celle 
de ses concurrents traditionnels, la RJF-A. et lltalie. Les trois 
quarts des exposants sont membres de la Fédération des industries 
mécaniques, dont l’implantation en Algérie est ancienne. 

La proportion des petites et le 8 septembre, s’est tenue cette 
moyennes Industries en très net. fmnfc* la présence dn minis- 
accroissement a atteint 70 % et ' tre français dn commerce exté- 
dépassé de loin les pourcentages rieure. ce qui peut paraître 
enregistrés dans le psssé & la paradoxal et être considéré par 
Foire d'Alger et rigni! les autres certains comme un signe de mau- 
manifestât!ans du même type, valse humeur, les négociations 
Un grand nombre de ces PJULL franco - algériennes destinées à 
sont Implantées en province me ttra fin aux multiples conten¬ 
tes % des exposants), cet engoue- tleux entre les deux pays traî¬ 
na eut croissant pour l’Algérie est nant cm longueur, depuis l'ajouz- 
Iié notamment mit opérations nement de dernière minute, en 
d'incitation menées par la Chain- juillet, du voyage que devait faire 
bore française de et è Alger le ministre français des 

d’industrie d’Alger (1) (2e Monde affairra étrangères. Cependant, A 
du 6 iufljet) et le Centre français î^ue de cette journée. M. Jérôme 
du commerce extérieur (C.F.CJS.) Monod, le président du (XF.CUL, 
auprès des chambres de oom- s’est montre optimiste quant & 
meroe régionales (2). Les PJULL l'avenir des relations commer- 
de province, de plus en plus sou- «dates entre tes deux pays. CeUes- 
cieuses, en raison de la crise, de cl sont entrées, semhle-t-a dans 
trouver des débouchés à i'étran- 

ger, ont été «mgf sensibilisées aux alors que la part française dans 
données nouvelles du marché al- importa t io n s algéri enn es se 
gérien et aux possibilités ouvertes J^eaubrar de 20 % et que les 
par la wi» en œuvre du pi*n . exportations en direction de IA1- 
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_ AFFAIRES 

>es Fiat et Peugeot S.A. fabriqueront en commun 
n un nouveau moteur de petite cylindrée 


par la mise en œuvre du plan 
quinquennal 1980-1984. 

Le pi«" vise notamment à 
compléter les grandes lnstaDa- 


gérte ont connu, ces six derniers 
mois, une augmentation sensible 
de l’ordre de 40 %, due, il est vrai. 


compléter les grandes Installa- en grande partie à la livraison 
tiens industrielles construites d’un méthanier. L'Algérie, qui 
durant la précédente décennie vient de co mmander 28 000 auto- 
p&r un réseau d’entreprises de mobiles i la société Fiat et & la 
taille plus modeste. L'heure est Yougoslavie, a l'Intention d'en 
à la décentralisation et & la ré- acheter encore plusieurs minière, 
glonalisatlon, au réalisme et à la Talbot et Peugeot sont sur les 
souplesse dans les modalités d'in- rangs. 

tervention des entreprises étran- Enfin, les dirigeants algériens 
gères et de financement des in- semblent moins préocupés que par 


• c La totalité de la T.FA. 
payée par les communes sera 
remboursée en 1981 », a déclaré 
M. Monory lors de l'inauguration, 
le 13 septembre, de la nouvelle 
mairie de Vaux-En-Couche 
(Vienne). En 2981 la dotation 
gTohnb» de f nnrf-.1onngmint des 
communes sera augmentée de 
18 %. « alors que, a souligné le 
ministre de l’économie, Vaugmen- 
tatSon du coût de la vie ne sera 
que de 12 % ». 


vestissements. Pour peu qu’elles 
fassent. preuve de dynamisme et 


ssé par le déséquilibre de la 
ce commerciale vis-à-vis de 


programme de développement et A 
rexpansion de leurs activités sur les 
marchés extérieure. 


FINANCIÈRE EÏERN1T 


Des pourparlers sont en. cours et 
pourraient aboutir A une prise de 
participation majoritaire de la SA. 
Financière Etenüt, dans la Société 
NIcoIL premier spécialiste français 
de raccorda plaafetquea pour le bfttt- 
ment (CA. 1V?9 33S minions de 
francs). 


de compétitivité, les P.M.I. fran- Paris, celui-ci devant s'atténuer, 
çaises sont donc bien placées voire disparaître, avec le renché- 
poor décrocher des contrats, no- rlssement des prix du gaz et du 
tamznent dans le. secteur du bâti- pétrole achetés par la France, 
ment — cent mille logements D. J. 

prévus par an à partir de 1982 — - 

et des travaux publics qui cons- W L rue du Languedoc, Alger, 
titue l’une des préoccupations <. 2 > ^passât» bénéficient do- 

nrfmordiAkK ites autorités nlvF 197# de 1 assurance-foire de la 

£nmoraj&ies oes amantes aige- cofacs. es «ai a «gaiement eneou- 

rl ““-S-, , ___ , , ragé les petites entreprises à pren- 

TOOtefols la Jonznée française, dre la risque du vorsge A Alger. 

. « L'AFFAIRE KORVETTES 

KE CAU5EPA AUCUN TROU t lanuiuh vm. riua vuIIUU 
DANS l£ GROUPE EN FRANCE» 
déclare M. Jean-Pierre Wïflof 

s L’affaire Korvettes. une fois 
réglée, ne causera aucun trou 
dans le groupe en France », 
affirme M. Jean-Pierre WiUot, 

P.-D.G. du groupe Agache-Willot, 
dans une interview publiée lundi 
25 septembre par 2e Quotidien 
de Parts. Très optimiste sur la. 
situation de son groupe, qui. dit- 
il, «a fait ran dernier 10 mil¬ 
liards de chiffre d'affaires, dont 
plus de 60 % dans la distribution, 

avec 300 millio ns d e francs de ci ces en dépit de salaires parmi 
< cash flow », M. wniot reconnaît les plus bas de la région, fait 
que l’affaire Korvettes. achetée suite à une brutale chute des 
aux Etats-Unis sur le conseil de commandes que le P.-D. G. de 
* certains banquiers *, s fat l'entreorioe. M. Xavier de CoaroeL 
révélée d'une exploitation diffi¬ 
cile». c Mais je ne regrette rien, 

ajoute-t-il, nous nous désengage -1 mais que les syndicats attribuent 
nms et nous allons rentrer dans à une « absence de poUtique » de 
notre argent.» • " “ — ' —* - 

Après avoir annoncé que les I nomme un tnimsur » newanuu» 
magasine de Korvettes étaient 
gérés jusqu’à Noël par la cha îne 
américaine qui a racheté les 
stocks, M. Willot explique de la vaisselle de faïence) et a 
qu ’eune partie des magasins estimé que ht situation n’était 
est vendue » et qu* c une pas « irrémédiablement compro- 
négociatUm d *ensemble est menée mise», des plus-values pouvant 
par M. Ris UP.-D. G. de Kor- être dégagées grâce à la réalisa- 
vertes], ce qui permettra de tion de certaines activités. L’ea- 
régler Vensemble pour la fin de treprise a présenté un plan de 
l'armée », cette vente devant, redressement. Ce plan prévoit 
selon lui. compenser les dettes notamment de ramener les effec- 
de la chaîne, s Je ferai peut-être tifs de sept cent cinquante à six 

un bénéfice». assure-t-Q. Démen- —*- J,:_1 1 '* **- J ~ 

tant que le groupe soit vendeur 

de la société Dior — c eZZe a rap- aucticaa typiquement * giennoise » 
porté 40 mations Tan dernier, parce que les m o dè l es les plus 
Pourquoi voulez-vous que le courants, dont la production sera 
gro upe s’en d’ébarrasse ? », — ralentie, subissent la concurrence 
M. wmot confirme, en revanche, étrangère en provenance de 
ce qui est cime saine mesure de Taiwan, de Corée du Sud et 
gestion ». d’Italie. 


LE GROUPE BEIGE E1ECTR0BEL DÉTIENDRA 
IA MINORITÉ DE BLOCAGE DANS INTERTTCHNIQUE-LOGABAX 


I<a fuslcm entre Intertechnique 


danft ses moindres détaHs, H sort 
fallu trois longs mois de négo¬ 
ciations. supplémentaires pour 
parvenir à un réglement définitif. 

St le schéma d’origine reste le 
même — une holding contrôlera 
use société, baptisée LKI»-Xnter- 
maüc. regroupant les activités 
informatiques dTntertechnlque et 
Logabax, — les chiffres, eux, ont 
sensiblement varié. Les pouvoirs 
publics auraient demandé aux 
intéressés de moins compter sur 
la whwm de l’Etat et de faire un 
effort financier plus Important 
qu’ils ne l’avaient prévu. La nou¬ 
velle société démarrera donc avec 
un apport de fonds propres qui 
semble plus à la mesure de ses 
ambitions (ISO gpDkms de francs 
en espèces. 63 millions de francs 
d’obligations convertibles). 

Le groupe belge Electrobel. prin¬ 
cipal actionnaire de Logabox, qui 
ne devait rien payer, vereera fina¬ 
lement 60 millions de francs en 


espèces et 18 millions de francs 
en obligations convertibles. Sa 
participation dans la holding sera 
en conséquence de 35,2 %. soit un 
pourcentage supérieur à la mino¬ 
rité de blocage (au lieu de 17,4 % 
prévus en juin): 

Les 64,8 % restants seront dé¬ 
tenus Par une outre société qui 
aura pour actionnaires, à hau¬ 
teur de 434 %. Xntertechnique, et, 
de 37,9 %, le groupe Dassault Ce 
dernier double sa mise initiale 
en espèces (60 mflaoog de francs 
au beu de 30) et souscrira 
15 million» de francs d'obligations 
convertibles. La Société générale 
apportera, comme prévu, 30 mil¬ 
liers (+ 15 mimons en obligations 
convertibles), et sa participation 
sera de 18,9 %. Jniertechnlque, 
outre les apports de sa division 
informatique, souscrira égale¬ 
ment pour 15 millions de francs 
d’obligations convertibles. 

Dans oes conditions. l’Etat ap¬ 
portera donc sa- pierre à l’édifice 
sous la forme d’aides diverses qui 
atteindront quelques dizaines de 
millions de francs. — J.-M. Q. 


Les groupes Peugeot S JL et 
Fiat ont conclu no accord de 
coopération technique et indus¬ 
trielle, prévoyant l’étude et la 
fabrication en commun d’un nou¬ 
veau moteur de faible cylindrée 
(probablement moinsde 1000 cm3). 
destiné à équiper les modèles 
futurs des deux groupes. Les étu¬ 
des de ce nouveau moteur ont 
déjà commencé Les deux groupes 
se refusent à donner plus de 
précisions sur ses conditions de 
fabrication. Selon les indications 
fournies au début de l’été par les 
frères AgneUi et le quotidien 
Repubüca (le Monde du 3 juil¬ 
let), le projet prévoit la cons¬ 
truction dans une usine commune, 
d’une très grande capacité, puis¬ 
que les chiffres de cadences cités 
vont de cinq cent mille à un 
million de moteurs par an. 

Cet accord devrait permettre, 
à terme, aux deux groupes — qui, 
confrontés à une concurrence 
mondiale exacerbée, connaissent 
actuellement à des degrés divers 
des difficultés (lire page 23 l’ar¬ 
ticle consacré à la situation de 
Fiat) — d'amortir les coûts 
d’étnde et de fabrication de leur 
moteur, sur des séries beaucoup 
plus longues. Avec des produc¬ 
tions annuelles de 24 millions et 
1,7 million* de véhicules. Peu¬ 
geot et Fiat ne peuvent isolément 
atteindre les cadences qui per¬ 
mettent à leurs principaux concur¬ 
rents américains et japonais de 
réduire leurs coûts. Ce type de 
coopération est déjà largement 
développé, Peugeot fabriquant déjà 
en France, dans le Pas-de-Calais, 
un moteur en association avec 
Renault (à Douvrin) et un autre 
en association, avec Renault et 
Volvo (à Rtdtz), tandis que Fiat 
construit dons le sud de l’Italie 
m» usine fabriquant des moteurs 
diesel en association avec Renault 
et Alfa Roméo. 

La coopération entre Fiat et 
Peugeot SJL est elle-même fort 
développée : outre la production 
en co mmun depuis 1968 du ' 
C 35 petit véhicule utilitaire, ! 
dont les organes mécaniques 1 
principaux fixâtes de vitesses, mo¬ 
teurs, essieux) sont fabriqués en , 
France et la carosserie et le mon- ! 


tage en Italie, Flot et Peugeot 
ont créé en 1978 une société com¬ 
mune, la « BEVHL » qui devrait 
produire, dés le printemps pro¬ 
chain, quatre-vingt mille nou¬ 
veaux véhicules utilitaires légers 
de 1000 à 1300 feilos), commer¬ 
cialisés sous les deux marques. 
Comme pour le C 35, les organes 
mécaniques seront fournis par les 
usines françaises du groupe Peu¬ 
geot SA, tandis que la carrosserie, 
la peinture et te montage seront 
assurés dans une usine construite 
à Va -di - Sapgro, dans les 
Abruaaes. 

Enfin, Fiat et Peugeot SJL ont 
conclu, en mars 1980, un accord 
visant à rationaliser leurs activi¬ 
tés en Amérique latine. Dans un 
premier temps, cette coopération 
se concrétisera par la fusion, le 
1* décembre 2980, des filiales des 
deux groupes en Argentine, an 
sein d'une société nouvelle dont 
le capital sera réparti à 50-50 
entre chacun. Par la suite. Fiat 
et Peugeot SJL étudieront les 
moyens de développer les échan¬ 
ges avec les autres pays d’Amé¬ 
rique latine, notamment le Rrésü 
où Fiat possède une filiale très 
importante. -— V. M. 

En aoû t 

LE DÉFICIT COMMERCIAL 
FRANÇAIS 

ATTEINT 4,8 MILLIARDS DE F 

Les résultats du commerce ex¬ 
térieur de la France se sont sol¬ 
dés en août par un déficit de 
4,8 milliards de francs (avant 
correction des variations saison¬ 
nières), a annoncé lundi 15 sep¬ 
tembre le ministère du commerce 
extérieur. En chiffres bruts, les 
exportations se sont élevées à 
28,84 milliards et les importations 
à 33.74 milliards, le taux de cou¬ 
verture étant de 85,5 %. 

En données corrigées des va¬ 
riations saisonnières, le déficit 
s’est établi à 4,01 milliards, les 
exportations atteignant 40,75 mil¬ 
liards et tes importations 44,77 mil¬ 
liards (taux de couverture : 
91 %). 


LA FAÏENCERIE DE GüN (Loiref) 
TRAVERSE UNE MISE DIFFICILE 

(De notre oorrespondantj 

Orléans. — Le tribunal de 
commerce de Paris vient de pro¬ 
noncer la suspension provisoire 
des poursuites à la faïencerie de 
Gien (Loiret), qui emploie sept 
cent-cinquante salariés. l'une des 
industries tes plus anciennes et 
les plus renommées de la région. 

La situation financière de l’en¬ 
treprise, avec une trésorerie 
aujourd'hui épuisée et des pertes 
de l’ordre de 6 millions de francs 
an cours des trois derniers exer¬ 
cices en dépit de salaires parmi 
les plus bas de la région, fait 
suite à une brutale chute des 
commandes que le P.-D. G. de 
l’entreprise, M. Xavier de Conroel. 
impute à une forte croissance des 
importations cTExtrème - Orient, 
mais que les syndicats attribuent 
à une « absence de poUtique » de 
la direction. Le teihunal qui a 
nommé un curateur a néanmoins 
considéré la place de r en treprise 
dans le marché français (15 % du 
chiffre d’affaires de la fabrication 
de la vaisselle de faïence) et a 
estimé que la situation n’était 
pas « irrémédiablement compro¬ 
mise», des plus-values pouvant 
être dégagées grâce à la réalisa¬ 
tion de certaines activités. L’en¬ 
treprise a présenté un plan de 
redressement. Ce plan prévoit 
notamment de ramener les effec¬ 
tifs de sept cent cinquante à six 
cents personnes d’ici à la fin de 
l’année, et un retour à une pro¬ 
duction typiquement a glermolse » 
parce que les modèles tes plus 
courants, dont la production sera 
ralentie, subissent la concurrence 
étrangère en provenance de 
Taiwan, de Corée du Sud et 
d’Italie. 


URBANISME 


les nouveau chantiers des Halles 


Los PadBlBra assisteront A la 
fin de l'année A une reprisa des 
chantiers dans te quartier des 
Halles, qui devraient, cette fols, 
permettre de donner son visage 
définitif à ce secteur de ht 
capitale. 

Alors que depuis un an. après 
rouverture du Forum, l'opération 
sur le terrain semblait être arrê¬ 
tée — aucuns réalisation ne sor¬ 
tant plus de terre, — plusieurs 
demandes de permis de cons¬ 
truire ont été déposées au cours 
de l’été. Elles concernent les 
Immeubles situés rue Rembuteau 
et rue Plerre-Lescot, l’hôtel de 
trois oenls chambres du côté de 
1_ rue Berger et ta première 
parti a du {ardin. Le feu vert pour 
ces constructions est attendu 
dans tas prochains mois, et te 
premier coup de piocha serait 
donné pour l'immeuble de loge¬ 
ments sociaux conçu par l'archi¬ 
tecte Du charme nie Rambuteau. 

Dans le même temps commen¬ 
cerait, selon la SEMAH (Société 
d'aménagement des HaHes), A 
être dessiné un jardin « fantas¬ 
tique - destiné aux enfants et 
qui serait situé entre le Forum 
et Saint-Eustacha. Cet espace 
de 3000 mètres carrés sera In¬ 


terdit aux plus de douze ans et 
devrait être entièrement amé¬ 
nagé au mois d'octobre 1981. 

Les aménagements souterrains 
qui viendront combler ta dernière 
partie du • trou des Halles » 
sont aussi sur te point d'être 
entamés. C’est notamment le cas 
pour l'aquarium f/e Monde du 
l w Juillet), dont le protocole 
d’accord est en cours d'étude 
avec une société américaine et 
qui, - si tout va bien, pourrait 
être signé t/n octobre », précise 
M. Dominique Saglio. directeur 
général de la SEMAH. Cet aqua¬ 
rium géant de 12 OOO mèbva 
carrés, dont le prix d'entrée sera 
vraisemblablement équivalent à 
celui des salles de cinéma, com¬ 
prendra notamment une salle de 
huit cents places pour un spec¬ 
tacle nautique avec des dauphins 
et dee orques. Sept cents bas¬ 
sins d'exposition présenteront 
des poissons d'eau de mer et 
d'eau douce. Enfin, un secteur 
particulier serait réservé aux en¬ 
fante pour qu’ils puissent se 
familiariser avec les animaux ma¬ 
rins tels que tes crabes et les 
étoiles de mer. Les travaux com¬ 
menceront en 1981. Fin prévue 
de ces chantiers : 1963. 


A LILLE, du 2 au 4 Octobre 1980 
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Iïe-de-France 


LES DÉBOIRES D'UNE URBANISATION FORCENÉE 

Chanteloup-les-Vignes (Yvelines) 
en cessation de paiement 


En cette période d'austérité financière, de 
nombreuses communes ont besoin de l'Etat pour 
éqnQibnr an budget mis & mal par des erreurs 
an ci eErm es, par une urbanisation mal contrôlée 
on imposée par le pouvoir central. A Guyan¬ 
court, d«mc les Yvelines, & La Quene-en-Brie, 
le Val-de-Marne, des municipalités com¬ 


munistes ont vivement critiqué les dérisions 
préfectorales qui sa traduisent par une forte 
augmentation des impôts locaux. A Chante! cop¬ 
ies-Vignes, dans lee Yveünes, c’est une munici¬ 
palité modérée qui se heurte aux mêmes dif¬ 


ficultés- 


A Chanteloup, r administration 
vient d'imposer une augmentation, 
de 25 % de la fiscalité locale, 
tout en limitant son aide. Les 
êtes locaux crient à l'asphyxie. 
DUe fois encore, dans cette cité, 
la crise rebondit (le Mande du 
12 février). 

Ghantefonp-les-Vlgnea ne doit 
paa sa notoriété au raisin récolté 
jadis six ses coteaux, même si 
celui-ci avait, dit-on, droit de 
cité sur les tables royales. C'est 
le dossier établi par M. Gabriel 
Azanda, en 1972, sur les scandales 
de l'urbanisation forcenée qui a 
mis sur le devant de la scène 
cette bourgade passée de deux 
TTviUe habitants en 1970 à onze 
ou douze mille aujourd'hui. 

Dans cette cité où les offices 
d’BXM. envolent les marginaux 
et les « cas sociaux s qu'ils ne 
peuvent loger ailleurs, le budget 
de l'aide sociale a du mal à 
suivre. La réduction, en 1977, 
du nombre de logements prévus 
(2 230 au Heu de 4 694) a entraîné 
un déséquilibre du bilan de la 
ZAC (zone d’aménagement 
concerté). 

L’aide de l’Etat a depuis été 
nécessaire chaque année pour 
équilibrer le budget co mmuna l . 


De 820000 F, en 1977, la subven¬ 
tion est passée à 2.5 millions en 
1978 et à 5,7 millions en 1979. En 
1980, les élus rédamaient U mil¬ 
lions de francs avant de r a m en er 
le déséquilibre à 9 millions. La 
commission spéciale créé e par le 
gouvernement, et qui rassemblait 
des inspecteurs généraux des 
ministères de l'i n t érieur , de 
l’équipement et de la santé, a 
réduit encore la subvention 1980 
pour la fixer & 7 millions. Elle & 
du même coup exigé une aug¬ 
mentation de 35 % des impôts 
locaux, alors que cette progres¬ 
sion avait été limitée à 12 % par 
M. Yves Uï barri, le maire (mo¬ 
déré) de Chanfceloaples-Vignes 
et par son conseil municipal. 

en est exclu de faire supporter 
une telle hausse par nos contri¬ 
buables. exolione un conseiller. 
Les cas sociaux sont si nombreux 
que seules trois mole personnes 
environ se trouvent imposées. 
Avec Ut meüLeure volonté . ü est 
impossible de tondre un osuf ». 

L’arrêté du préfet a pourtant 
été signé le 30 Juillet dernier. 

Four expliquer sa position, ce¬ 
lui-ci, M_ Laurent Clément, écrit 
dans un communiqué : c n est 
normal que, compte tenu de 
sa situation financière critique ; 
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Chanteloup fasse tôt effort de 
rigueur pour adapter ses dépen¬ 
ses à ses possibilités. » C’est ce 
qu’a fait, explique-t-il, la com¬ 
mission spéciale en prévoyant 
quelques économies : c Les aug¬ 
mentations de subventions aux 
associations ont été limitées de 
même que raccroissement du 
personnel et les frais découlant 
d’une gestion peu rigoureuse. » 
Mais pour le préfet < raugnten¬ 
tation des impôts est d’usage 
lorsque l’Etat accepte de verser 
une subvention d’équilibre : Vef¬ 
fort de la coüectmité locale in¬ 
téressée doit suivre, même modes¬ 
tement , Teffort consenti par 
l’Etat. (_J En ^occurrence à 
Chantdoup l’augmentation de 
25 % de la pression fiscale ap¬ 
porte une recette supplémentaire 
de 293000 francs (tfsst-à-dire 
4 % de la subvention de VBtat) 
et ne fait passer le taux de la 
taxe d’habitation qu’à 7 49 % 
c'est-à-dire qu’a demeure Infé¬ 
rieur à la moyenne départemen¬ 
tale x 


Les fournisseurs renâclent 

Bout l’heure les caisses de la 
commune sont totalement ex¬ 
sangues, Au 1« août l’Etat devait 
encore un solde de L 2 mUllan de 
francs sur la subvention. 1979. Et 
personne ne sait quand seront 
versée tes 7 misions de la sub¬ 
vention 1980. Four payer le sa¬ 
laire des cent vingt employés 
communaux à la fin du mois 
d’août, fi a fallu recourir à un 
nouvel emprunt alors que l'en¬ 
dettement de la commune a été 
multiplié par vingt cinq en dix 
ans. Les fournisseurs refusent 
désormais de travailler pour la 
ville. Personne ne sait avec quels 

fOûdS ]füff pan— 

ttaeB scolaires. 

L’entreprise chargée du ramas¬ 
sage des ordures ménagères n’a 
pas été payée depuis le mois de 
novembre et menace sérieuse¬ 
ment d’interrompre son service. 

Sens équipement et sans res¬ 
sources (les emplois ont été 
attirés par Cergy-Fontoiee, te 
viBe nouvelle voisine), Cbante- 
loup-la-maJ-atmée se tourne au¬ 
jourd'hui avec angoisse vers 
l'avenir. L’Etat peut-fl. et doit-il 
continuer & renflouer chaque an¬ 
née le goc£fre de cette ville 
ratée? Place du Bestiaire, les 
enfants jouent à. l’intérieur des 
gigantesques animaux de béton 
construits à grands renforts de 
crédits dans les temps euphori¬ 
ques. Chômeurs en ouvriers spé¬ 
cialisés aux usines Renault de 
Flins ou chez Talbot & Foiray. 
leurs parents sont plus préoc¬ 
cupés par la perspe cti ve des fins 
de mois que per l'avenir de 
te rille à la dérive. Les élus sa¬ 
vent maintenant que TEtat n’est 
plus disposé & payer toujours 
plus. A eux de trouver te solution. 
SI elle existe— 


DAMIEN RÉGIS. 


Trois hectares 
de parc en 
jachère 
a Ris-Orangis 

Bon droit 
ou illégalité ? 

C’est une bien singulière contro¬ 
verse qui s’est engagée dans 
l’Essonne entre une municipalité 
sûre de son. bon droit et un préfet 
s’appuyant sur le droit pur. A Ris- 
Orangls. commune de 28 000 habi¬ 
tants^ a • 1 a lisière de la ville 
nouvelle d’Evry, deux sujets ali¬ 
mentent cet affrontement. 

H y a d’abord le sort 'du parc 
Thervflierte. Ces 3 hectares brisés, 
en voie de classement; forent ven¬ 
dus en 1972 par la congrégation 
Saint-Jean-Eudes qui y avait son 
séminaire. Us appartiennent ac¬ 
tuellement A ÎTLF.TJRF. (agence 
foncière et technique de te région, 
parisienne) qui, à défaut ohm 
projet précis quant à leur utili¬ 
sation. ne peut que les laisser 
pratiquement à l'abandon. 

La commune, qui n’a pu obtenir 
que oes terrains lui soient cédés & 
des conditions compatibles avec 
ses propres moyens, a encouragé 
plus ou moins explicitement une 
ouverture sauvage au publia La 
préfecture a d’abord regretté cette 
c illégalité », mais maintenant elle 
s'efforce de trouver une solution 
à l’amiable. 

Le cas du dub pour adolescents 
en pré-fabriqué, édifié entre le 
parc, et le CJSJS. voisin, cette fris 
sur un petit terrain communal, 
est plus dfiicat. «H s'agit d’un 
ancien bâtiment de scouts détruit 
dans un incendie, que nous avo-s 
remis en état », explique M. Jérôme 
Renucci (PB.), premier adjoint 
au maire communiste de Rls- 
Oraagis. Mais, l'administration a 
refusé le permis de construire. 
s L’aspect de cette construction, 
plus ou moins à proximité du 
parc, osait choqué la direction 
départementale de l’équipement », 
confie-t-on à la préfecture. An 
mois d’août 1979, le préfet «faims 
A même déposé une plainte contre 
le maire de la c ommun e auprès* 
du procureur de te République. 
Aujourd'hui, son successeur, bien 
«pie la procédure n’ait apparem¬ 
ment pas beaucoup avance, entend 
persister, s Je ne vols pas en quoi 
ce petit bâtiment peut porter 
atteinte à l’environnement, répli¬ 
que M. Jérôme Renucci. Ce n’est 
pas la tour Montparnasse au 
müieu de Parts.» 

Le «dub d’adolescents a continué 
de fonctionner sans ombrage 
durant les vacances. Le maire 
n’ira pas ai prison pour autant. 

STÉPHANE BUGAT. . 


VERS L’EXPERTISE 
COMPTABLE 
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A NOGENT-SÙR-MARNE 

Les halles de Baltard sont devenues 
un hypermarché de la culture 


Bi démanaseant da* hafles da 
Parte à Nogent-sur-Marne (Val-de- 
Marne), le pavillon de Baltard — 
remonté avec HiteUiganca sur une 
ferras bs dominant ta Marne — a 
retrouvé une seconde jeunesse sans 
renier eon passé. 

En offert, ce pavillon, anciennement 
consacré au commerce de volailles, 
n’a en quelque sorte rien perdu de 
eas deux vocations : la première, éco¬ 
nomique, oeffe pour laquelle 11 était A 
l’origine exciualvetnent destiné, et la 
seconde, plus récente, culturelle, qui 
Jri a succédé après le transfert des 
halles à Rungis, la nouveauté étant 
qu’il arrive à concilier les deux. 

M. Claude Gultiemtn, l'architecte 
qui en a supervisé le remontage, tuf 
a ajouté une galerie circulaire Inté¬ 
rieure, lui donnant une plus grande 
rigidité, alors qu’à Paria il s’appuyait 
sur les autres pavillons. Cette galerie 
offre une surface utffe de 1 000 mètres 
carrés de surface au sol de l'ouvrage. 
De plus» sue abords Immédiate offrent 
2 500 autres mètres carrés de surface 
utile. 

Le «Baltard» a été repensé entiè¬ 
rement. de façon à pouvoir accuellHr 
toutes (ee formes de spectacle : 
théâtre, théâtre en rond, mtrsro-haU, 
concert [du rock à ta musicjue clas¬ 
sique). danse, cirque, et les manifes¬ 
tations les plus diverses £ dînere- 
epectacles, coektalta, présentations 
de mode, assemblées générales de 
sociétés, rencontres sportives (gym¬ 
nastique, escrime^), braderies, expo¬ 
sitions, foires, etc. Seule exception 
majeurs, et elle n'est pas d'ordre 
technique le Baltard n’accueille 
aucune manifestât]on organisée par 
des partis politiques ou des sectes 
religieuses. Cette parfaite «Hsponlta- 
Hté tient notamment au fart que'ta 
bâtiment est transformé six mois de 
l'année (de novembre à mars) en 


salle âa spectacle pouvant con te nir 
trois mille pereonnes «t las six au¬ 
tres mois an priais iTexpoeltSon. 

Propriété de te vffto da Nogsnt, 
le Baltard est géré par le Centra 
culturel André-Malraux (C.CAAL), 
qui dépend directement et unique¬ 
ment de la mairie. Le maire en 
assure d’aïHeura te présidence. Mais 
c’est aussi une véritable PALE, qui 
a pour tâche de commercialiser le 
Pavillon et où travaillent rix per¬ 
sonnes (dont un directeur teebrioo- 
oommapcial. son assistance et un 
régisseur)- Mais le G.CAM. est uns 
entreprise particulière parce qu’H set 
è fa fois Joueur «Je salle et orga¬ 
nisateur de spectacles, concerts et 
expositions; il n’est pas question 
de' dégager dés bénéfices mata da 
s'autofinancer pour offrir à moindre 
coût des manifestations cultural le* 
dont le déficit est absorbé par les 
gains du service commercial. 

«La Baltard n’est pas encore 
assez connu, remarque M. Legoux 
le directeur tecfmfco - commercial. 
Nagent, vis-à-vis de le capitale, c'est 
le bout du monde. Pourtant, nous 
ne sommes qu'à douze minutes du 
Châtelet par la RÆJü. Mais quand 
un éventuel oUent vient Jusqu'Ici 
Trttalre est conclue neuf fois sur 
dix. Le aèuf problème est de le 
faire venir. » 

Seul équipement de oe genre 
dane‘ la région, le Baltard wt 
le premier «pubtio relations» du 
VahteHMamé; A côté de grands 
équipements tels «pie Rungis et Orly, 
n participe pleinement à sa façon 
è la vie économique du départe¬ 
ment 7 

FRANCIS GOUGL 

* Benarignemaata : S'adresser su 
QR -A-M., ««.«Tl» de Nogent-eur- 
Mbxm. TéL. 871-18-33. 


Selon une revue 
britannique 

SAN-FRANCISCO ET PARIS 
PARMI LES VILLES 
JES PLUS AGREAMES 
DU MOTOE 

La revue des agences «Je 
voyages britanniques. Business 
Treveffer, a.ofassé tes vfUea du 
ir.'inde selon les appréciations 
formulées par ses quarante mille 
lecteurs. Sarv-FranCisco occupe 
te première place, sutvte, dans 
Tordre, par Paris, Hongkong, Ge¬ 
nève, Londres, Amsterdam, Le 
Cap, Zurich, Sydney et New- 
York. 

Lagos « été reconnue 
comme la vflta fa plus détes¬ 
table. EBe est talonnée par New- 
York, Milan. Bombqy et Moecou. 
- (AJFJP.) 


• Une ebourae aux armes, 
décorations et ordres de cheva¬ 
lerie » se tiendra an pavillon Bal¬ 
tard A Nogent-sur-Marne (Val- 
de-Marne) le dimanche 13 octo¬ 
bre, «le 9 heures à 17 h. 30. Orga¬ 
nisée par te MUataria Armes 
Société, cette manifestation, re¬ 
groupant un grand nombre de 
participa nts, tant Français 
qu'étrangère, verra la participa¬ 
tion. «les musiciens de te garde 
impériale de Vayies-sur-Mame. 

Renseignements auprès de M. Ar- 

chŒ, 5, allée des Ailles, 77360- 
Vayres-sur-Mame. 

- * 3a*mon Baltard, rua VLctor- 

HPgq, Nagent-sur-Marna (B.BLA. 
station Nogent). 
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L£S MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS - 

15 SEPTEMBRE 


b hausse se Douvsnîf 

A» o* tfântf semaine, les 
«nfntn françaises restent orien¬ 
tée* à la hausse. L'indicateur de 
tendanc e termine à + 02 % 
environ. 

Le volume des transactions s’est 
estes un peu réduit par rapport 
aux précédente* séances, mats, 
dans l’ensemble, les investis¬ 
seurs sont toujours confiants. Ils 
ne redoutent pas trop les désistons 
des producteurs de pétrole, réunis 
à partir de lundi à Vienne. 

Au plan intérieur, le marché 
souscrit tout à fait aux déclara¬ 
tions du président du CJfPP^ 
selon lesquelles la production 
industrielle devrait, d’ici à la fin 
de Vannée, n’enregistrer qu’un 
léger recul 

Les pétrolières sont à nouveau 
d iversem ent traitées : Elf-Gabon 
(+ 425 %) et Esso f+ 3jSS %j 
sont fermes. EU - Aquitaine 
(— 027 %) perd un peu de ter¬ 
rain. La Française des pétroles 
est stable. 

Au chapitre des hausses, on 
note Docks de France (+ 4?6 %), 
Martne-wemtel C+ 32%), Crédit 
du Nord (+ 224 %), Bis 
(+ ZjM %) et Jacques Borel 
( + 2 29 %). Navigation Mixte, qui 
annonce une progression impor¬ 
tante de ses résultats, est égale¬ 
ment bien disposée (+ 3jD9 %). 

Parmi les baisses les plus sen¬ 
sibles, on remarque Fraisstnet 
(— 32 %). Poclain f — 4,4 %). 
Nancêtenne Varin (— 3,7%) et 
CJ.O. (— 37 %). 

Aux étrangères, Norsk Bydro 
(+ 4 %), Sony {+ 32 %) et Hi¬ 
tachi {+ 228 %) se détadhenL 
RepÜ sur certaines mines d’or : 
Randfontein (— 125%), Wes¬ 
tern Deep (— 123%), Anglo- 
American (— 1,26 %). 

Le lingot revient légèrement en 
dessous des S0000 F f89990 F) et 
le napoléon perd quelques francs 
(79420 F). Te 7 % 1973 restant 
pratiquement stable et le 41/2% 

1973 perdant OJS %. 



Tome du marché monétaire 
Effttt privés «s IBr'l.il 1/2 % 


LONDRES 

Irrégulier 

Malgré 1* crainte dîme grève des 
doeisers. le marché s’est redressé 
après un repli Initial. Industrielles 
et pétroles ne varient guère, tandis 
que les mines d'or 00 replient en 
liaison avec le recul du métal. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

NAVIGATION MIXTE. — En 1979. 
la part de la compagnie dans les 
bénéfices du groupe s’est élevée à 
56495 m niions de. francs, soit 19,20 V 
par action. En 1990, la p rogress i on 
de ces bénéfices pourrait augmenter 
de 30% ou plus, le dividende dis¬ 
tribué pour l’esseaXce 1B7B (levant, 
dans cette hypothèse, être c sensi¬ 
blement» majoré. L'une des filiales 
du groupe; Saupiquet; dont les cours 
sont actuellement A leur plus haut 
niveau de l’année, devrait enregis¬ 
trer des résultats particulièrement 
brillants. 

8ADXOTECBNIQCE. — Pour le 
premier semestre de l’année 1980, les 
résultats nets consolidés du groupe 
progressent de 10,5 %. Ce résultat 
a été affecté par la ralentissement 
de l’activité de R.T.O. 

Z A MB IA COPPSS INVBST- 
MENTS. — La société va reprendre, 
sur la base de AS cents (TLB.). son 
dividende Interrompu depuis 1975. 
Cette perspective explique l’activité 
particulière qui entoure le titre 
depuis quelques semalnae. 

NESTLE. — La chiffre d’affaires 
du groupe a représenté pour les 
six premiers mois de l’année un 
total de 13,4. milliards da francs 
(+ 10,7 %). La situation restant dif¬ 
ficile dans de nombreux paya, l’évo¬ 
lution des marges devrait être moins 
favorable qu'en 1979. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

IHSTTTUT N ATI DUAL DE U STKT1ST188E| 
ET DES ETUDES ED0N8U1BUES 
Basa 108 t 29 décembre 1972 

5 sept 12 sept 


Ma généra) 


«A 

284.7 
SAB 

150,2 

136.7 

15M 

146.7 
73 JB 

1844 
944 
1274 
1394 
1894 
110 
1094 
1S14 

45.7 

1624 
1634 

179.7 

119.6 

88.7 
1574 
163 

196.7 
84,1 

4884 

994 

> 1949 
346,1 
9444 

Tatsurs fimgtns .......12024 12134 

COMPAGNIE DES ACEKR DE CBMME 
Ban 109 : 29 décembre 1991 

Ma général . 1114 1124 

Prerintts da ban. 95,6 87,4 

Cnstractfee . IC54 TB74 

Bien tTâqviiransvt .1184 119,7 

Bien de ceosem. dsrables. 96,7 894 

Biens de cees. on Hantai. 89 884 

Bien da mossol afliaeat 1194 1214 

Services . 1704 171 

Sotiétés flaacftarat . 116.7 1194 

Sociétés de la zone fraao 
«pU principal. èl'Mr... 223,7 2244 

Vaieurv MntrieOu. 1024 1034 

B0DBSES IEBI0MLES 
Basa 180 I 29 décaa&n 1972 
Mca général . 197,1 1384 


1354 

2854 

Braq. et satiétés fiaane... ^gfi' 

Sfldôttt (oflCtt re s . 150,2 

Sociétés Investies, porter.. 1334 

Agrleoftnre .. 157,6 

ARmant, hrauâries, dtatilL 1464 
âataoL, cycles et I. éqalp. 75,1 
BMm., natér. coostr., 14. 182,1 
Camtcfcoac Cad. et essua) 654 
Carrières sailats. charte*. 1274 
Cnostr. ntean. et navales . 1384 
HOUfs, castaaa, tfeana. .. 165,7 
Imprtmeriu. cartvs. IBB 4 
Magas., cottt d'exportat 1B34 

Matériel électrlqae . 148.7 

MttatL, ceo. dns pr. métal. 454 

Unes nétalilsm . 1494 

Ptiraiss et sartumots .... 1614 
PTM. cfitsiq. et etiaftt .. 1784 
Sanfcn patines et tren te. 119 

mules . 994 

Divers . 155.1 

valeurs «reacém . 162,7 

Vtieare ta rev. flie et htd. 196 

Sentes perpétuons . 334 

Beatn amert_ fends gar... 484,7 
Sert hniest pntaL 6 r. fl» 90,9 
Sa et. tauL pütal. i rev. M. 4114 

Seetesr Un . 994 

INDICES 9EXESA0X DE BASE 188 
Mon i rev; fin m ML 3434 
VA frais. 8 rev. valable 9384 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 189; 29 déc. 1979) 
llwpfc. 12 sept. 

Valeurs françaises .. 112,1 .1124 

Valeurs étrangères .. us,4 1164 
Cle DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 186 : 29 déc. 1961) 
XUdlce général . 1124 U24 


VALEURS | 

èLj 

%ds 

3%. 

26 40 

2 177 

5%. 

41 20 

3 1(6 

5 % 20-60. 

7T 28 

3 Ul 

3 % «mort. *5-64 


9 378 

41/4 % 19B3... 

12 N 

4 £66 

FOm-N-En-Si 55. 

1(4 .. 

5 OU 

Emp.AEq-6%55 

187 R 

6 764 

Eate-AEq£%67 

92 n 

1 759 

Emp.7%1973.. 

tnt . 


Emp_A80%77. 

U 95 

2717 

Ettp.A30%79. 

ssu 

f 772 

EDF IM % 61.. 

IUR 

5 908 

IJEDF 14,9% 80-32;... 

3 SU 




VALEURS 

triste. 

eoore 

Ck. FreaceS 

IU II 

191 U 

A4LF. (Stl Cent) 

831 . 

73* 

Ass. Et. Paris-Vie 

Î2M0 . 

2tm 

Concorda. 

au . 

3U . 

Epargna Franc». 

33a . 

334 

Flranc. Vlctoir*. 

369 .. 

362 

Bteco TARJk.. 

(78 - 

(OU 

Ote (StfjCtetr.. 

BU 

693 I 


Hart........ 

bps Partis....! 

Parts-Ofléan... 
Part Fia. Bvst lai. 
Plaçais, hter... 
Prgrtdcpc e SJL.. 
Besarto (FIA)... J 

suttfe. 

Saffa. 


Ualtag- AgT. IBS, 

Padaog.. 

SaDn do RU... 


Anatarage. 

Essarta. 

Framagarie Bel. 


Cedis. 


Sopotntaé. 

Frera P.4Hnrt. 


Eammia. 


Br. MnL Corttil 
fir.MaL Paris.. 


Pÿer-BnMstecfc. 

Petio. 


Tattthjger. 

Vnijral.... 


BéDédKfine.... 
Bru. et G lac. liuAj 
Rat ladocfatan.. 
ncqtts-Zai.‘... 
SaînMItebaBI.. 


Française Suer. 
Secreria Bosdioa 

Bftit.lSMaries. 

Bon*. 


CMTP^famnrt. 

CérabeH. 

CTweuts Tlcat... 

Cadrnnr. 

Dreg.Trav.PiM.. 

Fo^nralla... 


ATTar. dePEst 

Rartlcq. 

Lottert Frères. 


Laray (Ets Aî... 
Orlgay-OBsvrofc* 


BOURSE DE PARIS - 15 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


&PJLG.. 

MP.. 

Aisactoe. Banqu 
Baanan Hanret.. 
Bqn Hjfpot Ear.. 

Bqae HatParts.. 

B4J.A. 

1U) A Scalb. Dtijj, 
Banqae Venus.. 

C-GlIJL. 

Qe crédit Dafv.. 


CrérOtsl. 

Crfid.GEo.fvA.. 
Crédit Lyonnais.. 

EMtro-Baugae.. 

Fn mten _ . 

Ftamcftrasofal. 
Fr. cr. et B. (Un). 
France-Bail »... 

Hjtfn-EMrgle...! 
I nnm taail A U... 
iHMtaanvBB.... 

launflce. 

lotnrbaD. 

— (ablig. ctwvj 
Lafflta-Bail. 


Cours 

précéd. 

Dernier 

VALEURS 

pnMA 

11 

VALEURS 

SU 

tÜT 








221 

221 . 

Locateil lamrak.. 

3U 

360 23 

1 mutin voit.. 

181 U 

161 

S68 . 

GU .. 

Lnca-Expaaston.. 

141 

141 

C(e Lyon. Imm... 

(36 

136 ID 

354 - 

357 .. 

Lscafi&xnslère.. 

117 

IU 

D FIMES. 

112 « 

115 

2(2 .. 

215 - 

an Lyon Bép- et. 

m 

173 il 

UÆ.IALO. . 

178 

178, 

SIS 

317 .. 




Union Ratait..... 

291 21 

303 ! 



tareefl» Crti... 

272 80 

272 U 

l/a. tara. Frac*. 

240 il 

242 

264 .. 

284 

Parts-Réescompte 

44S 

450 . 

Ader Investi»... 

133 

135 H 

28 

29 28 

sftqamaisa Banq. 

2R - 

286 

SotagJ. 

277 . 

280 20 

122 

122 

Stejrtal. 

137 

138 10 




212 

212 . 

SUM1HCS. 

324 

324 60 

AppQc. Rydraol.. 

28* 

268 K 

42 21 

40 sa 

St* caut. Banq... 

69 61 

U U 

Artois. 

233 SC 

241 58 

379 .. 

382 U 

Société Générala. 

254 

2» - 

Centra. Btanxy.. 

446 

447 . 

91 .. 

92 . 

S0FIC0MI. 

264 . 

2S4 

(NY) Centres*... 

118 

lll ■ 

121 .. 

120 II 

Snteaïl........ 

366 

377 . 

(NY) Champ ex... 

116 91 

lia - 

27B 

278 


157 

ISS 

Char. Réan. (p.).. 

(189 . 

39*8 

275 60 

275 U 

— (abLcoav.).. 

176 .. 

I7S . 

Cnmiodas. 

534 . 

628 



asann .. 

310 a 

32* . 

Cle lodsstrtcBe. . 

321 . 

322 - 

IB! . 

IB3 U 

On. InA Crédit... 

2SS . 

268 

(U) Dév. R. Nonl. 

139 

138 - 

1*7 23 

146 60 


176 

(76 




316 

325 . 

C.6.V . 

255 . 

266 R) 

Electnj-FInane.. . 

392 U 

361 

126 81 


Frac. Cb .-d'Eau.. 

8 SS . 

*65 . 

(M) EL Partiel p.. 

U 

U H 

297 29 

298 SI 

(M.) SJL F. LP _ 

91 . 


Fia. Bretagne. .. 

U 

R 



Foac. Lyranafse. 

1992 

1995 . 

Fia. IkL Gaz Eaax 

634 38 

635 

21 U 


Immob. Mar» IJ la 

1830 

1830 . 

Fia. et Mar. Part. 

30 30 

R 

231 

231 


231 

231 . 

Fbtseatne-Miab. 

192 10 

186 

SU 

3*4 . 

SiNVIM. 

IU U 

IB7 . 

Franc» (La}. 

650 

857 . 

273 

279 

Cogjfl. 

222 .. 

222 . 

La Hure . 

182 .. 

102 - 

258 

258 . 

Fondas . 

IU 

171 , 

Lebon et Cio.... 

2S9 

256 . 

258 

2SS 


1*5 11 

189 

(NY) Lordex . 

IIS .. 

IIB 48 

182 58 

185 10 


IR 49 

IU 4B 

Cle Marocaine.. J 

28 71 

21 U 


Bmqper.. 

Sataîares Selve. 

SJLC.E.R. . 

Sabtrapt et Brice 


SaveUlnma... 
SMACAciCreTd.. 
Spfe BaSgoollBS. 


mralop.... 

Hntdrinsca. 

SafbHUcan. 

Coadpéon.. 


PattaE-CInéraa.. 

Pattaé-Marcofll. 

Tour-Eiffel..... 

JUr-ladastrio... 
AppBc. Mfcm.. 
Artal. 


Bnraert M otam 

AAU. 

CJAP.. 

On DIetricta 


EX-VL-lrti tarte.. 


Forges Stras tmanl 
(U) F4 Jl. etu fan 

Fnntel.. 

HranWLAF... 

. 

lu . 


28 70 

158 ib: 
96 26 
242 « 
IM 
844 

21 * , 
77 2* 
126 70 


IU 
468 
174 U 
27 tel 
515 
351 


341 

215 

238 

665 

165 

S24 

600 

4te 

IIB 

738 

455 
416 

2P2 66! 
lit 
3(4 

456 
337 
926 
1109 
209 
680 
437 
136 96 


S7S 
491 
133 
129 
501 
16 El! 

422 
211 Stj 

59 58| 
<29 

277 
198 

229 10! 
86 
3S6 29 
IS3 .. 


» 

19 

139 


74 K 
172 

269 Sll 
119 
IBS 
39 
175 

96 

ISI 

74 

It 

a , 

219 58] 

ia 

42s 

71 

a sel 
111 

11 a: 

a 20 

IM II 


R 

IR 

122 

679 

411 

634 

71 

141 a 
939 

ia 

230 a 

I» 90 


ISS 
64 90 
340 

im sa 

346 
225 
77 R 

ta a 


192 

460 

170 

262 

351 


349 

216 

225 

BGâ 

178 

623 

106 

4M 

310 

?a 

435 
4M 91 

19- 

212 R 
lll 60 
3(5 
465 
347 
849 
1995 
190 
Ml 

426 M 
ISS *■ 


MO 
575 
403 

ia 
1a 

4M M 
88 <8 

11439 

69 


SJcD. 

Swignia au i i n .. — 

APilAH.IJU 


A CA Lairs.... 

Ent Bans Frtg*.. 
IndBsJbrttfstt. 
■M ,fi Tull 

Cercle de nbükoJ 

Eaax de Vlctay... 

Sofitel. 

Vlcbr (Foraarej. 
Vittel. 

AesubUttf.... 
Bartlaj SJL..... 
Dltfet-Bottii.... 
lmp. A Ung.... 
Pteet Bascagav. 

LaKIsla. 

Bncbatte-Cespa.. 

A TWary-Slgraed 

Bn Marcbfi. 

Danart-Seralp... 

FNAC. 

Mars. Hadagasc. 
Maurel et Pr».. 

Optarg.- 

Palais n a ra sante . 

On (prix. 

Eorêp Accmnl.. 
Imi. P (CIPEL)... 


239 
204 
219 
d 67 
355 
154 


Ltartalra. 316 

Métal Déployé...! 316 


a 

171 

271 
169 
157 
a 3D 
ire 


161 

76 

It 73 
64 
201 

ia w 


71 

43 
164 19 


10 
IR IB 


172 

I2D 

B» 

42J 

635 

71 

141 10 

376 

ai 

I4J 


296 
310 50 


VALEURS 


ConrS 

préeAA 


Denier 

cours 


Modem.. 

Kodct-Bœigis... 
Pngeot (at eut} 
ttttfür CA?., 
Bessarts InA... 


Trafler- 


MraRn-BorlB.... J 
Mon. 


Pilas 

Bafflriasiv. 

SAFr.Acc.fim. 

AP.I.M.. 

S. IN.T AA.. 

DnMnL 
Carnaad SJL.... 


EltnHbM.. 
BnengRM (F. de). 
Pnrffiés Tttns Es. 


Ttssmétal. 

«acttt-BnvTget. 

ttraree. 

Cota.......... 

lloktu. 

Aorre 0 ........ 

EffAntargaz.... 

Bydroc. SMtaais. 
USe-Bnsi^ted-J 

Carirapa-LarralM. 
Dvlatanda SA.. 

Ftnaleu. 

F1PP. 


(ly) Caria»... 

Bâvelat.. 

Bmde-Pttobtt. 


RJptÆiXa argot. 
RwssaM SA.. 
Soufra Bémles. 
SyrÜMbtaa...., 
nanu nt Wrib... 


Ufluar SJV.O.... 
AgKtae-Wllot... 
nus-FouradM.. 
LataHn-Bottdx 

RomSén. 

M. Ckamem.... 

Chu Haïti«t... 

OefBas-neqen. 

Mat ftwlgatioq. 
Navale Warat... 

S. CAC.. 

Staart. 

TI. C.LTAA.M... 

Traat. et lndastr. 


CU) BaIgnoFF«|. 
Bianzy-Ouest.... 
la Brassa...... 


Dnqmsaes^ertaa 

Ecce. 

Ferrailla* C.FJ, 

Bavas. 

Lecatef. 

lyoe-AlemaDd., 


27 91 
225 
192 

IN 


1*7 
73 U 
169 901 
211 R 


66 29 

32 60 

142 
324 90 
2S5 

115 II! 
1011 
43 II 
3SS 
476 

M 

45 48! 

m 

6 II 
99 
23 
« 


27 . 
225 
(96 

II* N 


III 
75 .. 
ISO 

203 2» 

381 
67 48 

91 U 

144 

826 M 

206 

109 50 
1018 

376 

472 


395 


sa 

80 

132 (« 

135 .. 

868 

SU 

Ul 

383 

51 

6! 29 

45 48 


166 . 

163 | 

302 

312 

ES fil 

66 ! 

297 

297 

211 

218 

156 .. 

(67 U 

316 . 

314 n 

138 . 

143 U 

3SS H 

242 18 

137 

140 

92S 

918 

1229 

1268 

SU 

837 

176 

I7S 

U .. 

U 

221 8|l 

226 28 

45 69 

46 48 

17 J 

17 

70 U 

71 

34 68 

34 50 

389 


343 .. 

340 26 

416 

416 

SU 

660 

331 a 

331 29 

■ N 

194 

316 7M 

317 

79 . 

79 

284 .. 

280 

72 

73 ED 

124 

(28 . 

386 .. 

Ul 

IM . 

102 . 

148 . 

141 (8 

n il 

82 26 

346 II 

358 

197 

203 

162 

163 90 

77 1» 

75 48 

lll U 

190 U 

388 

389 

> M 

S 48 

39 . 

U 

221 

220 

166 


28 68 

U U 

319 . 

78 

817 

112 

112 (0 

IES 

IU 

3*5 

W 

139 

r - - 

IU 10 

IR U 

46 U 

« 20 

249 

266 

128 

118 

148 .. 

IS0 .. 

27* 

285 

2190 

2258 

299 

299 

696 

685 

2M 

216 


VALEURS 

Coora 

récéA 

Mer 

mus 

G. élaguât..... 

U 

n . 

M.. 


171 .. 

c.F.p.-OBLfi’arft 

342 

34Z . 

Pttüoh. 

871 

158 




Seld er-Leblanc.. 
WatsrauSJL... 

349 . 
241 - 

363 

341 98 

Brest a* Marne. 

2» 

2(1 . 

Brncs. Oesct-Afr. 

61 .. 

El .. 

JLLB....... 

.. .. 


AkzA. 

À 


Alcan Ab»-- 

i4a il 

... 

AJgnmeine Bank. 

ssn 

704 

Am. Prtreflna... 

265 

360 

Aitai. 

211 29 


AstBrimmn WM* 

K U 

■■ 

BcnPop. Eapaga. 

R 

88 

A K. Mérite*-.. 

M 10 

sa il 

A Régi. Inter.... 

44190 

«ou 

Barin-RmA... 


40 60 

BbR Canada. 

68 .. 

71 90 


M 

86 

B mater. 

B «ring A L.... 

14 II 

14 10 

A ni la nîtiMlm 

36 

35 U 

Br. Lambert (EBL) 

IU 

175 

CdUd HoHBog*. 
CanaBan-PaeHIc. 

in .. 

17» 

CeckeriS-Ongré*. 
éminça. 

293 .. 

263 


376 - 

.•a 

Coortmdds.. 



Dflrt. industrie.. 

Itl 

IM 

Do Bran (part).. 


146 U 

Dow Chemical... 

148 

Dresdner Bank... 
EJtl ... 


... 

Est-Adetiqn.... 

44 - 

41 n 

Fwamra «TAaJ... 

121 11 

. # 

Fiatmtremef.... 
FiMfder. 

... 

16 

Fonça. 

FSU 

Gén. Betglqm... 

288 

ira 

Braert. 

175 

Bjaxn.......... 

24 76 


Boodyear. 

E7 

.. 


191 

191 

«trtf OR Candi.. 

106 B 

194 

RartebaesL. 

371 . 

371 

Hooayweil Inc.. 


... 

Hwgnvhas. 

I.C. InikstriK... 

132 U 

132 

JobaxiesDBrg... 

325 19 

... 

Knbati. 

7 

y u 

Latsni*. 

117 U 

117 n 

Maanasmnn.... 

299 


Marte-S peo car... 

18 2» 

1145 

MatreaUta. 

14 65 
46 51 

15 48 

IBneraJ-Resamc. 

«6 n 

Nat Kedsrtandn 

268 

253 

Noraotia. 

114 B 

112 n 

onretti.;. 

8 

8 M 

Pakhoed Holding. 
Patreftnn Canada 

H H 

219 

U 


173 U 

28 


i« leotetete 

nfUMUL fU&UAUCC 

30 

PiredT.. 

42S 


F 

i 

I 

238 B 

240 

Procter Bambin.. 

319 10 



374 79 
388 90 

377 20 

399 

Rnbeeo. 

Shell fr. (port).. 
SJLF. AKtiebatag 

R . 
73 U 

73 53 

Speny Rata. 

222 .. 


Steel Cy nf tmu. 

132 .. 


stDfartem. 

IM .. 


UéA/utnw&te 

61 .. 



iii n 

U 


Tbara Elactrfcal. 


Ulysse. 1 000... 

135 


VaalReefS. 

354 61 

368 .. 

Vhiue MootagM. 



«8gns-Uti. 

134 .. 

132 . 

West Rata. 

34 1S 

35 . 

CJE.CJL 5 1/2 % 

. 

... . 

HORS COTE 

irtBrtedmlqw.. 

630 .. 

9» . 

Siccasarip. 

IR 

IR . 

Alcer. 

IR 

169 . 

Baon.Tla.Bor... 



Cellnlosa Pin.. 

U . 


Coparvx. 

TW . 

79* 

Généra! Altoent. 



léna Industrie... 



Métal). ftOaièr».. 

IR . 


Océanie. 


• •• “■ 

Pétafioz.. 

Pmanpoa. 

815 1 

a ■ ■ as 

Sab. Mar. Carv... 



Bq Rn. Bm Ils.. 

214 

orna • ■ 

Total CF JL. 

n 


Win ex. 

221 61 

_ . . , 

VnjerSJL. 

2 U 

2 60 

Rorento NV. 

241 30 

241 U 


VALEURS 


Cou» 

précéd. 


Denier 

enard 


SICAV 

t~ Ctffterial 9331 72 1 MB 


K 


IM 


I.ILS.I. 

IndeSou Valeurs 
lntercreffS2ua..[ 
Intnrnbfig.... 
iBtmélect FT-... 
Inter Va tons las. 
Inest St-Beuoré 

lafittte-fîrmce 

Lrffme-ObEig.... 

laffitte-BmA... 
Laffitte-Takyo.. 
livret porW. .. 

«tDKHMIgatlaut 
Mntlfreudeant. 
Mondial Inest. 

IMe-Mter. 

HatiDAMBve... 


ObibcB. 

Partbas Gestion 
Pierre Investis».. 

RattocUM-Ett» 

Sétmr. UoHïRre 
sflac. Hcfilt Dtv. 
&PJ. piMirter.. 
Sflectlan-ReuL. 
SflEcSMval.fr.. 
SAI. FR it EIB. 

ticntmnw. 

Sicav 5 000.... 

AL Est... . 

snvafnuca..... 

Sdram. 

Sdrerenti. 

Sfivhitar. 

Al A.. 

AAI. 

Sogepargne.... 


Soglncn. 

Sngtnter. 

SefefMnvestias. 

OAP. hnrestfts. 

Unffrence. 

Dnffonder... 
ilBjgesüoo.. 
Birt-Boebe (Vera.) 
IM lapon .. 
UNI-M.T. (Vera as) 
Oni-Obl. (Temps) 
Dvmrem (Vantes) 
Onbaute.... 
Oelaic (Verses).. 


Vajenan. 

Woras lnvestiss. 


168 34 
290 ni 
244 13, 
203 06 
312 
145 
171 
233 


167 M 
191 » 
233 M 
184 70 

I3î 2R 
ÙA 133 M 
& 171 7t 

84 221 06 


117 3U 

657 73 
IB2 R 
584 31 
206 R 
263 17 

IR R 

385 25| 

196 J 
749 01 

S 511 

3R 79! 
148 97] 
476 37 
æ5 78 
234 23 1 


5» 

473 62 
262 , 
253 R 
221 11 
344 97 
IM 90 
I» 4SI 
339 58 

284 B3l 
396 72, 
286 78 


263 46 
382 741 
167 33 
6640 14 
209 43 
315 01 
381 73 

161 461 

133 13 
146 It 
378 43 
283 » 

837 18 
131 30 
231 

474 291 
386 77 

134 M 
272 72 
309 79 

445 41 


384 74l 
226 92 
l»29j 
144 92 : 
166 43 
258 R! 
391 76) 
162 SI 
689 08 
269 33' 
IR 97) 
I6ï 621 
172 21 
408 46 
■93 M| 
2*9 II 
600 96j 
164 M! 
652 82 
231. R 


IR 

181 

466 

927 

359 

383 

ion 

2132 

2333 

1204 

242 


IR 37 

631 44 
ISS 36 
S3X 62 
197 23 
Ml R 

176 2 
387 76 

186 M 
7t5 |5 
386 M 
362 37 
l»«4 
g( 77 
244 l> 
221 61 


4M 37 
449 28 
24« 57 
243 66 
216 16 
329 83 
IM 16 
164 63 
315 BS 

271 B 
377 78 

272 R 


Ml II 
348 M 
, 169 22 
6384 R 
199 93 
339 73 
336 78 

164 07 
132 53 
189 55 
369 41 
267 61 

291 25 
126 39 
221 43 

«2 73 
33* 23 

12* 53 
269 U 
237 


426 21 

353 I 
216 R 
148 26 
138 36 
157 91 
239 46 
374 94 
146 40 
668 76 
267 12 
lll 31 
lit II 
164 40 
339 49 
633 33 
276 67 
478 23 
166 36 
627 75 
237 SM 

179 64 
m &3 
444 St 
312 03 
336 93 
335 79 
1034 37 
12068 74 
|2I48 01 
1134 71 
231 M 


2» 07 215 12 
361 83 853 09 


• Coma précèdent 


Compte tenu de le hrBreff du dfial qd uns est liapvfi psar pnbKnr la este 
compléta dan nos derrièrer édKfoss, des erresra peuvent parfois figurer 
dan las cem. Efiat sort carrtgé» «te le ludenaln, dan la prend Ère édition. 


MARCHE A TERME 


U Chambre sretfcala a décide, ta titre ereeptioaeL de prolonger, après ta clbtare, la 
nMIn des nlsm ayant été CnWnt de transactions entra U b. 15 et 14 b. 30. Poor 
cette raison, mus ne pomons ptvs garantir razacUtnda ries dentiers cours de raprès-mldu 


Campe» 

■ettat 


[valeurs 



3719 

415 

465 

99 

439 

71 

236 

168 

605 

326 

206 
226 
165 
141 
W 
111 
206 
665 
631 
665 
IR8 
1019 
IM 
201 
1361 
4g 
IR 
219 
13 St 
140 
144 
163 
152 
940 
396 
610 
495 
12B 
154 
MO 
339 
335 
124 
425 

114 

3GS 

445 

isa 

276 

140 

, 123 
! 339 
I 62 
i 76 
318 
458 
6 » 
615 
543 
56 
6 » 
46» 


42 96 1973. 

CJLE.3%. 

Afrfqna Occ.. 

AfrtHprWa.- 

AE.Pm.tBd 

AJs. Sapera. 

Alstbfio-AtL. 

Aux. Entrepr. 
Av.Dnss-Br.. 

BaO-Egrtp... 

— (ebU 
BXfMnrnst. 
ARsttedtitt 
arBj-V... 
AATJfidLB. 
BngbèHSay.^ 
Bis... 
Bb.... 


471 .. 

IR 
436 
79 58 


- (aH4 


163 

626 

84* 


13899 
411 
466 , 
112 58 
431 
R 10 
266 
IR .. 
532 
836 


— <*MJ 

Cotisa..... 
CEM. 

Cetelem.... 
Qntrg. Réan. 
Crtera-Ctat^ 
ariauHort.. 

— (obL) 
Ctm-imç... 

— (obU 
CJ.T.Mcetel 
CtebAMUttre 
CJL hurtstr- 

— (obL) 
Coderai.... 
Cafimng...- 
d» Bancaire 

eu - 

— fobL) 
A Entreor... 
Conqi. MaA. 


286 
223 10) 
331 99 
163 
99 H 
119 38 
212 
693 
686 
731 
1921 
1907 
1744 
325 

1376 , 

51 N 
193 
295 
14 361 
(49 
147 
167 U 
166 
931 
438 29] 
517 
610 
117 18| 
151 .. 
375 
4B4 
4SSS0 
127 
437 


IM 

27S 


252 

274 


CréACom-F 

- (as» 
CrtA Fwfc. 

C.F. lan anb. 
Cr.inAAL-L, 

Créd todos.. i 146 
C. lod. Du»; ISS 
CréA Rat.. ! 347 
Créd.Konf.-I 63 
Creesot-LrtR! _8I 
iCranzec.... < MO 
CAF..j 

;D*chS France I8a0 

.namoHIMs; 55 
iftiinrr i *38 
iCie Cle Eaux t 4M 


If 


SSL 

419 .. 

4R . 
II2 69| 
4SI 
M 30 
256 
163 
632 
646 


212 St! 
223 30! 
381 
158 

19 
118 

213 68 
698 
622 
734 
1828 
!C29 
1745 

329 

“g» 

(89 
287 
14 30 
149 28 
141 69 
157 8. 
166 
387 
436 . 
519 
612 
117 
162 
374 .. 
407 
410 
127 80] 
438 


IM 
275 
4M 

88] 282 
274 58 
147 
133 
343 
99 19 
82 20 
342 58 
635 
615 
523 
1190 

U 
9M 
489 


2518 
13650 . 
415 
474 M 
lll 
431 
88 II 
266 .. 
162 .. 
sa . 

825 . 


212 98 
223 38 
381 
168 
99 
118 M 

213 
SU 
622 
734 
1125 
1019 
1740 
329 
1395 

63 
I8> 

207 
14 30 
(49 

146 50 
167 30| 
IU 
987 
434 
6(9 
512 
117 
162 
374 
4R 

419 , 

127 M] 
430 

ISO 
S7S 
441 
262 
274 U 

147 U 
«39 
343 

70 
92 2fl 
342 SB; 
633 
615 
623 
fine 
56 


216 
223 10 
374 
154 36 
91 
IIB 

212 . 
616 
622 
728 
1926 
1919 
1745 
316 
1386 
62 - 
IR 
205 . 
14 35 
(49 21 
143 U 
IU U 
IU 
687 . 
435 . 
6(8 
6(2 
«17 . 
150 20 
374 
391 U 
418 -. 
126 40 
430 

(90 
276 
443 90 
261 M 
273 
147 
130 . 
343 
99 

82 20 
348 
ES 
6(5 
.619 
1080 
66 U 
508 
488 . 


Co«p*o-|. 
sabra | 


VALEURS 


Prfcèd. premier] 

clôture 


■ 180 . 
230 . 
218 

130 
930 
275 
368 
990 
435 

es 

28 J . 
398 . 
156 

131 
48 

230 

225 

67 

IR 

IIZ 

190 

(4b 

368 

4M 

SU 

265 

89 

780 

142 

IR 

113 

U 

445 

286 

205 

429 

(640 

2290 

699 
215 
489 
716 
3289 
376 

U 

675 

I486 

939 

41 

47 

sso 

67e 

700 
9860 

59 

841 

SU 

920 

626 

611 

820 

45S 

259 


EHApdtitine 

— (certifie) 

A J. Lefabvn! 
E. Sas.-Doial 
Essllnr. 

Esso SAF..4 
EBrofruce.. 
Europe n* 1. 
Façon h • 
Fin. Oév. Est] 
Fia. Parts BP 
— Obi. cnn. 
Finette!.... 
Fhres-Lilia... 
Fraissfut.. j 
Fr. Pétroles. 

— utaL cfiov. 
F-fcortfficA] 

Calcrias Laf. 

S te iTEnfr... 
GteFooderfa. 
G le lot Par. J 
Générera oc. 
6r.Tr. Mars. 
Bnanne-Sas. 
Rackette... 
(métal..... 
■nst Mértamt 

J. Bonm ct. 
i nt i ma nt lad. 

XaflSte-Th. 

neuf-cdJ 
lab. Man. J 
Lafarge. 

- (cbRJ 

la Dénia- 

Legrand- 

— (nUL) 

usina. 

uult jji ce.. 
LnrâulH*... J 
L’Oréal. 

— obL cnnv. 
Iy DBS. EUX. 
teck. BnD.. 
Hais. Phénix, 
(ly) Majorai. 
KumblD.— 
ter. HeodcL 
Mar.Ctt, Béu! 

Marten. 

r- (obtj— 
Mat. Télépb. 

Mata. 

KéLkav. TL, 
Michelin.... 


Ue..*- 

_t-Hcmes 

I— (abL).... 
Mot. Lmjj A 
Moofinn... 

Itamo. 

HncéleA Cr. 


1188 .. 

1179 .. 

IIM . 

un .. 

221 .. 

228 .. 

220 .. 

217 .. 

278 .. 

285 .. 

286 .. 

281 .. 

136 n 

>38 n 

IU M 

(34 || 

IDB9 .. 

1028 .. 

1011 .. 

589 .. 

2R .. 

277 .. 

277 .. 

280 .. 

371 .. 

371 .. 

373 .. 

373 .. 

1016 ■ 

1000 

1085 .. 

I» .. 

469 

4R •• 

468 .. 

4R .. 

69 M 

63 40 

69*8 

a si 

262 .. 

261 U 

261 SO 

288 . 

U9 . 

309 60 

SOT SO 

33* 69 

160 .. 

IU .. 

IU .. 

IU . 

138 .. 

135 - 

138 - 

137 R 

49 . 

47 II 

*7 fO 

47 .. 

244 78 

2*4 89 

244 20 

244 n 

2X9 . 

229 10 

239 80 

238 U 

69 31 

U 50 

U U 

U 18 

148 . 

141 .. 

141 .. 

141 . 

288 

206 .. 

707 . 

268 U 

299 59 

296 .. 

205 .. 

MS 

161 U 

IU 

IU 

154 U 

346 

346 

345 ■ 

348 

SR 

610 

6(0 

6M 

3*8 

SR 

SR 

Ul 28 

259 80 

268 

260 

255 

(03 U 

IR 69 

(RU 

IRM 

tes 

Ml 

862 

86- 

143 . 

145 U 

148 

147 M 

141 

141 

141 - 

141 

113 10 

112 59 

112 68 

112 . 

58 n 

57 U 

67 80 

56 43 

446 II 

447 ■ 

4*7 

445 

381 

391 

Ul 48 

Ml 

313 

316 

318 

313 

422 

423 N 

423 M 

42S 

(180 

(SU 

(668 

1661 

2465 

2469 

24U 

24U 

645 

645 

645 

636 

216 SB 

21 i 

215 80 

207 

408 

496 

405 

406 5! 

7(8 

720 

719 

720 a 

3318 

[3322 

3327 

[3322 

412 80 

412 60 

412 

412 U 

U 66 

U SO 

U 48 

. B 78 

731 

731 

731 

722 

(590 

1535 

15» 

1635 

956 

911 

912 

sas 

42 36 

43 

44 

4S 

47 

47 

47 

46 18 

5R 

694 

684 

6*7 

589 

578 

578 

678 

323 

«19 

819 

126 

9310 

3390 , 

9U-) 

B4S0 

U U 

te 95 

60 20 

58 50 

918 

906 

9D0 

910 

576 

572 

572 

672 

9*6 

635 

995 

SU 

55] 

654 

E66 

654 

613 

en 

SOS 

US 

*47 

*48 

846 

no 

78 

70 19 

69 n 

u n 

458 

«5 

<55 

<61 If 

257 

257 

2S7 

257 . 


6oapw 

sstfa» 

VALEURS 

Précéd. 

dOtum 

PIML 

coure 

Demie! 

coord 

çompt 

Prêta. 

cours- 

IR 

43 

Navlg. Mtxta 
Nnlaf-BsztL. 

IM 

4* H 

IH M 

60 10 

TM 

U 

49 U 

R 

Nord-Est... 

n a 

39 

38 70 

U 69 

71 

MootbL Bat. 

70 71 

70 U 

70 38 

69 61 

250 

Olida-Caby.. 

245 U 

244 

24* 69 

244 

27 

3m. Part Int 

39 48 

32 38 

32 38 

31 70 

121 

Opti-Parttas. 

128 93 

IU 30 

120 90 

121 

158 

Paris-France. 

IU .. 

159 90 

159 90 

(U M 

IR 

PacftebranA 

110 

lll 19 

110 48 

lll ID 

104 

FAX. 

198 M 

lia ib 

IIB 20 


126 

— (abL)- 

127 

126 28 

126 a 

82 90 

75 

Pmun-nya... 

92 .. 

82 90 

92 U 

255 


257 

257 

257 

257 . 

348 


345 

345 

245 

342 

198 

Pnirier. 

219 2C 

2(8 

217 50 

217 U 

126 

Pétrel es B JF. 

128 II 

128 78 

127 50 

126 

285 

Pengeot-cit. 

2J6 

204 

290 20 

294 

328 

— (obi.). 

325 . 

325 

325 .. 

RI 60 

169 

Picrre^Aoky. 

IU .. 

168 

169 

157 60 

E9 

P J-H... 

U . 

67 30 

67 3 

«7 |9 

229 

Portai». 

249 

237 

249 .. 

233 

ira 

298 

288 

Pellat. 

414 88 

414 

410 

4 5 U 



39 . 

SS 

*7 

P JL LaWnal. 

314 U 

312 

313 . 

311 

371 

Presses Cité. 

378 

3U 

363 

2M 

476 

Prêtâtes SL. 

504 

608 

68* 

S! 

196 

341 

Prtcei. 


203 

513 

2M 


348 50 

348 

346 

341 M 

197 

Prietamps.. 

(23 

124 58 

123 80 

124 

SU 

Radar SJL.. 

5*8 - 

5» . 

SU 

569 

629 

— (ehL). 

548 

64* 

548 

548 

3*6 

Radiotsck... 

327 

23! 

331 

325 

IU 

Raffin. (Fss). 

156 6| 

150 (6 

(52 .. 

ISf 

*55 

Bedosta.. 

*54 

455 

<55 

674 

549 

Révolte FTè. 

572 

571 

671 

■23 

RWae-PouL. 

lll 

119 40 

119 48 

119 <0 

265 

Rmsel-UcL' 

256 .. 

2S5 10 

2SS 

25. U 

446 

Beat Calas. 

*S5 

4SS 

4*6 .. 

436 

425 

Radie Pic... 

«1 

430 60 

<38 U 

425 

8*9 

Rue lmp.... 

909 

*35 

Us 

IU 

19 28 

Sacüer. 

19 IB 

19 10 

Il 10 

It 18 

IB5 

Sade....... 

165 H 

IBS 

165 

IR U 

978 

Sas eh. 

S966 

990 

MO 

880 

(28 

Sjdat-Scfcria. 

I2S .. 

120 49 

127 88 

127 

IR 

St-Laelt-A . 

an 

IBS 

1» 

IM 

*86 

Saoofl. 

<01 

USB 

396 H 

139 

37S 

SAT. 

385 

836 

us 

33* S0 

R 

Snobas .... 

57 39 

74 50 

74 U 

74 U 

295 

Saqrttaet.. 

339 

350 

350 

350 

167 

Sctodider.. 

(68 

ISSU 

(SI 

(67 28 

43 

SX. AA..... 

46 51 

47 60 

<7 U 

46 99 

R 

— (ObL).. 

SI 28 

Il 90 

•1 H 

91 13 

171 

Seb. 

171 U 

ira 

17 J 

170 

IS 

Seflnug.... 

193 

2*0 

200 

J 99 » 

413 

SJJLS. .... 

463 

468 

*45 

469 

799 

Slgn. AB.. 

719 

710 

710 

ER 

265' 

S. U. LC.... 

274 

275 .. 

275 . 

272 II 

288 


288 U 

215 

285 

282 .. 

122 

AI.MJi.DArf 

<23 

127 50 

127 U 

127 B0 

77* 

Ski RBSignol 

*77 

176 

*75 

876 

2(* 

Sogarap.... 

282 2* 

202 

282 51 

210 

3*1 

SuHaer-AD.. 

374 

374 

374 

370 

298 ' 

SW. 

317 

315 

317 

315 

2ES ' 

T91C-UB.,.. 

272 

272 

m 

277 

*79 

272 

179 

831 

UT... 

IR 


Cempoe 

satina 

[valeurs 

Il 

Jl 

Damier 

coure 

Çompt 

jremtar 

cours 

Coopte 

ration 

VALEURS 

158 

T6L Electr.. 

1118 

1110 

1018 

m 

82 

Bencer. 

IR 

— (o*»Lj.. 

1» SI 

137 M 

137 90 

1 » 21 

230 

Gbb. Electr. 

230 

TbonuarOrM 

259 II 

262 

250 sa 

249 

230 

Ben. Motors. 

278 

— (obL).. 

297 

299 

2» . 

298 II 

53 

GnWfleJds... 

335 

0.LA. 

367 

36* 

358 

365 

101 

Kannecy- 

176 

1LC.B. 

177 H 

177 

177 

177 

sra 

Wtacbt.... 

ISO 

tin. F. Bqn. 

1*7 

187 

187 . 

IC 13 

2 » 

Hmcnst Akti. 

181 

U.TJL. 

ira .. 

178 U 

178 59 

ira i- 

» 

lmp. CbBO.. 

Il 20 

Usiner. 

Il 21 

Il 1* 

Il i* 

11 

M 

Inca limitai. 

IR 

l— 

107 n 

(87 

187 

(96 .. 

280 

LAN.. 

3S9 

Vslee. 

373 

371 

371 

868 U 

130 


42* 


421 61 

421 68 

*21 U 

421 80 

320 

Merck. 

73 

Vallonrac... 

74 61 

74 9C 

74 II 

fil 20 

246 

Moments M 

93» 

V. Clicq-P. 

932 

131 

831 

917 

3*6 

Mobil Corp- 

436 

Keiprtx.... 

<55* 

477 

477 

470 10 

8768 

Nestlé. 

9» 

Eti-Gabna .. 

(298 

1358 

1366 

1377 

470 

Norsk Hydre 

216 


211 68 

212 H 

212 H 

212 U 

IM 

Pétrnffna... 

161 

Amer. Expr. 

145 

145 

145 

144 

Itl 

PtaWp Mania 

2** 

Amer. TM... 

228 II 

230 6* 

238 U 

230 sa 

U 

PWBps. 

BS 


78 68 

77 80 

77 H 

77 99 

225 

Près. Braad. 

4(5 


SM 

520 

620 . 

521 

536 

IlnJüBto- 

636 

A Ottomane 

5» 

633 

5» 

639 

BU 

ttatafimUik. 

311 

BASF (Akt). 

308 

303 

303 

308 



26S 


262 

262 

262 

2ED 

*78 

Royal Datcta. 

IC 

Bnffetefoat.. 

228 

222 20 

222 20 

220 . 

46 

Rio Tinta as 



25 

24 50 

24 6j 

24 10 

IV7 

St-Beiana Ce 

187 

Ctese Hanta. 

178 

(78 28 

(78 20 

IIB 21 

666 

Scbbimèargsr 

tB2 

de Pétr. la 

141 U 

149 78 

148 78 

160 . 

41 

Shell Fr— 

48 

De Bws... 

te . 

48 M 

48 U 

48 

E» 

Sia mena AX 

870 

Dents Bank. 

S73 

670 

670 . 

S70 

47 

Sony. 

486 


644 

543 

545 

645 

260 

Urtlevar.... 



IC 

112 

132 

178 40 

IR 

U. Min. 1/10 

2K 

East Kodak. 

262 

268 10 

250 IB 

260 28 

205 

Unit Tecfcn. 


East Rata.. 

166 50 

166 

154 56 

164 

376 

West Art nf.. 

15 


80 60 

*2 

W 

*8 U 

236 

West Deep.. 



289 

292 

292 . 

292 

338 

West HnW.., 


Ford Motor. 

126 50 

126 

128 .. 

123 S 

259 

Xerox Corp.. 

298 

Rte State.. 

351 80 

3S7 

355 

8*9 n 

4 B5 Zambie corpj 


{précéd.rnailir taratoflC"^ 
IclMuref mut coan 


97 


R 

N 

98 

50 

211 

69 

221 


219 

U 

224 


227 


227 


57 

16 

St 

30 

U 

38 

116 

60 

116 


116 

60 

6 

U 

6 

4j 

fi 

K 1 

263 


262 


262 


36 


36 

20 

36 

20 

IR 

70 

ICI 

40 

109 

40 

271 

« 

239 

SI 

269 

30 

128 


128 

•9 

128 

ID 

326 


319 

319 


242 


244 

81 

244 

8 ; 

292 

50 

217 

60 

287 

60 

8809 


86 

20 

8521 


484 

U 

4M 


604 

60 

BU 


691 


681 


lit 

n 

1*0 

70 

180 

70 

37 


36 

80 

38 

20 

268 


270 


27 


851 


666 


ESB 


385 


38* 


Ul 


371 


864 

n 

SR 

U 

47 

25 

47 

25 

47 

26 

234 


285 


234 


S07 


SIG 


614 


48 

29 

49 

60 

40 

65 

632 


847 


647 


57 


59 


U 


2S9 

U 

2S9 

M 

259 

U 

105 

70 

194 

68 

IBS 


210 


208 

U 

209 

60 

419 

sa 

423 


424 


265 

58 

252 


252 

69 

378 


382 

50 

381 


263 

U 

257 

El 

2S7 

40 

4 

62 

4 

*8 

4 

47 


99 90 
218 68 
228 29 
67 20 
116 89 
S 30 
26U 

36 

107 69 
2 SB II 
I» 70 
314 19 
244 U 
288 U 
8690 
5ll 
691 

180 79 

37 

274 R 
598 
372 46 

Kl U 
46 16 
234 .. 
011 
39 M 
635 
U 90 


208 10 
<28 10 

267 U 
580 

268 

4 48 


VALEURS DONNANT UEO 
a: offert; C: coupon 


A DES 
détaché 


OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
; d: demande ; •droit déiacU 


COTE DES CHANGES | n «B SSIiro” 


MARCHE OFFICIEL 


COURS 

prfe. 


Etats-Unis (6 D. 

Allemagne (100 DM}. 
Bdglqne (100 F).... 
Pays-Bas (IM ff-)... 
tarti^l^KMtrf). 

Sidssc (180 frj. 

Suède (ira krs). 

Afltricte (100 Mb.).. 
Espagne (lûo pas.).. 
Portugal (100 esu).. 
Candi (S eu. i;.„ 
Japon DU yeos).... 


4 138 
232 SU 
14 488 
2l4 920 
76 220 
89 960 
9 994 
4 886 
263 on 
99 728 
32 840 
6 SU 
8 3R 
3 565 
I 842 


cetftt 

16 9 


4 146 
232 479 
14 BU 
213 910 
76 226 
86 .. 
9926 

4 887 
253 SU 

69 748 
32 Ml 

5 664 
8 360 
3 663 
I SM 


Achat 


4 et* 
229 
13 Ul 
219 
72 
R 
9 758 
4 668 
248 
96 
31 IN 

6 451 

7 RB 
3 476 
I 850 


4 548 
23* 

14 Stl 
217 
77 
U 
19 2U 

4 959 
260 
III BU 

33 UB 

5 858 
8 UD 
3 700 
I 950 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES H DEVISES 


C0HRS 

prée. 


cotres 

16 I 


Or fis pdln se terre). 

Or fin (an Ragot). 

Pièce française (20 IVJ 
pièce tançai» (10 fr.) 
Pièce suisse (20 fr.).. 
Pièce latine (20 fr.).. 

Snrerrtn . 

Pièce da 20 dollars.... 
Pièce de 10 doUan.... 
Pièce da 5 doRnre.... 

pièce de Sq pesos. 

Pièce de 10 florin*.... 


91911 
798 U 
431 50 
6*5 it 
631 
831 

3210 41 
1651 80 
182 60 
sus 
629 19 


iR r a 

59151 

794 M 
*39 9 
64: H 
62 
828 

3210 . 
IU9 
E82B 
8794 
BU 


! 


,t - 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


IDÉES _ 

2. VIVE LA RENTRÉE : - Du savoir- 
faire oa * savoir-devenir », par 
André Coqbfin ; - La routine, voilà 
l'ennemi », par Jeanine . Carayol ; 
«Le regard mutilé», par Daniel 
Freitag. ' 

ÉTRANGER 

3-4. EUROPE 

— LA SITUATION EN TURQUIE 

— POLOGNE : PUJL5LS. accorde un 
noaveau crédit à Varsovie. 

5. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : le Parlement va discuter. 
du sort des otages américains. ! 

B. AFRIQUE 

— LE CONFLIT N AMIBIEN : Pre-, 
toria semble S'acheminer vers a» ! 
■âgodation avec les uarionalîstes. 1 

6-7. AMÉRIQUES , 

— ETATS-UNIS : M. Carier, mao- | 
vais joaenr ? 

& ASIE 

— COREE DU SUD : le procès de 

M. Kim Dae-jng. I 

POLITIQUE 

9-1 a La Fêle de rtiuamùtt : sur 
tans les pians, mes sommes des 
« entl-Gbcard », dêdare M. Geor¬ 
ges Marchais. 

10. Les dialogues méditerranéens : 
M. François Mitterrand dénonce j 
« l'occupation, la pollution et le 1 
pillage de ta Méditerranée ». 

12. Les élections sénatoriales : Alpes- j 
Maritimes. 

SOCIÉTÉ 

■ " — ■ — -i 

13. JUSTICE : l'arrestation mouve- ! 
montée des deux animateurs pré¬ 
sumés du groupe Action directe. 

14. DEFENSE 

17. MEDECINE _ 

SPORTS _ 

16-17. Suzuki rem p orte la qnarante- 
qnatrième Bol d*Or motocycliste. 

INFORMATIONS 
c SERVICES» 

18. TROISIÈME AGE ; aide méeagèra 
à Paris. 

CULTURE 

19. EXPOSITIONS. 

— CINÉMA : h Hoftyvrood, .ta frère 
des actears. 
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A VANT LE VOYAGE DE Æf, GISCARD D’ESTAMG 

M. Deniou s’entretient avec les antorités chinoises 
de l’évolntion des échanges commercions 


Le gouvernement approuve or vaste projet 
d'assainissement de littoral breton et atlantique 


Arrivé lundi 15 septembre 
à Pékin, M. Jean-François 
D e n 1 a n effectue jusqu’au 


De notre correspondant 
de l’ordre de 190 .millions de dol- 


20 septembre un séjour en 1ère s’annonce pour 1980. 


Chine. Le ministre du com¬ 
merce extérieur, qui prépare 
la visite de M. Giscard d*Es- 
taing prévue pour la seconde 
quinzaine d’octobre, aura des 


H ya àces'divagations plusieurs 
explications. Politiques d’abord: 
la France a bénéficié dans les 
années qui suivirent te. visite en 
Chine du président Pompidou en 
1973 d importants contrats d'équl- 


entretiens avec les autorités pement qui ont passagèrement 
chinoises sur l’évolution des grossi le volume de ses exparta- 


échanges commerciaux entre 

les deux pays, évolution 

marquée jusqu’à lu ssent par 

d'imposants à-coups. 

Le voyage en Chine de 
M. Denlau est. assure-fc-on de 
source française, d’intérêt au 
moins autant politique qu’écono¬ 
mique. Le ministre du commerce 
extérieur est un ami personnel 
du président de la République et 
sa mission est principalement de 
préparer la visite que ££ Giscard 
d’Estaing doit faire en Chine 
dans la seconde quinzaine d’octo¬ 
bre. 

Les échanges commerciaux 
occupent cependant une place 
importante dans les rapporte 
franco-chinois et U. Denlau. va 
se trouver amené à traiter à 
Pékin de sujets tombant dans ses 
attributions gouvernementales — 
os qui devrait lai rappeler les 
circonstances un peu difficiles de 
sa dernière visite dans la capitale 
chinoise — puisque le gouverne¬ 
ment chinois décidait au même 
moment du t réajustement » de 
sa politique économique. Avec 
beaucoup d’obstination le ministre 
obtint de M. Deng XLaopIng la 
promesse que ta. Chine achèterait 
à la France deux centrales nuclé¬ 
aires. Las ! Le projet tombait à 
l’eau quelques mois plus tard. 

A la différence du Japon, de 
l’Allemagne fédérale, plus récem¬ 
ment des Etats-Unis, dont les 
échanges avec la Chine s’accrois¬ 
sent a peu près régulièrement 
d’année en année, la France 
entretient avec la République 
populaire des relations commer¬ 
ciales heurtées, marquées de 
hauts et de bas prononcés. Le 
volume total des échanges entre 
les deux pays était inférieur d'un 
grand quart en 1978 & ce qu'il 
était en 1976 après être tombé 
de près de moitié en 1977. 

H s’est à nouveau gonflé en 
1979, mais an prévoit déjà une 
chute d’un bon sixième pour l’an¬ 
née 1980. En 1978, la France était 
le troisième fournisseur de ta 
Chine (après le Japon et l'Alle¬ 
magne fédérale), elle n'était plus 
en 1979 qu’au septième rang. 
Mêmes errements quant à l’équi¬ 
libre des échanges : un surplus de 
160 mimons de doDare est enre¬ 
gistré en 1976, qui se transforme 
en déficit de près de 100 millions 
de dollars l'année suivante. La 
pente est progressivement remon¬ 
tée, un excédent modeste est 
obtenu en 1979 (12 millions de 
dollars), mais un nouveau déficit 

Le numéro du « Monde » 
daté 14-15 septembre 1980 a été 
tiré & 537 000 exemplaires. 
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tiens. Economiques ensuite: les 
exportateurs français ont snbl 
comme leurs collègues les contre¬ 
coups des -mesures chinoises de 
« réajustement ». mais l’effet en a 
été accentué par la terminaison 
des contrats conclus cinq ans 
plus tôt. Enfin, la struc t ure des 
échangés s’est modifiée : les 
achats chinois de fer et d’acier 
ont plus que décuplé en 1978 et 
197» par rapport à 1977 (année 
creuse ü est vrai) mais, les ventes 
chinoises se sont aussi largement 
diversifiées. Les viandes, ei. par¬ 
ticulier, ne comptaient plus dans 
leur total que pour 6% en 1979 
au Heu de 17% quatre ans pins 
tôt. Avait augmenté en revanche 
la part occupée par des produits 
de l’industrie légère tels que les 
vêtements, les chaussures, les 
cuirs traités, la vannerie, etc. Cela 
aussi est un effet de la politique 
de s réajustement» qui favorise 
les Industries chinoises exporta¬ 
trices et sources de devises et le 
temps n’est plus ou M_ Déni au 
pouvait se demander comment 
compenser les ventes françaises 
& la Chine par d’autres Importa¬ 
tions que celles de lapin désossé. 

Exportations : 

des espoirs dans trois domaines 

En 1980, ta France compte 
réaliser en Chine des exportations 
de l’ordre d’un ou deux milliards 
de francs, mais les importations 
de produits chinais se situeront 
aux environs de 3 mimaartiL 

En dépit de oette situation, les 
spécialistes français sont relative¬ 
ment optimistes quant aux pers¬ 
pectives d’avenir. En premier lien 
parce que des firmes françaises 
ont conclu au cours des douze der¬ 
niers mois pour environ 2 mil¬ 
liards de francs de contrats indus¬ 
triels. les plus importants portant 
sur l'équipement d’une centrale 
électrique dans le Ltaoning la 
vente d'hélicoptères et d’électro¬ 
nique' industrielle. Four cette 
période (août 1979-août 1980) et 
en ne parlant que des commandes 
fermes d’un montant supérieur à 
20 millions de dollars, la France 
vient ainsi au troisième rang des 
fournlsseuzB de la Chine, après ta 
RF.A- et le Japon. 

En second Usa. la France estime 
avoir de sérieux espoirs dans trois 
domaines : 

Pétrolier d’abord, après la signa¬ 
ture avec KLf-Aquitaine et ta Com¬ 




pagnie française des pétroles de 
contrats (Texploxatipn en mer de 
Chine et dans le golfe de Bohoi, 
qui doivent se transformer à 
terme en contrats d'exploitation. 
Un pourcentage d’enlèvement du 
brut très favorable mais qui reste 
confidentiel a été consenti aux 
sociétés françaises, pour partie au 
mains en contrepartie de leur 
ex c e p tionn e l le qualification tech¬ 
nique. 

— Dans ta construction auto¬ 
mobile. un projet est en discussion 
avec Renault pour trois urines 
destinées & la construction. de 
camions lourds ou semi-lourds et 
de moteurs Diesel avec une capa¬ 
cité totale annuelle de dix znlUe 
véhicules et quinze mille moteurs. 

— Enfin, la Chine pourrait en¬ 
core avoir recours à la France 
pour un projet International de 
centrale nucléaire envisagé dans 
ta région de Canton, en liaison 
avec les Britanniques et leur colo¬ 
nie de Hongkong B ne s'agit là 
toutefois que d’esprixs, de possi¬ 
bilités, que ta visite en Chine de 
M. Giscard d’Estaing pourrait 
aider à concrétiser pour des rai¬ 
sons politiques mais dont la réali¬ 
sation ne dépend pas seulement 
des relations bilatérales franco- 


Le comité interministériel 
d'aménagement du territoire 
(CIAT), réuni le 15 septembre, 
devait décider de prolonger d'un 
an — jusqu’à la fin 1981 — le, 
régime actuel des aides an déve¬ 
loppement régional et de mainte¬ 
nir en l'état (en dépti des pres¬ 
sions multiples des responsables 
économiques et des élus locaux) 
la carte des zones géographiques 
où s’appliquent ces différantes 
subventions. C’est à la fin de 
Tannée prochaine notamment que 
prendra fin le régime tr ès av an¬ 
tageux des primes et des prêts du 
Fonds spécial d'adaptation.indus¬ 
trielle CF.S-AX) dont bénéficient 
certaines zones du Nord-Pas-de- 
Calais, de Lorraine, du S ud-O uest 
et les régions de construction 
navale. - 

D’antre part, le gouvernement 
devait donner son accord poux 
que soit prolongé, durant le 
huitième Plan (1981-1985). le 
programme h , pssaJn î *gMr rw des 
coram ânes da littoral de Baise- 
Normandie, de Bretagne, des Paya 
de la Loire et de Poitou-Charen¬ 
tes. La construction des stations 
d’épuration et des réseaux 
d'égouts représentera 646 i nfl u ons 
de francs pour les communes- 
nrhninM «■+. 135 mJÏHmrd TJOUT leo 


M. Giscard d’Efitaing pourrait mhatoes e t ÎA5 mffitaid pour tas de loteüs et de nature d e Com hrit 
aider à concrétiser pour des rai- ccmraaaes rurales. (Finistère), «afin, pour su pprim er 

sans politiques usais dont la rêall- Tjx nprw« aériennes wontpemer- tas zones d'ombre de télévision 
sation ne dépend pas seulement Perpignan — Valence (Espagne), dans les Vosges, ou trente mille 
des relations bilatérales franco- prévue le cadre du Ftan habitants «ont concernés. 

chinoises. D’une part, parce que _ — —- 

les grands projets chinois doivent _ — m n « • 

La C.F.D.T. mambenl le cap sur remploi 


Snd-Oaest, et ABri-Fzris. déridé 
au titre du programme d’accom¬ 
pagnement de ta canverstan du 
bassin minier de Decazevüle et 
Cannaux, bénéficieront d'une aide 
de l'Etat pour couvrir/au début 
de l'opération, le déficit prévisible. 

Diverses, mesures d'application 
concernant 2a poursuite de rame- 
na nwTMmt de 2a cote Aquitaine 
ont aussi été approuv é es par ta 
gouvernement ; tourisme social, 
réalisation de la piste cyclable de 
la côte basque; zone immobilière 
dTHooxtin-Fort et prafongat tan d e 
la procédure des avances rem¬ 
boursables aux collectivités locales, 
ufnftn u au titre da Fonds d’in¬ 
tervention on. du Fonds de décen¬ 
tralisation administrative, diffé¬ 
rente» opérations financières ont 
été déridées pour faciliter tas pro¬ 
cédures de décentralisation du 
service ' des 'pensions du minis¬ 
tère du budget à Nantes et de la 
météorologie nationale à Tou¬ 
louse. D’antres crédits ont été 
dégagés pour ^équipement des 
sottes industrielles et portuaires 
de la Basse-Loire, pour la promo¬ 
tion des petites et moyennes 
entreprises des Pyrénées-Orien¬ 
tales, pour accélérer tas travaux 
routiers «n Corse et de l’aérodrome 
de Caste, pour a ména ger la base 
de loisirs et de nature de Com hrit 
(Finistère), enfin, pour supprimer 
tes zones d’ombre de télévision 
dans tas Vosges, où trente mille 
habitants sont oonceraoéa. 


(1981 -1990) évoqué notamment 
ta 7 septembre par M. Hua Guo- 
feng. dont la mise au point est 
en cours et suppose des choix et 
des sscrifioea 

D’autre paît, parce que ta 
Chine, pour des raisons politiques, 
entend ménager chacun de ses 
différents partenaires et réserver 
ata principaux d’entre eux — 
Japon. Etats - Unis, Allemagne 
fédérale, mata aussi Italie, 
Grande-Bretagne, etc— une part 
du gfiteau que représente son 
entreprise de modernisation. 

Enfin, parce que tas forces 
armées sont encore à la recherche 
de matériels militaires que les 
Etata-Onls ne sont pas encore 
disposés à leur fournir, du rontwB 
tant que d'autres membres de 
l'Alliance atlantique ne leur au¬ 
ront pas a forcé la main » par des 
livraisons significatives d’arme¬ 
ments proprement dits. Aucun 
contrat d’importance n’a encore 
été conclu dons ce domaine entre 
une puissance occidentale et ta 
République populaire. 

Les discussions se poursuivent 
députe des années pour des maté¬ 
riels différents avec tes Britan¬ 
niques et avec les Français. Les 
Chinois ont clairement laissé en¬ 
tendre, à l'époque du voyage à 
Pékin de M. Barre, en janvier 
1978, qu'ils sauraient manifester 
leur reconnaissance sur le plan 


les bas salaires et «les hors-stafais> 


ternerit au renforcement de leur 
défense. 

ALAIN 'JACOB. 


H faut maintenir ta cap sur 
trois priorités : l'emploi, tas bas 
salaires et les travagtaurs bore 
statuts, dont la situation devient 
de plus sa plus précaire, a estimé 
ta bureau national de la GFJXT., 
réuni dn 10 au 13 septembre. 

lies militante oédê&fertes ont été 
« offensifs s et « responsables » 
dans les conflits de l’été (Dufour, 
pêche, Mtanufranee), considère 
le bureau, et ils poursuivront dans 
la même voie en choisissant l'effi¬ 
cacité. Ils conserveront à taure 
propositions un caractère c uni¬ 
taire et sans illusion ». 

Deux actions restent fauteurs 
uiévuea , avec ta C.G.T. : oontre 
la convention médicale, et, d'astre 
part, ta manifestation du 2 octo¬ 
bre contre ta projet Peyrefitte 
c sécurité et liberté ».. 

La CF.D.T. ne paraît nullement - 
désireuse de prolonger les polé¬ 
miques avec ta C.G.T., qui, 
constate-t-elle, ne passionnent 
pas tas salariés, plus sensibles aux 
actions menées en commun c sur 
le tas p. 

Quand A ta reprise des négo¬ 
ciations sur ta durée du travail, 
elle a donné lieu, depuis la ren¬ 
trée, & des contacte officieux avec 
le CJTJP.F, mais la position de 
ce dernier n'a pas suffisamment 
évolué pour que ta discussion soit 
rouverte. Ce qui ne saurait se 
faire, ajoute ta CJD.T, sons ta 
présence de la C.G.T. 

Le bureau a réaffirmé ta bo9L- 


pub liera demain 

UN DIEU REDEVENU HOMC ou les Mes de la 
démaoïsafion, par André FONTAINE 
IDftS : suite polonaise 

LE DROIT DE GRÈVE EN POLOGNE... MAIS Bt FRANCE ? 
par Jean-Jacques DUPEYROUX 
DOSSIER : les professions paramédicales 


darïté de ta -cmÆ vis-à-vis 
des grévistes prierais. Préoccupe 
de l’avenir de tour mouvement, fl. 
a déridé de continuer ta soutien 
financier. Jusqu’à présent, tas 
collectes ont rapporté 100 000 F. 
Cependant, tas syndicats polonais 
« autogérés » ont essentiellement 
besoin ,de matériel d’information 
et de propagande : machines à 
reproduire, papier, etc. La CJFD.T. 
étudie les moyens de leur faire 
parvenir, dans un premier temps , 
un «witon de matérteL 

TXne délégation, cédétiste, dent 
un membre parie le polonais, est 
partie ta seenain d mttr c pour 
ta Pologne. Elle doit 7 étudier 
l’évaluation de la Gtteatkm et les 
modalités tas plus efficaces de 
l'aide à apporter aux nouveaux 
syndicats. 

En Roumanie 

. M. CEADSESCU 
FAIT ÉTAT DE IA R&UOHW 
DES PRIVILÈGES 

Bucarest (AJ"J 3 -). — M. Nicolas 
Ceausfcscu, chef dn parti et de 
l'Etat roumains, a affirmé ta 
volonté du parti communiste de 
Roumanie àe a üauider les contra¬ 
dictions qui continuent à se ma¬ 
nifester dons les conditions du 
sodiOisme», devant le congrès des 
« conseils populaires » (assemblées 
locales), qui s'est terminé ta ven¬ 
dredi 12 septembre. 

M. Geaueeacu, qui a insisté sur 
ta diminution du rapport entre tes 
-grands et les petits reve n us, a en 
outre mis l'accent sur tas réduc¬ 
tions que te parti a imposées aux 
«permanente» qui, par te biais 
du cumul, bénéficiaient de reve- 
nus exoflastta a a rappe&é que, tout 
en consolidant ta capacité de 
défense du paya, ta Roumanie 
avait réduit, pour cette année, ses 
dépenses militaires de 2 mUltar ds 
de teL II a dit encore que les bas 
salaires avalent été substantielle¬ 
ment augmentés durant tas trente 
dernières années et affirmé que le 
hausse des prix avait été mainte¬ 
nue dans des limites étroites, soit 
8 % environ depuis 1975. 
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PENDANT 6 JOURS 

sur tous les insfrumenfs 

du lundi 15 septembre au samedi 20 septembre. 
Nocturne le jeudi 18 septembre jusqu’à 22 h. 
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